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Difficile départ à Paris, 
aucun point d'accord 
mais volonté de négocier

Sous les caméras de télévision et en presence d une trentaine de journalistes admis pour 
I occasion dans la salle des délibérations, les chefs des délégations américaine et nord- 
vietnamienne, MM. Harriman et Xuan Thuy se serrent la main, geste historiaue au début 
de négociations qui s'annoncent déjà difficiles. (Autres informations à la page 8).

(Telephoto AP)

Au prix de lourdes destructions

L'offensive du Vietcong 
sur Saigon a été brisée
par Francois Relou, de l'AFP

SAIGON Au neuvième jour 
de la deuxième offensive Viet­
cong sur Saigon, les comman­
dements américains ont pu an­
noncer hier que l'assaut lancé 
par trente bataillons avait été 
complètement brisé.

Ce résultat a été acquis au 
prix de destructions pires que 
celles survenues lors de l'of­
fensive générale du Tet Des 
quartiers entiers de la périphé­
rie ont été détruits Au sud du 
huitième arrondissement des 
dévastations sur plusieurs mil­
les carrés offrent un specta­
cle de désolation qui évoque 
irrésistiblement Hiroshima

Les cadavres interdisent en­
core par leur odeur l'accès de 
plusieurs sections de ce quar­
tier situé à 1.5 mille du cen­
tre

Malgré les mesures d'éva­
cuation, des centaines de civils 
ont été tués dans ce faubourg 
soumis à l'un des plus intenses 
bombardements d'artillerie et 
d'aviation de la guerre du Viet­
nam

Pour les observateurs qui 
ont suivi les difficiles premiè­
res journées de l'offensive du 
Tet. la deuxième offensive 
Vietcong a été un échec mili­
taire total. La menace sur Sai­
gon n'a jamais été critique. 
Des bataillons d’élite ont été 
décimés systématiquement 
pendant leur progression sur 
la capitale.

Des éléments de huit batail­

lons seulement sur les 2ti qui 
devaient participer à l’offensi­
ve, ont atteint les quartiers 
périphériques de Saigon 

On peut en déduire que, con­
trairement à ce qui s'était pas­
sé lors de l'offensive du Tet. 
les commandements améri­
cains et sud-vietnamiens

étaient cette fois prêts. Des 
unités américaines avaient été 
disposées pour intercepter les 
unités ennemies avant qu elles 
n’atteignent la capitale. Nous 
savions que le seul fait d at­
teindre Saigon était pour eux 
une victoire psychologique”, 
a déclaré le colonel Shoeder

PARIS (AFP) Aucun 
point d’accord ne s'est dé­
gagé hier au cours de la 
première réunion officielle 
des délégations américaine 
et nord-vietnamienne à Pa­
ris. Les deux chefs de délé­
gation. MM. Xuan Thuy et 
Averell Harriman. ont ex­
posé pendant une heure cha­
cun (traduction comprise) 
la position de leur gouver­
nement sur les conditions 
du rétablissement de la paix 
au Vietnam Ils n'ont pas 
apporté d’éléments nou­
veaux. mais tout au plus 
quelques précisions de de­
tail. A l'issue de leurs mo­
nologues, on n’avait pas 
avancé d'un pas et l'on s’est 
ajourné à demain. Cepen­
dant la discussion amorcée 
se poursuivra puisque, s'il 
a déclaré rejeter les argu­
ments de M. Harriman, M. 
Xuan Thuy a conclu qu'il se 
réservait de les discuter 
au cours des séances à ve­
nir

M. Xuan Thuy, qui a pris la 
parole le premier, a rappelé 
qu'Hanoi attend une répon­
se claire et definitive” de Wa­
shington "concernant la ces 
sation définitive et incondition­
nelle des bombardement.^ et 
de tout autre acte de guerre”

M. Harriman a répondu, en 
formulant des demandes que 
l'on peut résumer ainsi
• Transformation de la zo­

ne démilitarisée en une véri­
table zone tampon afin d. sé­
parer les combattants ;
• Adoption par le Vietnam 

du Nora de mesures de de­
sescalade répondant à l'arrêt 
des bombardements améri­
cains :
• Renforcement des mesu 

res de contrôle et association 
des nations asiatiques à la sur­
veillance des accords à inter­
venir .
• Droit des Vietnamiens 

du sud à l’autodétermination 
sur la base du vote individuel 
(De l avis de certains obser­
vateurs, il s'agirait ici d'une 
mesure de précaution tendant 
à exclure une représentation

globale” du Vietcong dans 
un nouveau gouvernement sai- 
gonnais).
• Respect des accords de 

neutralisation du Laos.
Une réaffirmation nette et 

claire des positions déjà sou­
vent exprimées tant en ce qui 
concerne la cessation des 
bombardements contre le 
Nord-Vietnam que pour le 
règlement d’ensemble du con 
flit, mais aussi une expres­
sion de la volonté de Hanoi 
de mener "sérieusement” 
les conversations avec les 
Américains et de "'discuter” 
l'argumentation américaine, 
même si celle-ci est jugée 
mauvaise au départ: c’est 
ainsi qu’apparaît aux observa­
teurs spécialisés des affaires 
vietnamiennes la déclaration 
faite par M Xuan Thuy, chef 
de la délégation nord-vietna­
mienne aux conversations de 
Paris hier. Cette volonté de 
discussion de la part des re­
présentants de Hanoi, cette 
rigueur sans rigorisme, pour- 
rait-on dire, elle est appa­
rue aussi aux observateurs 
dans les réponses données 
par le porte-parole nord-viet­
namien aux journalistes dans 
la conférence de presse qui a 
suivi la réunion plénière de 
lundi matin

• Trois exemples:

U Thant à Edmonton: 
neutraliser l'ancienne 
Indochine française

EDMONTON, (AFP) "Je crois qu'il serait utile, dans le 
cadre d'un règlement du problème d'ensemble du Vietnam, d'en­
visager la neutralisation de toute la région qui était connue sous 
le nom d'Indochine française, y compris le Vietnam nord et sud, 
le Laos et le Cambodge. La stabilité dans la région serait aussi 
accrue si sa neutralité pouvait être garantie pour toutes les 
grandes puissances", a déclaré le secrétaire général de PO.N I’..
I Thant, dans un discours prononcé hier soir à l'université 
d'Edmonton, en Alberta, et intitulé "Réflexions sur le Vietnam.”

Pat exprimant une fois de plus son horreur de la guerre du 
Vietnam "où la véritable question en jeu est devenue graduelle­
ment non plus la justesse politique de la cause de l'une ou l'autre 
partie, mais la sauvagerie de la guerre elle-même", I Thant 
a ajouté, ".le ne vois pas comment l’on peut bâtir un gouverne­
ment démocratique ou une société stable sur de vastes cimetiè­
res et av ec l’existence d'énormes camps de réfugiés."

I Thant a rappelé qu i! essaya sans succès, en 1964. d'amor­
cer un dialogue entre Washington et Hanoi, et que depuis lors, 
à titre personnel, il suggéra plusieurs formules aux parties in­
téressées pour essayer de promouvoir un règlement négocié et 
créer une atmosphère plus favorable.

II voit dans le nationalisme la force motrice des V ietnamiens 
et fait confiance à l'énergie et aux talents de ce peuple pour ins­
pirer. après le retour de la paix, une nouvelle coopération en­
tre les pays de la région, indépendamment de leurs régimes po­
litiques.

Optant pour le statut particulier

M. Robert Cliche dénonce ceux
qui veulent "cusser"
Inaugurant sa campagne 

dans le comté de Duvernay où 
il briguera les suffrages le 25 
juin, le chef québécois du nou­
veau parti démocratique, M 
Robert Cliche, s'est dit con­
vaincu hier soir que l’octroi 
d'un statut particulier à la 
province de Québec est la 
"formule libératrice" qui fe­
rait disparaître l'état de ten­
sion malsain qui menace de 
briser le pays et qui permet­
trait aux deux communautés 
nationales canadiennes de col­
laborer sans arrière-pensée à 
la construction d'un Canada 
qui saura relever avec succès 
les défis d'un monde en perpé­
tuelle évolution.

Dénonçant les extrémistes 
qui. ralliés sous la bannière 
irréaliste du premier minis­
tre Trudeau, veulent "cas­
ser” le Québec, M. Cliche a 
démontré que ce sont précisé­
ment ces gens-là qui mèneront 
le Canada à sa perte: non pas 
ceux qui préconisent les seuls 
moyens propres à établir 
l'harmonie entre Canadiens 
français et Canadiens anglais 

Il ne faut pas se laisser 
abuser par le mythe Trudeau, 
a dit le chef néo-démocrate 
Sous sa défroque d'intellectuel 
sophistiqué, il dissimule en 
réalité la brutalité d'un ser­
gent d'état-major qui ne jure 
que par la force. Or, l'histoi-

le Québec
re nous a enseigné à plusieurs 
reprises à quelles catastro­
phes mène vite cette obses­
sion de la dureté lorsqu'elle 
anime les actes d'un chef d'E­
tat.''

Cette façon dangereuse de 
procéder. M. Trudeau en a en­
core donné un exemple il y a 
quelques jours, a souligné M. 
Cliche, lorsqu’avant même de 
négocier, “il a nié péremptoi­
rement au Québec tout droit 
d'établir des liens internatio­
naux. fussent dans des domai­
nes, comme celui de l'éduca­
tion, où ils apparaissent indis­
pensables à l'exercice intelli-

Voir page 6: Cliche

(1) Un journaliste posa la 
question suivante au porte-pa­
role nord-vietnamien, M Guy- 
en Thanh Le: si les Améri­
cains refusent la cessation des 
bombardements, arrêterez- 
vous les pourparlers?

Le porte-parole nord-viet­
namien se garda de répondre 
par l’affirmative alors que l'on 
sait que cet arrêt des bombar­
dements est pour Hanoi une 
question "primordiale” et 
"extrêmement urgente'^ com­
me l'a dit M. Xuan Thuy 

2) Après que M Harriman 
eut exprimé la position améri­
caine au cours de la séance 
plénière d’hier matin, M Xuan 
Thuy reprit la parole pour 
"regretter" de n'avoir pas 

trouvé d’éléments nouveaux 
mais, nota le porte-parole

Voir page 6: Difficile

Robert Stanfield Marcel Faribault

La décision 
de Marcel Faribault: 
Stanfield met fin 
aujourd'hui au suspense

M Robert Stanfield passera la journée d’aujourd’hui à 
Montréal et recevra la presse cet après-midi à la perma­
nence du parti conservateur, rue Notre-Dame. C’est au 
cours de cette conférence de presse que le chef du parti an­
noncerait la décision de M Marcel Faribault, de se porter 
candidat conservateur dans une circonscription du Québec 
Il se peut que Me Faribault dont la décision est impatiem­
ment attendue depuis plus d'une semaine assiste lui menu 
à la conférence Hier, le conseiller législatif s'est borné a 
confirmer qu’il aurait cet après-midi un entretien avec 
M Stanfield à Montréal. "Cette rencontre, a-t-il ajouté, 
mettra un terme au suspense quant à savoir si je serai can­
didat aux élections fédérales du 25 juin "

Attendu à l’aéroport international à 11 heures ce ma­
tin. M Stanfield se rendra d'abord à l’archevêché où il sera 
reçu par Mgr Paul Grégoire. A 12 h 15. le leader se rendra 
à la "Terre des Hommes” qu'il visitera en voiture avant 
de s'arrêter au Pavillon du Québec II gagnera ensuite la per­
manence de son parti. 70 ouest rue Notre-Dame, où u fera 
connaissance avec les organisateurs et les auxiliaires A 14 
h 30, il donnera une conférence de presse Pat la suite, pre­
cise un communiqué du parti. M. Stanfield "poursuivra des 
activités d’ordre personnel" jusqu'à son départ pour Que­
bec. à 19 heures

Trudeau prône une 
transformation 
de l'aide aux pays 
sous-développés

EDMONTON (LE DEVOIR) 
"Ceux qui sont attentifs aux le 
çons de 1 histoire ne sauraient 
s'étonner de la violence des 
réactions éventuelles de ceux 
qui ne trouvent aucun débouché 
dans leur cheminement vers 
le mieux-être Depuis des siè­
cles U>s choses ne se passent 
pas autrement Nous sommes 
peut-être a la veille d'un nou­
veau cataclysme, aux propor­
tions inconnues jusqu'ici et à 
peine imaginables

C'est ce qu'a fait remar­
quer hier soir à l'université 
de l’Alberta a Edmonton, dont 
il recevait un doctorat d'hon­
neur. M Pierre Elliott Tru 
deau dans une allocution dont 
il a consacré la majeure par­
tie au défi que constitue pour 
le monde industrialisé l'écart 
grandissant entre les pays 
pauvres et les pays riches du 
monde

I! la fait en proposant aux 
Canadiens une transformation 
de l aide qu’ils apportent aux 
pays en voie de développement

Après avoir fait une revue 
des avantages de la coopéra­
tion économique internationa­
le, M Trudeau a dit ceci Les 
Canadiens doivent se rendre 
compte que la collaboration in­
ternationale notamment dans 
le domaine de l aide économi­
que. doit, [snir rester efficace, 
revêtir une forme nouvelle

Actuellement, nous dispensons 
cette aide sous forme de den­
rées. notamment alimentaires, 
de dons de produits indus 
triels ou de prêts Désormais, 
pour mieux répondre aux be­
soins économiques des pays en 
voie de développement, il faut

Voir page 6 Trudeau

Ouverture 
de discussions 
bilatérales 
avec la Chine?

EDMONTON (PCi 11 se 
peut que le Canada entame 
avec la République populaire 
de Chine des discussions bila­
térales qui aboutiraient even 
tuellement a la reconnaissance 
diplomatique, a déclaré hier M 
Pierre Trudeau qui a cepen­
dant refusé d'indiquer les con­
ditions auxquelles serait ac­
cordée cette reconnaissance

Au cours d une conference 
de presse, le premier ministre 
a expliqué qu'il ne serait pas 
"utile d’établir la liste des 
conditions” et de rendre celle- 
ci publique On procédera 
"plus discrètement", a-t-il 

dit

Des procédures disciplinaires

Bertrand impute à huit membres de la 
Sûreté la responsabilité des évasions

QUEBEC (par G.L ) L'éva­
sion des prisonniers Claude 
Levasseur. Yves Simard et 
Gaston Plante, du poste de la 
sûreté provinciale a Drum­
mond ville. il y a deux semai­
nes. a été possible entièrement 
à cause de l'insouciance et de 
l'indifférence de huit membres 
de la sûreté provinciale com­
mis à leur surveillance ce 
jour-là.

Telle est la conclusion "net­
te et claire” d'un rapport qui 
a été transmis au ministre de 
la justice. M. Jean-Jacques 
Bertrand, conclusion dont il

a fait part à l'Assemblée lé­
gislative. hier après-midi

En conséquence, et confor 
mément au code de discipline 
de la sûreté provinciale, des 
procédures disciplinaires ont 
été entreprises dès tuer contre 
ces huit gardiens.

En ce qui concerne une of­
fense criminelle qui aurait pu 
être commise par ces agents, 
l’enquête se poursuit, a fait 
savoir le ministre.

D’autre part, dans I affaire 
de l'évasion de Serge Cofsky. 
la semaine dernière au palais 
de justice de Montréal, le di­

recteur de la PP, M. Adrien 
Robert, attend un rapport com­
plet .

Dans les cas de Plante et de 
Cofsky, des recherches mien 
sives se poursuivent en vue de 
les retrouver, a assuré le mi­
nistre

Claude Levasseur a élé re 
pris la semaine dernière a 
Montréal, tandis que Simard 
s'est suicidé alors qu'il était 
traque par des policiers dont 
l'un a été blessé mortellement

Au sujet de Jean-Jacques Ga­
gnon. accusé de meurtre qui 
a été acquitte en cour a Drum

Le président de I AFL CIO, A/l. George Meany

Les étudiants à Paris 
continuent leur grève

Ultimatum
de Meany 
au Syndicat 
de l'auto

WASHINGTON (AFP) Le 
conflit entre la centrale syndi 
cale américaine "American Fe­
deration ol Labor Congress 
of Industrial Organizations", et 
le syndicat de l’automobile, 
“United Auto Workers", a pris 
lundi un tour aigu qui risque 
fort de se solder par une scis­
sion du mouvement ouvrier amé­
ricain dans les prochains jours

la- président de l'A.F.L.
( .1.0., M George Meany, a an­
noncé à l’issue d'une réunion du 
conseil exécutif de l'organisa­
tion, que si ITI.A.W. n'a pas 
payé ses cotisations d’ici mer­
credi, il sera suspendu de la 
centrale syndicale. U1 syndicat 
de l'automobile avait décidé le 
mois dernier de suspendre le 
paiement de ses cotisations en 
attendant le règlement du con­
flit qui l’oppose à la centrale 
depuis de longs mois, conflit 
qui est essentiellement une lut­
te de personnes entre M. Meany 
et le président de IT.A.W., M. 
Walter Reuther.

"("est un retrait”, a affirmé 
M Meany en parlant de la déci­
sion de IT .A.W "Je ne pense 
pas que cela aide la fédération 

jet je ne crois pas que cela aide 
les ouvriers de l’automobile", 
a-t-il ajouté. “Je crois que nous 
continuerons et terons du mieux 
que nous pourrons sans Walter", 
a-t-il déclaré.

Le président de l’A.F’.L. - 
C I O. a elaiiement laissé en­
tendre qu'il ne pensait pas qu'un 
compromis puisse être négocié 
entre la centrale syndicale et le 
syndicat de l'automobile. A une 
question lui demandant s’il y 
avait un moyen de résoudre le 
conflit, il a répondu: "Je ne 
sais pas sur quoi porte cette 
querelle”.

le conflit entre MM. Reuther 
et Meany, le premier reprochant 
au second des méthodes dicta­
toriales et une sclérose du mou­
vement syndical, date de plu 
sieurs années mais il s'est for­
tement accentué au cours des 
derniers mois

PARIS (AKP) Devant quel­
que cinq mille étudiants ras­
sembles sur le Uhamp-de- 
Mars, au pied de la tour Eiffel, 
après avoir participé à un im­
portant défilé (3 à 400,000 per 
sonnes) de la Place de la Ré­
publique à la Rive gauche. M 
Jacques Sauvageot, président 
de l’Union nationale des étu­
diants de France, a annoncé 
hier soir que la grève et l'oc­
cupation des locaux universi- 
taires se poursuivraient avec 
la participation de jeunes tra 
vatlleurs

“Nous y tiendrons des mee­
tings en permanence, pour blo­
quer le fonctionnement de 
tinstitution, avoir des discus­
sions, et mettre en place un 
système qui refuse les exa­
mens et la sélection", a pour­
suivi le dirigeant étudiant, qui 
a précisé qu'après la libéra­
tion des étudiants emprison­

nés, la réouverture de la Sor­
bonne et l'évacuation de la po­
lice du Quartier latin, il fal 
lait en venir maintenant aux 
vrais problèmes de l’Universi­
té.

Les derniers rangs du cor­
tège qui a défilé hier après- 
midi de la Place de la Républt 
que à ia Place Denfert-Roehe 
reau à l’appel des grandes or­
ganisations syndicales, s’é­
taient dispersés vers 9 heures 
du soir, après cinq heures 
trente de marche.

Des groupes d’étudiants s’é­
talent pourtant opposés au mol 
d'ordre de dispersion, lancé 
par tous les syndicats et 
avaient demandé aux manifes­
tants de se rendre au Champs- 
de-Mars

Quant à l’ordre de grève gé­
nérale. il a été inégalement 
suivi à Paris et en province

mundville, un appel doit être 
logé incessamment, a annon 
cé le ministre, ce qui a valu 
du députe de Mâtine Me Jean 
Bienvenue, l'exclamation sut 
vante: "Très bien"

Les brèves déclarations du 
ministre n’ont pas satisfait 
l’opposition (qui. incident 
ment, ne comptait que dix dé 
putes en chambre, a la reprise 
des débats, hier après midi, 
comparativement a plus de 
(tenir du côte ministériel). Le 
leader parlementaire des libé 
raux a tenté en vain d'obtenir 
du ministre l’assurance qu'il 
y aurait une enquête publique 
sur ces évasions spectacului 
res.

Le rapport du ministre, a no­
te M Pierre Laporte, laisse 
un grand nombre de questions 
'ans réponses y a t il eu col 
lusion. entente criminelle pour 
faciliter l’évasion de ces cri­
minels dangereux'.’ Pourquoi 
les trois évadés de Drummond 
ville étaient-ils a cet endroit’’ 
Comment ont-ils pu, tout à 
loisir, scier un barreau de 
leur cellule? Comment ont 
ils pu couvrir le bruit que fait 
un tel geste? En faisant fonc­
tionner un robinet?

Le ministre a répondu que 
c’est à la suite d'une ordonnan 
ce signée par le juge Philippe 
Pothier, de la Cour supérieure, 
président de la Cour des Assi 
ses, que les trois évadés 
avaient été amenés comme té­
moins au procès de Gagnon, it 
Drummondville.

Aucun des agents impliqués 
n'a encore été suspendu et ne 
le sera tanl que le comité de 
discipline de la PP n'ait étudié 
l'affaire

A quoi M Laporte reprit
"il faudra combien de meur­

tres avant qu'on ne les suspon 
de? M. Bertrand répondit: “U 
y a des règles élémentaires 
qu'il nous faut respecter, et le 
code de discipline au sein de 
ia sûreté provinciale doit être 
respecté ”

M Laporte suggérant la te­
nue d’une enquête publique, le 
ministre déclara qu’il atten­
drait d'abord de connaître le 
résultat des enquêtes en cours 
ainsi que le rapport du comité 
de discipline.

M Laporte demanda "Est- 
ce que le ministre ne craint 
pas qu'en acceptant tous ces 
délais, les pistes ne soient dé­
finitivement brouillées et que 
l'on ne connaisse jamais la vé­
rité Pas a cause des huit 
hommes c’est sûrement tris­
te pour ces huit hommes qui 
ont probablement fait leur de­
voir pendant des années 
mats devant la nécessité de 
donner à la sûreté provinciale 
toutes les structures nécessai­
res pour que le publie se sente 
protégé, ne serait-il pas né-

Voir page 6: Bertrand
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D'ici 2 ans, 4 semaines
payées pour les ouvriers québécois

QUEBEC (par G. L.) Le 
député libéral de Gouin. M. 
Yves Michaud, a proposé hier 
une loi des congés annuels qui 
d'ici deux ans. porterait à qua­
tre semaines les vacances an­
nuelles obligatoires de tous 
les travailleurs québécois

Une loi identique vient d'ê­
tre adoptée par l'Assemblée 
Nationale française, tandis que 
les employés de Suède bénéfi­
cient déjà de cinq semaines de 
vacances

Participant activement à l'é­
tude des previsions budgétai­
res de $17.5 millions du mi 
nistère du tourisme, de la 
chasse et de la pêche, le dépu­
té s'est demandé s'il ne fau­
drait pas établir un front po­
pulaire" pour corriger "cette 
incroyable injastice de nos 
lois sur le travail qui n'accor­
de à 1' mployé qu'un congé an­
nuel payé équivalent à seule­
ment deux pour cent de son sa­
laire annuel"

Pour cette année, M Mi- 
chaud propose qu on générali­
se le congé payé de deux se­
maines. qu'on porte ce congé 
à trois semaines l'an prochain, 
et qu'en 1970 les vacances an­
nuelles payées soient d un 
mois pour tous

S'il est vrai, dit-il, que le 
régime de la liberté d’entre­
prise si chère à l'Union natio­
nale est le plus efficace pour 
assurer la prospérité écono­
mique, pourquoi n'est-il pas en 
mesure de relever l'un des dé­
fis majeurs de la démocratie 
sociale celui des congés an­
nuels et conséquemment de la 
démocratisation des loisirs A 
quoi cela sert-il de parler de 
villages de vacances pour les 
familles à revenus modestes si 
celles-ci n'ont pas la possibi­
lité de fréquenter les installa­
tions qui seront mises à leur 
disposition?

M Michaud rejette l’objec­
tion selon laquelle sa sugges­
tion pénaliserait le dynamisme 
économique, au contraire, se­
lon lui, les régions économi­
quement faibles du Québec bé­
néficieraient d un déplacement 
massif des populations urbai­
nes vers les centres touristi­
ques "Ne serait-ce pas une 
façon de tendre à la démocra­
tie économique, d entraîner 
des regions martyres dans le 
mouvement de la prospérité.

de créer de nouveaux emplois, 
de stopper le drainage des 
fonds de la sécurité sociale 
vers des régions entières dont 
la majorité de la population 
émarge aux finances publi­
ques ”

Le député de Gouin souligne 
que la mesure bénéficierait en 
particulier aux employés du 
secteur tertiaire des services, 
et aux 70 pour cent de la popu 
lation ouvrière du Québec qui 
sont soustraits à la protection 
des grandes centrales syndica­
les, lesquelles, dit-il, de­
vraient plus se pencher sur ce 
"nouveau prolétariat" du sec­
teur des services qui est en 
voie de se développer et qui 
souvent fait les frais d'abusi­
ves revendications.

M Michaud estime qu'une 
loi du congé annuel payé 
trois semaines au minimum 

est un objectif prioritaire 
avant que de songer à déve­
lopper le tourisme social au 
Québec, fl tentera d’en faire 
l'objet d'un article du pro­
gramme électoral de son par­
ti

Le député liberal propose 
d'autre fart la création im­
médiate d'un ministère de l’a­
ménagement du territoire, 
domaine dans lequel, selon lui. 
"le Québec est plus sous-dé­

veloppé que certains pays d'A- 
fnque ou d Amérique latine ". 
et dont le seul avantage est 
qu'à partir de l'expérience 
des autres, il est possible 
de ne pas renouveler les mê­
mes erreurs

Le ministre du tourisme, M 
Gabriel Loubier, a objecté que 
la suggestion de congés annuels 
obligatoires ne pouvait se faire 
du jour au lendemain, parce 
qu elle entraînerait la banque­
route d'une foule de petites en­
treprises et la mise en chôma­
ge de leurs employés, en plus 
de rendre aléatoire la concur­
rence avec les autres provin­
ces

M Michaud a répondu que 
ces petites entreprises, de tou­
te façon, n'entrent pas en con­
currence avec les autres pro­
vinces, et que les grandes en­
treprises prévoient déjà des 
régimes de vacances assez gé­
néreux pour leurs employés.

Le député de Gouin a souli­
gné qu'au chapitre de l’aména­
gement du territoire, le gou­

vernement ne consacre pas plus 
annuellement qu'une somme 
équivalente à la coastruction 
d'une seule école régionale 
"Et l'on vient ensuite nous 
parler de politique dynamique 
d'investissement touristique et 
d'aménagement du territoire9 
Tout cela est de la bouillie pour 
leS chats et l’on prend les ci­
toyens pour des imbéciles.’’

M Michaud a relevé qu'une 
somme de $2.5 millions pour 
l’aménagement touristique est 
"à peine plus que la commis­
sion versée à l'unique agence 
de publicité SOPEC qui "admi­
nistre" le budget des dépenses 
publicitaires de notre gouver­
nement en mal de propagande" 
Soulignant qu'il est temps de 
considérer le tourisme dans sa 
véritable perspective de fac­
teur d’expansion économique, le 
député a préconisé la prépara­
tion d'un véritable plan direc­
teur d'aménagement du terri­
toire et l'affectation de crédits 
suffisants pour en réaliser les 
objectifs.'

Clubs privés

Dans l'exposé des activités 
et des projets de son ministè­

re. M. Loubier a souligné qu'en 
l'espace de dix-huit mois, quel­
que 400 clubs privés, sur un 
total de 2.100. se sont vu reti­
rer leurs baux

“Nous pensons, a dit le mi 
nistre. que cette politique de 
démocratisation, de libérali­
sation ne peut pas se faire du 
jour au lendemain, de façon 
brutale parce qu'au moment 
où nous considérons comme 
un impératif de rendre tout 
cela accessible et de démocra­
tiser pour que le plus grand 
nombre de Québécois, indépen­
damment du degré de fortune 
et du rang social, puisse avoir 
accès aux richesses naturel­
les renouvelables du Québec, 
nous devons répondre simul­
tanément à un autre impératif 
aussi important, celui de la 
protection et de la conserva­
tion de notre patrimoine fau­
nique”

M. Loubier a dit qu’il ne 
servirait à rien de "libérer" 
tous les territoires pour se 
retrouver, quelques années 
plus tard, dans une pauvreté 
faunique, au détriment non seu­
lement du pays, mais de cha­
cun des citoyens"

Le ministre Beaudry: 1968 
sera une année excellente 
pour les investissements

L'année 19Wi sera excellente 
pour les investissements au 
Québec. C’est du moins ce que 
soutient le ministre de l indus- 
trie et du commerce de la pro­
vince, M Jean-Paul Beaudry, 
dans l'allocution qu'il pronon­
çait hier soir lors de la céré­
monie qui marquait le début de 
la construction d'un centre de 
traitement de données à Dor- 
val au coût de $10 millions 
par la compagnie Bell du Cana­
da

Le ministre de I industrie et 
du commerce a profité de la 
cérémonie pour rappeler les 
propos du premier ministre 
Johnson en faveur de l'entre­
prise privée, "le meilleur 
système qu on ait trouvé jus­
qu'à présent pour stimuler l'i­
nitiative et permettre le plus 
grand développement des for­
ces motrices de notre société 
Ceci est particulièrement vrai 
en Amérique, disait le premier 
ministre, où ce système a pro­
duit le plus haut niveau de vie 
au monde."

Le ministre a en outre rap­
pelé les dispositions contenues 
dans le dernier discours du 
budget provincial concernant 
les investissements étrangers: 
exemptions fiscales pour tou­
te compagnie venant s’établir 
au Québec, primes à I investis­
sement pour toute industrie 
s’établissant en dehors de la 
région montréalaise. Ces pri­
mes. on le sait, s'établissent 
à concurrence de $500.000

M. Beaudry a tenu à souli­
gner que la baisse des inves­
tissements qu'avait connue le 
Québec n'était pas liée aux pro­
blèmes constitutionnels mais 
"a la situation économique in­
ternationale et à d'autres cau­
ses d'ordre structurel"

La compagnie Bell n’avait 
rien ménagé pour faire la 
preuve au cours de la cérémo­
nie, de son "avant-gardisme" 
dans le domaine des communi­
cations et de l'administration

avant-gardisme qu'avait loué

le ministre de l'industrie et di 
commerce dans son allocution 

Sur un écran géant, les invi­
tés à la cérémonie pouvaient 
en effet suivre les événements 
qui se déroulaient au même 
moment sur le chantier de Dor- 
val La lettre "commémorati­
ve" signée par le ministre de 
l'industrie et du commerce le 
maire de la ville de Dorval et 
le président de la compagnie 
Bell fut même reproduite et 
transmise en moins de deux 
minutes, au chantier, où elle 
fut déposée dans une capsule 
placée dans la base de ciment 
du futur édifice du centre de 
traitement de données 

Cet édifice qui. nous l'avons 
dit, coûtera quelque $10 mil­
lions. doit abriter tous les 
services de calcul et d'admi­
nistration pour le Québec et 
l'est de l'Ontario.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DE CHAMBLY

demande

CHEF-SERVICE DE LA SECURITE
FONCTIONS • Prévoir les besoins d’officier de sécurité pour

nos ecoles polyvalentes
• Organiser et contrôler un système efficace 

de sécurité
• Effectuer differentes enquêtes
• Accomplir toutes les autres tâches pertinentes: 

entrainement des officiers, budget du service 
etc.

QUALIFICATIONS. • 12ieme annee minimum.
• Experience dans un corps policier ou services 

connexes
• Beaucoup d'entregent.

SALAIRE: • Selon I' experience et les qualifications

Pnere de faire parvenir foute demande au plus fard le 22 mai courant a 
I adresse suivante

Carroll Litalien
Adjoint au Directeur du Personnel 
Comm Scolaire Régionale de Chambly 
6, Bout Desaulmers,
St-lambert, P Q  ^

LA MUNICIPALITÉ SCOLAIRE^
CATHOLIQUE Di LAFLÉCHE

DEMANDE:
- un spécialiste en education physique
- 2 professeurs en éducation physique
- 3 professeurs en art plastique (Pour classe élémentaire) 

Fane parvenir CURRICULUM VITAE a
M. Guy Manette, 
secretaire-trésorier, a 
3245 rue Windsor, Lafièche.

DESSINATEUR
Un bureau d'Ingenieurs Conseil de Montreal recherche 
les services d'un dessinateur bilingue possédant au moins 
4 années d'experience dans les travaux d'amenagement 
et de genie.
Le candidat devra être doué pour la preparation de 
plans de presentation.

Salaire suivant les qualifications.

Transmellre curriculum vilae a

CASE 865,
Le Devoir, Montréal. P.Q.

Baisse du sterling

LONDRES (AFP) La li­
vre sterling en nouveau repli 
sensible est tombée hier au 
plus bas niveau enregistré de­
puis la dévaluation, soit 2.3882 
par rapport au dollar contre 
2.3907 vendredi et 2 2930 di­
manche soir. Par contre, la 
détente constatée vendredi en 
fin de journée sur le marché 
de l’or à la suite des informa­
tions faisant prévoir de pro­
chaines ventes sud-africaines 
sur le marché libre, se pour­
suit. Au fixing, le cours s’est 
inscrit à 39.40 dollars contre 
39.60 vendredi soir et 39 80 
(record) vendredi matin.

DIRECTEUR
SERVICE DE L'INFORMATIQUE

Un important organisme administratif de la region de Montréal recherche les services 
d'un directeur pour son service de l'informatique. L'expansion des services fournis par 
cet organisme, et l'importance grandissante du traitement électronique des données 
rendent ce poste extrêmement intéressant tant du point de vue carrière a long terme, 
que de celui du défi soulevé par la réalisation des objectifs actuels. Les responsabilités 
rattachées a ce poste sont les suivantes :

• administration generale du service de l'informatique, supervision d un per­
sonnel d'environ 30 personnes dans les departements d'analyse/programma­
tion et de production ; contrôle sur les operations et sur les données traitées 
a l'ordinateur.

• collaboration avec les departements utilisateurs pour l'élaboration des 
systèmes.

• responsabilité pour revaluation et l'implantation de systèmes opérationnels 
(software) plus efficaces, ainsi que pour l'évaluation et l'installation d'équipe­
ment lorsque des additions ou modifications sont nécessaires,

Les candidats à ce poste devront posséder les qualifications suivantes :
• être âge de 30 a 35 ans.
• détenir un certificat d'études secondaires (12e scientifique) et préférablement, 

un degré universitaire en sciences, génie ou commerce.
• posséder une experience de 7 ans dans les divers aspects de l'informatique 

(opération, programmation, analyse des systèmes, procédures de contrôle) 
dont deux années a titre de superviseur.

• avoir une experience suffisante des ordinateurs a ruban et/ou disques 
magnétiques

• posséder des qualités éprouvées d'administrateur
• posséder une connaissance suffisante du français et de l'anglais.
• être en mesure de preparer des rapports pour les cadres supérieurs de 

l'organisme. -
Ce poste s'adresse aux candidats répondant aux exigences ci-haut mentionnées 
et dont le traitement annuel est présentement de l'ordre de $13,000. Le traitement 
rattache a ce poste sera ajuste en fonction des qualifications et de I expérience du 
candidat choisi.
Les offres de service pour ce poste seront reçues avec la plus stricte discrétion et 
devront être envoyées, avec la mention "Directeur - Service de l'informatique , à :

PRICE WATERHOUSE & CIE
5/ Place Ville-Marie, Montréal 2

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
r~ ■ ^

PRIX DE REVIENT
Excellente opportunité dans une entreprise de la région de Quebec

LE POSTE
Permet au candidat de travailler à améliorer et completer le système 
actuel de repartition des dépenses d'administration et 6 élaborer un 
système permettant d'établir des coûts unitaires par fonction. Contrôle 
l'application des systèmes et participe a l'élaboration du budget

LE CANDIDAT
Possédé 3 a 5 années d'experience des systèmes de prix de revient et 
de preference une grade universitaire ou est membre diplôme d'une 
association reconnue (R.l A , C G.A., CA)
Benefices marginaux usuels Salaire intéressant

Faites parvenir votre curriculum vitae qui sera traite confidentiellement 
au

Directeur du personnel
C P. 22, Station B 
Quebec 2 J

COMPTABLES 
OU DIPLÔMÉS EN 

COMMERCE DEMANDÉS
Êtes-vous désireux de travailler a l'extérieur d'un Bu 
reau ? Aimeriez-vous faire un travail où le mode de com­
pensation vous apporterait une rémunération égale a vos 
talents et a vos efforts ?
Si vous êtes âgé de 25 à 40 ans et si vous demeurez à 
Montreal depuis au moins 3 ans, nous vous offrons l'oc­
casion de recevoir une formation d'assureur-conseil dans 
les domaines des successions et du régime des_ rentes 
du Quebec.
Salaire initial pouvant aller jusqu'à $8,000, et plus.
Pour rendez vous téléphonez à 844-3463

M. Jean-Paul Pilon, C.L.U., gérant
La Great-West Co. d'Ass. - Vie 
1259 Berri (Edifice Girardin)
Suite 220,
Montréal, P.Q.

r CONSEILLERS
en formation professionnelle et education des adultes

Postes: Vol d'Or et Sept Iles

Fonctions: Conseiller les etudiants désirant suivre un cours de
formation professionnelle aux niveaux universitaire, 
technologique et autres; organiser des cours destines 
aux adultes, en collaboration avec les autorités con­
cernées.

Qualifications: diplôme d’enseignement 5 ans d experience comme 
professeur dans l'enseignement public ou Tense.gne 
ment specialise, bilingue

Salaire: Jusqu'o 512,625 selon les qualifications et
•'experience

S adresser a Le Surintendant régional de la formation 
professionnelle et des services spéciaux.
Direction des Affaires Indiennes.

V 175 rue St Jean, Quebec 4. P Que

REDACTEUR INDUSTRIEL
Le poste
Nous recherchons un rédacteur industriel pour 
notre journal de langue française destiné aux 
employés. Le rédacteur assurera également la 
publication de brochures et de bulletins de 
communication interne. Atmosphère amicale, 
hautement spécialisée, a prédominance bilingue.

Le candidat
Il ou elle aura une bonne expérience dans le 
journalisme ou dans la publication d'un journal 
d'entreprise, de préférence les deux. Le candi­
dat choisi devra travailler en harmonie avec 
le rédacteur de la version anglaise, avoir de 
l'imagination et faire preuve d'initiative. Il aura 
à jouer un rôle important au service des rela­
tions publiques de Domtar Limited.

Adresser votre curriculum vitae en toute con­
fiance à :

Service du Personnel
Domtar Limited 
2100 Immeuble Sun Life 
Montréal 2, P.Q.

LE GOUVERNEMENT
DU

DEMANDE

MINISTERE DES AFFAIRES MUNICIPALES 
BUREAU DU PLAN

Postes a Quebec

DIRECTEUR DU SERVICE DES ÉTUDES DE STRUCTURE - Ira. 
tement initial jusqu'à $14,375 selon la compétence.
Assumer les tâches de direction, de coordination, d'expertise 
et d'animation dans l'élaboration et l'application de la politi­
que du ministère à la restructuration municipale Analyser les 
processus administratifs des municipalités et en définir les regies 
de fonctionnement interne.
Diplôme universitaire dans une des sciences de l'homme, et au 
moins 10 années d'experience professionnelle valable dont 
quelques-unes dans le domaine municipal.
Concours 68SS-2111.

DIRECTEUR DU SERVICE DES ÉTUDES DE DEVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE ET SOCIAL - Traitement initial jusqu'à 
ài4,3/5 selon la compétence
Assumer les tâches de direction, de coordination, d’expertise 
et d'animation dans l'élaboration et l'application de la politi­
que du ministère au développement socio-economique des 
municipalités. Analyser les consequences des decisions des mi­
nistères et des municipalités relatives à l'équipement, en termes 
de revenus, de dépenses et de besoin de programmation bud­
gétaire.
Diplôme universitaire, de preference en économique, et au 
moins 10 années d'experience professionnelle valable dont 
quelques-unes dans le développement municipal Connaissance 
des techniques de prévisions économiques et de l'informa 
tique
Concours 68SD 2111.

AGENTS EN AMENAGEMENT - Service des etudes en urbanisme. 
Traitement initial (usqu'a $12,300 selon la competence 
Assurer la responsabilité des operations de conception et de 
contrôle reliees a I elaboration et a Texecution des plans 
d’urbanisme
Diplôme universitaire en urbanisme et expérience pertinente.

- Concours 68SU-2105.
AGENTS EN STRUCTURE MUNICIPALE - Service des etudes de 

structure Traitement initial jusqu'à $12,300 selon la com­
pétence

A Diriger les operations reliees au regroupement des municipa­
lités, y compris la coordination, les études et la consultation 
auprès des conseils municipaux intéressés.
Diplôme universitaire en sciences de l'administration ou en 
sciences de l'homme, de preference en economique ou sciences 
politiques, et quelques années d'experience dans le domaine 
municipal

B Définir les méthodes d'animation sociale et les mécanismes 
d'action propres à faciliter l'intégration des structures mu 
nicipales
Diplôme universitaire en sciences de T homme et quelques an 
nees d'expénence dans le domaine municipal

- Concours 685S-2105.

AGENTS DE DEVELOPPEMENT URBAIN - Service des etudes
en développement économique et social. Traitement initial 
jusqu'à $12,300 selon la compétence

A Assumer la responsabilité d'un programme de recherche oriente 
vers la constitution d'un cadre-comptable opérationnel et 
d'une programmation budgetaire quinquennale des dépenses 
des municipalités

- Diplôme universitaire, de preference en economique, et quel 
ques années d'experience dans l'analyse des variables econo­
miques

B Recherche, evaluation et analyse des données relatives ou dé­
veloppement économique a l'administration et a l'amenage 
ment du territoire des municipalités
Diplôme universitaire en economique, mathématique ou en 
statistique et expérience en informatique

- Concours 68SD-2105.
S'inscrire avant le 17 mai 1968 en ayant soin d'annexer une attestation 
officielle d'études.

AGENT DE DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL - Traitement initiai 
jusqu'o $12,300 selon la compétence Ministère de l'Industrie 
et du Commerce Direction du Commerce postes à Montréal 
S occuper de promotion commerciale, établir des relations avec 
les associations et organismes concernés, procéder à l'etude 
et l'analyse des problèmes commerciaux.

Diplôme en sciences commerciales ou toute autre discipline 
universitaire appropriée, OU posséder une experience excep­
tionnelle et une competence reconnue dans le domaine du déve­
loppement commercial
Concours 68PP-2102 S'inscrire avant le 27 mai 1968

ARPENTEUR-GEOMETRE - Traitement initial jusqu'o $12,300 selon 
la competence Ministère des Affaires Municipales: poste a 
Quebec.
Agir comme conseiller pour les recherches impliquant le ca­
dastre, l'arpentage et la cartographie. Effectuer des etudes en 
vue de la preparation des plans d'urbanisme.
Être membre de la Corporation des arpenteurs-géomètres de 
la Province de Quebec et posséder une experience pertinente 
a ce secteur d'activités.
Concours 68SA-2110. S'inscrire avant le 20 mai 1968 en ayant 
soin d'annexer une preuve d'appartenance à la Corporation 
des arpenteurs-geometres de la Province de Quebec.

CONCILIATEUR - Traitement initial de $6,315 a $12,300 selon la 
compétence Ministère du Travail: Quebec et Montreal.
Veiller à l'application du code du Travail en matière de regie 
ment des mésententes dans les relations patronales-ouvrières 
Diplôme universitaire en relations industrielles, en droit ou en 
toute autre discipline appropriée; OU expérience exceptionnelle 
et competence reconnue dans les négociations de contrats col­
lectifs de travail.
Concours 68P-2114. S'inscrire immédiatement

ANALYSTE DES PROCEDES ADMINISTRATIFS - Tra.tement 
initial jusqu'o $14,375 selon la competence D-vers ministères 
postes a Quebec
Etude et analyse des méthodes de travail en vue d'une utilisa 
tion optimale des ressources humaines et materielles 
Formation universitaire dans une discipline appropriée; ou for 
motion secondaire avec experience exceptionnelle et campe 
tence reconnue de l'analyse des procédés administratifs 
Concours 68PP-2108 5 inscrire avant le 17 mai 1968.

BIBLIOTHECAIRE - Traitement initial jusqu'o $10,030 selon la corn 
petence Divers ministères; postes ô Quebec.
Organiser et rendre accessible aux intéresses la documenta­
tion des bibliothèques publiques ou scolaires 
Baccalaureat en bibliothéconomie 
Concours 68P-2112. S'inscrire immédiatement.

GREFFIER - Poste a St-Jerôme de Terrebonne. Traitement initial de 
$7,860 a $10,460. selon la competence
Officier préposé a l'administration des affaires de la Cour de 
Justice. Ses responsabilités sont a la fois administratives et juridi­
ques. Il est de plus le conservateur des archives de cette Cour. 
Être détenteur d’un diplôme en droit et posséder 4 années d'expe­
rience pertinente.
Concours 68PS-5421. S'inscrire avant le 17 mai 1968

REGISTRATEUR - Poste ô Ste-Julienne, cté de Montcalm. Traitement 
initial de $6,940 à $9.640 selon la compétence 
Assumer la responsabilité du bureau d'enregistrement tant 
au point de vue juridique qu'administratif
Être détenteur d'un diplôme en droit d'une université reconnue 
et posséder quelques années d'experience pertinente 
Concours 68RM 5439. S'inscrire avant le 17 mai 1968

O n peut consulter des avis de concours plus complets dans 
tous les bureaux du Gouvernement du Quebec

tes personnes qui désirent prendre part a ces concours dor 
vent s'inscrire directement a la Commission de la fonc­
tion publique du Quebec en remplissant le questionnaire 

demande d'emploi'' qu'on peut se procurer aux bureaux de
la Commission:

710, Place d'Youville, suite 700, Québec 4 
1454, rue de la Montagne, Montreal 25 

et aux bureaux locaux des ministères dans chaque région.

Seules les candidatures accompagnées d une attesta­
tion officielle d'études sont considérées. Prière d'indiquer 
la fonction qui vous intéresse et le numéro de concours cor 
respondant Si vous posez votre candidature a plus d'une fonc 
tion, il est essentiel de soumettre une demande d'emploi distinc­
te dans chaque cas.

A ♦ A
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f 'Les principaux d _ 
font pas partie de 
de négociation de

ne 
l'unité 
la C.E.Q.

Les principaux d'écoles du 
Québec ne se considèrent nul­
lement impliqués par les né­
gociations provinciales entre 
les syndicats d’enseignants et 
le gouvernement et les com­
missions scolaires En consé­
quence. leur porte-parole, la 
Fédération des principaux du 
Québec, vient de faire savoir 
que les principaux "ne sau­
raient être impliqués en au­
cun moyen de pression sus­
ceptible de créer un état de 
crise scolaire ". Le Bill 25. 
souligne le président de la 
Fédération. M Maurice For­
tin, touche les salariés jouis­
sant d une accréditation de la 
C.R T ; tel n'est pas le cas 
pour les principaux.

Le ministère de l'éducation, 
la Fédération des commissions 
scolaires et la Corporation des 
enseignants du Québec ont été 
informés, depuis le mois de 
novembre 1%7. de dire M 
Fortin, de la décision unanime

du Conseil général de la FPQ 
que les principaux n'enten­
daient pas être intégrés mal­
gré eux dans la négociation 
provinciale selon le Bill 25

Le président de la FPQ a 
reconnu que, en vertu du Bill 
114. les principaux d'expres­
sion française adherent à la 
C E Q II a toutefois précisé 
que cette appartenance se si­
tue sur le plan professionnel 
et que I unite de la profession 
ne signifie nullement l'unité 
syndicale de négociation.

“Les lois ouvrières distin­
guent nettement les salariés et 
les cadres. La C.E.Q en tant 
que centrale syndicale n'est 
habilitée à négocier présente­
ment que pour les salariés ", 
estime-t-il.

“C’est dire clairement que. 
face à une impasse dans les 
négociations actuelles. les 
principaux comme tels ne sont 
impliqués en aucun moyen de 
pression v g. séances d'étude.

I
Il OUVRE mm
Le Jardin des merveilles du parc Laloniaine sera ouvert au 
public a compter de vendredi prochain, le 17 mai. Tous les 
jours, entre midi et 20h30, les visiteurs pourront se rendre 
au zoo pour entants. Rappelons que le prix d'entree 
demeure le même, soit $0.25 pour enfants et adultes.

• Terre des hommes
Comme l'Expo 67, “Terre des 

hommes" offrira à ses visi­
teurs handicapes le moyen de 
visiter sans peine les lies Tout 
ce qui avait été créé l an dernier 
pour ces derniers demeure lo­
cation de chaises roulantes, 
rampes menant aux pavillons, 
ascenceurs spéciaux, services 
de “Balades destinées aux in­
firmes

L'an dernier, plus de 55.000 
invalides ont pu profiter de ces 
dispositions et la ville de Mont­
réal, tenant à les garder en vi­
gueur a. de nouveau, confié à 
celle qui en avait la responsa­
bilité en 1967. le soin de diriger 
l'organisme qui portera le nom 
de "Services sociaux".

Mlle Nicole Hicken prépare 
actuellement une brochure des­
tinée aux milliers d'invalides 
qui voudront visiter l'exposition 
estivale

Dans ce livret on trouvera tous 
les renseignements utiles en­
trées et guichets reserves aux 
handicapés (signalées par un 
panneau sur lequel parait une 
chaise roulante stylisée! zones 
de stationnement pour leurs au­
tomobiles. itinéraires et horai­
res des “balades" destinées aux 
infirmes, moyeas d'obtenir des 
accompagnateurs bénévoles, etc

De plas le Bureau des servi­
ces sociaux fournit des infor­
mations par téléphone (397- 
81941

grève perlée, grève tournante, 
grève totale, etc."

On sait que récemment la 
partie syndicale a laissé en­
tendre qu'aucun moyen n'était 
écarté pour le moment afin 
d'en arriver a une entente pro­
vinciale.

Enfin, le président des prin­
cipaux du Québec soutient que 
seule une négociation provin­
ciale pour les principaux et 
par les principaux pourra uni­
formiser la fonction et obtenir 
aux principaux des conditions 
de travail acceptables dont 
bénéficierait tout le système 
d’éducation

Début du congrès de LAsso­
ciation des hôpitaux du Québec, 
à la place Bonaventure Le mi­
nistre de la santé. M. Jean 
haul Cloutier, prononcera l'al­
locution d'ouverture à 9h30 du 
matin

•
Conference de presse de M. 

Bruce Malien, expert du mar 
ché de la Chine communiste, 
a l’université Sir George Wil 
hams, à 10h45

•
Conférence de presse du 

doyen de la Faculté de droit 
de l'université McGill au sujet 
du nouveau programme com­
plet d'études en “common law ", 
à 10h30. à la faculté même

•
le dernier conférencier de la 

saison des déjeuners-causeries 
de la Chambre de commerce 
sera le premier ministre du 
Canada. M. Pierre Elliott Tru 
deau, à 12h30 à I hotel Mont 
Royal

•
Allocution de Mme Nicole 

Germain au déjeuner du club 
Richelieu Maisonneuve, à 12hl5 
au restaurant Sambo

•
M S William Rudkm, péri 

pathologiste, traitera de Mo­
bility for the Blind devant les 
membres du Kiwaois Club of 
Saint George, au Reine EÜza 
bel h

•
Présentation aux journalistes 

des hôtesses du Canada, au 1201 
rue Sherbrooke ouest, de cinq 
a sept

•
Réception organisée de l'Of- 

fice national du tourisme de 
Roumanie, au Cercle des Jour 
nalistes. de cinq à sept

•
Le docteur Raymond Barbeau, 

m.d. traitera des “Lois de la 
vie et la vaccination" devant 
la ligue pour le vaccin libre et 
ses sympathisants, a 20h30, au 
restaurant Prince Charles

•
Audiences de la Commission 

Castonguay à I amphithéâtre de 
la Bibliothèque nationale, rue 
Saint-Denis. La commission en­
tendra les représentants de 
l'Institut national canadien pour 
les aveugles, à 14h30, et ceux 
de la Montreal Association for 
the Blind, à 16hl5

• Nominations
M. Camille Archambault.

assistant au president et direc­
teur des relations extérieures 
de 1 Association du camionna­
ge du Québec, a été élu direc­
teur à vie de cet organisme

•
Le nouveau conseil d'admi­

nistration de l'Association des 
anciens du collège Ste-Marie 
a été élu pour 19t>8-69 II se 
compose de: Me I-ouG Lapoin­
te, c.r., président. M. Ber 
nard Signori, ptre et M. Mar­
cel Paré, vice-présidents, M 
Louis Chantignx. trésorier. 
Mlle Madeleine Huart. M le 
juge Philippe Lamarre, M. 
l'abbé Marcel Uniel. MM fto 
ger Bordcleau. ,1.-Gilles I.a- 
france. Jean-Claude Li Haye, 
Jacques Brossard. Gilles 
Tremblay et Pierre Lemoine, 
conseillers, ainsi que de M 
le juge Roger Brossard, avi­
seur

•
Me L, Yves Fortier a été 

élu président pour 1968-69 du 
Canadien Club de Montréal. 
Les autres membres de l’exé­
cutif sont MM Axes Jasmin 
et Ross T. Clarkson, vice- 
présidents; M Michael O. 
Alexander, trésorier honorai­
re: M. Timothy R Carsley, 
secrétaire honoraire; M 
Rowan C. Coleman, aviseur 
littéraire ainsi que M Hugh 
S. Kronlaehner, secrétaire- 
trésorier

M. J. Charles De/.iel a été
élu président pour 1968-69 de 
l'Association des fournisseurs 
d'hôtels et de restaurants Les 
autres membres de l'exécutif 
sont: MM Paul Boivin et John 
PB McCormick, vice-prési­
dents VI. Marc Faribault, tré­
sorier et M. Paul Whalen, se­
crétaire. Le conseil d'admi­
nistration de l'AFHR s'est 
augmenté de MM Pierre Ber­
nier, Pierre Charland. Richard 
Dobson, Stanley Hallas, Dou­
glas Henderson et François 
Malo.

•
M Euelide Daigle a été 

nommé chef de secrétariat de 
l'Association acadienne d'édu­
cation du Nouveau-Brunswick 
et de la Société nationale des 
Acadiens

•
M. Ferdinand Vinnan/i a été 

nommé à la tête d'un comité 
des Néo-Canadiens qui a été re­
constitué a la Commission des 
écoles catholiques de Mont­
réal pour le conseiller sur tout 
problème touchant l'instruc­
tion et l'adaptation des Néo- 
Canadiens au milieu québécois 
ou montréalais

•
L'Association canadienne 

d'urbanisme, section régiona­
le de Montréal, a élu un nou­
vel exécutif M Rudolf Papa- 
nek, M R.A.LC président. M. 
André Blouin, M R.A LC . 1er 
vice - président, M George 
Wesley, FRI. 2eme vice- 
président. Georges Portelanee, 
secrétaire et M R.R. McAus- 
land, trésorier Aux diffé­
rents postes de directeurs on 
retrouve. MM Jean Alourent, 
R AV G Bryant. Marc Hurtu- 
bise, Gilles Marchand. Pierre 
Shoober, Henry Mhun, Jean- 
Louis Morin, L A. Dernoi et 
Jean-Claude Moret. Le con­
seiller juridique est Me Jean 
M Paquet et le président ex 
officio, M. Marcel Junius.

L'ÉGLISE NE FAIT 
QUE COMMENCER

par le Pere Emile LEGAULT. C.S.C.
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Des fonctionnaires 
sans salaire depuis 
six semaines...!

Le service du bien-être social de la ville de Montréal a reçu hier 
une demande de secours inédite de la part de deux jeunes travailleurs 
membres de l "Actiun soeiale jeunesse”.

Depuis le 1er avril dernier, soit depuis prés d'un mois et demi, ils 
n'ont pas reçu leur salaire du gouvernement. Quatre autres membres de 
cet organime qui relève du ministère de l'éducation seraient dans la 
même situation et s'apprêteraient à recourir aussi au bien-être social

Les deux membres qui ont fait la demande au service du bien-être 
de Montréal sont Mlles Louise Leboeuf et Jacqueline Michaud. Elles 
attendent aujourd hui une réponse à leur demande.

Les membres sans salaire de l’Action soeiale jeunesse sont d’autant 
plus surpris de ce qui leur arrive qu’ils croient savoir que depuis le dé­
but d'avril un accord de principe serait intervenu à Québec accordant » 
l’ASJ un budget de $200,000.

Tout serait bloqué depuis, le conseil des ministres n'ayant pas en­
core autorisé le versement des salaires

On sait que l'ASJ a vu le jour à la suile de la transformation de 
l'Action soeiale étudiante en un organisme plus large, ouvert désormais 
a tous les jeunes Les étudiants étaient engagés pour collaborer a des 
projets d'animation sociale a travers le Québec, et payés par le service 
de l aide aux etudiants du ministère de l’éducation.

Conférence de l’OACI : visas, 
passeports et autres formalités 
seraient abolis comme démodés

Les passeports, les visas 
et autres formalités fronta­
lières de ' Lère pré-aéronau­
tique" présentés comme autant 
d'entraves graves au dévelop­
pement du transport aerien, 
seront-ils abolis comme dé­
modes à la conférence de 
LOACI sur It's problèmes 
relatifs à la facilitation du 
transport aérien’’

A l'ordre du jour de cette 
conférence, qui débute ce ma­
tin au siège de l’Organisation 
de l’aviation civile interna­
tionale, à Montréal, sont ins­
crites des propositions visant 
à la suppression du passeport- 
livret. que l’on connaît ac­
tuellement pour le remplacer 
par une carte d’identité. Il 
sera aussi question de sup­
primer les visas pour les vi­
siteurs temporaires. l’ins­
pection systématique de tous 
les bagages, le contrôle sani­
taire systématique. On propose 
aussi l'abolition des cartes 
d'embarquement et de debar­
quement

Toutes ces questions ne 
constituent cependant que quel 
ques-uns des aspects de l'im­
portante conférence interna­
tionale qui abordera tous les 
problèmes futurs des aéro­
ports devant 1 avènement des 
avions à grande capacité et des 
appareils supersoniques Les 
116 pays appartenant il l'OA- 
CI y participent tandis que 
l'URSS a été invitée à y en­
voyer un observateur

Au cours d une conference 
de presse, le comité du trans­
port aérien de LOACI, M 
A. Kotaite. représentant du 
Liban, a souligné que dans les 
dix prochaines années, le 
trafic aérien mondial de pas­
sagers pourrait quadrupler 
et celui des marchandises 
sextupler par rapport à leur 
niveau actuel L'augmentation 
du trafic variera d'un aéro­
port à l’autre, mais le nom­
bre d'aéroports internatio­
naux à forte densité de trafic 
augmentera beaucoup

En 1966. quatorze ou quin­
ze aéroports internationaux, 
parmi lesquels se trouvent 
Dorval et Toronto, ont achemi­
né chacun plus de cinq millions 
de passagers par an En 1975, 
il y aura peut-être plus de cin­
quante aéroports se classant 
dans cette catégorie, dont cha­
cun acheminera plus de pas 
sagers que ne le fait actuelle 
ment l'aéroport de Dorval IX' 
même pour le fret, il y aura 
en 1975 une soixantaine d aé-
ropi
ach
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A la place du passeport traditionnel, une simple carte d iden­
tité semblable a celle ci, qui pourrait être contrôlée mecani 
quement est suggeree a la conférence de I OACI, tandis que 
Ion propose la suppression des visas pour les visiteurs 
temporaires. (Reproduit de IAT A News)

lemineront autant de fret que 
les dix aéroports actuels

Les problèmes d’achemine­
ment que pose cette forte ex­
pansion du volume de trafic 
passager et marchandises se­
ront compliqués par la mise 
en service commercial, pen­
dant cette période, d’avions su 
personiques et d’appareils de 
grande capacité pouvant ac­
commoder environ 400 passa­
gers

C’est ainsi que la conféren­
ce, comme La expliqué M R 
J Moulton, qui agira comme 
secrétaire de la conférence, 
examinera les problèmes d’a­
cheminement et de congé sous 
trois aspects différents

• comment embarquer et 
débarquer passagers, bagages, 
marchandises et courrier en un 
temps minimal et comment les 
transporter entre Lavion et 
l’aérogare;

• mettre en oeuvre les 
moyens de services nécessai­
res dans l’aérogare et faire 
passer le trafic aussi rapide­
ment que possible par les fil 
très de contrôle.

• assurer les transports de 
surface appropriés entre l’aé­
roport et la ville

Montréal devrait aussi payer 
une pension à Mme M. ïaurazas

QUEBEC (G L l Le dépu 
te libéral de Montréal-Saint 
Louis. M Harry Blank, propo-

M. Joan-l’aul Godin a été 
nommé agent de marine poul­
ie district de Québec par le 
ministère des transports d’Ot­
tawa.

•
M P.A. Lynde. président

et directeur général de la sta­
tion radiophonique CKCW et 
CKCW-TV, de Monction, 
N -B , a été élu président de 
Broadcast News Ltd M J. 
H. R. Sutherland, éditeur du 
New Glasgow News, a été élu 
vice-président Les mem­
bres du conseil d’administra­
tion de Broadcast News Ltd. 
qui ont été élus sont W A 
Speers, propriétaire de plu­
sieurs stations de radio au Ca­
nada: W. Jack Davidson, de 
CJAY-TV - Winnipeg; M Dou­
glas C. Trowell, de CKEY 
Toronto: M Jean \ Poiiliot. 
de CFCM-TV. Québec, M W 
J. Blackburn, du London Free 
Press, et M. Beland Honde- 
rick, du Toronto Star.

2,000 personnes 
aux funérailles 
de Gilles Jean

Qui lqtic deux mille personnes 
ont rendu le dernier hommage 
au sergen!-détective Gilles 
Jean, mort en service jeudi der 
nier au cours d'échanges de 
coups de leu alee des criminels 
évadés

Une xingtaine de motards, 
dix policiers à cheval, des re­
présentants de la RUMP, de la 
Sûreté du Québec, des membres 
de différents corps policiers du 
Québec et même des policiers 
américains ont suivi le cortège.

Le service a été célébré il 
l’église Notre-Dame et le corps 
a été inhumé au cimetière de 
l’Est.

sc que la ville de Montreal 
paie une pension équivalente à 
celle de la veuve d un policier 
mort au devoir a Mme Mauri­
ce Taurazas, dont le mari a 
perdu la vie le 14 septembre 
1967, alors qu il essayait d'ar 
rêter de jeunes bandits qui 
venaient tout juste de commet­
tre un hold-up.

Il suggérera une modifica­
tion en ce sens au cours de 
l’étude, aujourd'hui, du bill de 
la ville de Montréal, au comité 
des bills privés de la Législa­
ture Le bill compte une qua­
rantaine d'articles.

M Blank déplore qu'il 
n’existe encore aucune legis 
lation provinciale pour com­
penser les victimes de crimes, 
et il souhaite que cette situa 
lion soil corrigée incessant 
ment

Dans une lettre qu'il adres­
sait à M Lucien Sauinier. pré­
sident du comité exécutif de 
Montréal, au lendemain de

Pas de restriction 
pour la pilule 
anticonceptionnelle

OTTAWA (PCi Le direc­
teur du bureau consultatif du 
contrôle fédéral des produits 
alimentaires et pharmaceuti­
ques. le docteur Jeffrey Bi­
shop. a déclare que le Canada 
n’envisage pas de restriction 
concernant la distribution des 
pilules anti-conceptionnellex

On sail que Washington a 
décidé d’exiger que les empa­
quetages de contraceptifs 
oraux indiquent clairement que 
l’absorption de ces pilules 
peut être nuisible a la santé

Le docteur Bishop a ajouté 
toutefois que la situation de­
meurait sous la surveillance 
de son bureau

l'attentat, le député demandait 
que la ville vote une pension 
a la veuve de M Taurazas. 
M Sauinier lui répondit qu il 
prenait la chose en considéra­
tion. mais, sauf un appel télé­
phonique du greffier de la vil 
le. rien n'a etc lait a ce jour, 
a fait savoir hier M. Blank

Il précise que Mme Taura­
zas n'a aucun revenu, sauf ce­
lui qu elle doit gagner comme 
ménagère dans un hôpital. El 
le est âgée de 54 ans

Il veut donc présenter une 
modilieation a la charte de la 
ville dans le but de faire béné­
ficier Mme Taurazas d'une 
pension

A l’appui de sa demande, il 
souligne que les bandits furent 
condamnés a la prison a per­
pétuité pour leur crime et 
qu’ils paient ainsi leur dette a 
la société, mais la veuve n'a 
reçu aucun dédommagement 
pour la mort de son mari, vic­
time de sa bravoure.

Le représentant du Liban au 
conseil de TOACI, M. A. 
Kataite, qui assume la prési­
dence du comité du Trans­
port aerien de TOACI, a qua­
lifie ‘ d'historique" la 7e con­
ference qui débuté a Mont­
real.

Au cours des vingt années de 
son existence, LOACI a dé­
jà tenu six conférences sur 
les problèmes de facilitations 
M Kotaite a dit que la septiè­
me conférence, qui débute ce 
matin, prend une signification 
historique a cause de L avène­
ment d'une ère nouvelle dans 
le transport aérien. Et si pour 
un vol transocéanique de six 
heures, les diverses formali 
tés prennent une heure au de­
part et autant à l'arrivée, la 
durée du voyage se trouve aug­
menté»' d'un tiers, alors que 
pour un paquebot qui fail le 
même trajet en cinq jours, les 
mêmes formalités augmen 
tent la durée totale du voyage 
de moins de 2 pour cent Que 
dire alors des voyages par 
avions supersoniques alors 
que le trajet effectué actuel 
ment en six heures sera ré­
duit à moins de trois heures

U est Ri tj,,|i que la 7e con­
férence de LOACI doit rele­
ver au cours des deux derniè­
res semaines de mai. Lors­
que les recommandations de la 
conférence auront été soumises 
aux gouvernements lies pays 
membres, si elles sont adop 
fées par une majorité d'entre 
eux, elles pourront alors en­
trer en vigueur dès Lan pro 
chain soit presque en meme 
temps que les premiers appa 
reils de grande capacité Mais 
comme le notait, M Moulton, 
c'est là une vue 1res upturns 
te
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EDITORIAL
Les propriétaires de "l'orthodoxie" 
canadienne

Contrairement à ce qu'on aurait pu pré­
voir il y a six mois, la campagne électorale 
fédérale semble devoir donner lieu à un af­
frontement d'envergure entre tenants de deux 
thèses opposées sur l'avenir du Canada.

Par un curieux paradoxe, l'enjeu central 
du débat, depuis quelques jours, n’a rien à 
voir avec les grands problèmes économiques 
et sociaux qui devraient être au centre des 
discussions II porte plutôt sur une question 
somme toute secondaire, mais qui semble 
devoir revêtir une importance symbolique ex­
traordinaire, la question des pouvoirs inter­
nationaux des provinces ou, pour parler fran­
chement. du Québec.

Le sujet, vu en lui-même, est loin d’avoir 
l’importance qu’on lui prête. Nul ne peut pré­
tendre. en effet, que la participation de M. 
Jean-Guy Cardinal a deux conférences de 
ministres de l’éducation des pays francopho­
nes ait sérieusement mis en danger l’avenir 
du Canada. Nul ne peut prétendre, non plus, 
que cette participation ait été de nature à 
modifier radicalement l’orientation de la po­
litique d’éducation au Québec. La valeur con­
crète des échanges internationaux demeure, 
en pratique, limitée. Aucun gouvernement 
ne tient, en règle très générale, à vendre à 
un autre gouvernement la moindre parcelle 
de sa souveraineté. Et, des deux conféren­
ces de Libreville et de Paris, rien n’a trans­
pire. jusqu’à maintenant, qui fût de nature à 
laisser croire que M Cardinal se serait ren­
du à ces réunions afin d'y discuter d’autre 
chose que d’éducation avec ses homologues 
d’autres pays francophones.

Nonobstant tout cela, des gens ont pris la 
mouche, notamment les éditorialistes du To­
ronto Star et du Globe and Mail. Depuis quel­
que temps, ces deux journaux multiplient, 
dans leurs éditoriaux, accusations, jugements 
et invectives. Leur cible préférée était, jus­
qu'à ces jours derniers. M. Daniel Johnson. 
Ils ont maintenant commencé à jeter leur 
dévolu sur M. Robert Stanfield.

Que les éditorialistes du Globe and Mail 
et du Toronto Star ne pensent point comme 
nous sur la question controversée de la com­
petence internationale du Québec, cela est 
très heureux à plus d'un point de vue. Nous 
avons toutefois l'impression qu'ils nuisent 
à leur cause en adoptant, pour la servir, le 
ton de gens qui s'érigent en “propriétaires 
de la vérité canadienne”.

•
Nous avons souligné, samedi, combien le 

dossier concret des relations entre le Qué­

bec, le gouvernement fédéral et certains 
Etats étrangers, nous apparaît compliqué et 
incomplet. Nous avons également dit qu'il 
importe, avant de porter un jugement caté­
gorique, de connaître l’autre version de l’his­
toire.

Mais le Star et le Globe and Mail n éprou­
vent pas ce besoin de vérification Ils ont lu 
la version d’Ottawa Cela leur suffit. La cau­
se est entendue. Le Québec est jugé De 
Gaulle et Johnson sont mis dans le même 
sac avec une naïveté déconcertante C'en 
est fait. Tous les autres qui ne partagent pas 
leur interprétation sont soit des esprits ma­
licieux et des conspirateurs, soit des inno­
cents et des nàifs

Dans cette dernière catégorie, il faudra 
désormais ranger M. Robert Stanfield On 
pensait jusqu'à récemment que le leader con­
servateur était le type même du Canadien 
solide et prudent, un peu lent sur les bords, 
peu porté à se laisser séduire par des his­
toires folichonnes. On le connaissait mal. M. 
Stanfield vient, en effet, toujours d'après les 
éditorialistes du Star et du Globe and Mail 
de Toronto, de révéler la présence dans son 
armure de trous importants. Il serait, aux 
yeux du Star, en train de succomber à la mol­
lesse dans son attitude envers le Québec. Le 
Star accuse M. Stanfield d’être “mushy " 
dans son attitude envers le Québec. Ce mot 
est aussi difficile à traduire exactement que 
le mot “lousy’'; il se dit d une personne qui 
cafouille, qui tient des propos sans consistan­
ce, et plus familièrement, d une personne qui 
fait montre de mollesse. Le Globe and Mai! 
est moins gros; il craint seulement que M. 
Stanfield ne soit en train de livrer son parti 
à la domination intellectuelle d'un dangereux 
révolutionnaire du nom de Marcel Faribault.

Si l'on trouvait ces propos dans une pièce 
de théâtre d'un Jacques Perron écrivant en 
anglais, on serait porté à en rire, et on ab­
sorberait plus facilement le soupçon de véri­
té qu’ils contiennent peut-être. L'exagéra­
tion est, en effet, le moyen dont les comiques 
se servent souvent pour faire avaler des bri­
be's de vérité. Mais ni le Star ni le Globe and 
Mail n’ont voulu écrire des articles comi­
ques. Ils ont voulu, au contraire, être sérieux 
et tragiques.

Nous doutons que le peuple canadien se 
laisse entraîner dans ce genre de dialectique 
déformante. Mais si cela devait arriver, il 
se pourrait que nous nous trouvions, après

quelques semaines de campagne, en face d'u­
ne situation paradoxale. La question du Qué­
bec devenant l'enjeu majeur de la campagne, 
le partisan d'une ligne dure à l’endroit du 
Québec serait un chef politique canadien-fran- 
çais, M Trudeau, appuyé par des journaux 
comme le Star et le Globe and Mail; et les 
partisans d’une ligne souple et accueillante 
seraient deux chefs politique anglo-canadiens, 
MM. Stanfield et Douglas.

M. Trudeau porte ici une grave responsa­
bilité. N’hésitant pas à se servir en pleine 
campagne électorale d’un document préparé 
en toute hâte par des fonctionnaires du mi­
nistère des affaires extérieures, il veut fai­
re croire au reste du pays que le gouverne­
ment du Québec est en voie de saboter l'uni­
té nationale. Et du même coup, il compte, 
pour obtenir une majorité absolue au pro­
chain parlement, sur la "victoire par défaut” 
que les libéraux espèrent, comme à l’accou­
tumée. remporter dans le Québec.

A moins que les Canadiens de chaque fa­
mille linguistique ne soient gravement dis­
traits, ils concluront d eux-mêmes, d'ici le 
25 juin, qu’à cette stratégie simpliste et dan­
gereuse, il faut préférer d’emblée une stra­
tégie fondée sur la compréhension et le dia­
logue.

Sous l'inspiration d’un manichéisme po­
litique probablement inconscient, on voudrait 
nous entraîner à croire que, dans le grand 
débat sur l'avenir du Canada, il y a d’un cô­
té les purs, les forts, les courageux, les 
gardiens de l’unité et de la vérité, et de l’au­
tre côté, les faibles, les pusillanimes, les 
hésitants, les chercheurs professionnels de 
compromis, ceux qu’un journal torontois ap­
pelait il n’y a pas si longtemps les “ap­
peasers”. Ce genre de dialectique procède 
d’une intolérance foncière, d'une intransi­
geance. d’un refus du réel, qui nous répugne.

Il existe, au Canada anglais et au Québec, 
un autre courant que celui-là. C’est le cou­
rant du dialogue, de la conversation civilisée, 
de la recherche honnête et non-partisane, de 
la discussion dégagée de toute considération 
éleetoraliste. Souhaitons que l’influence de ce 
courant se fasse sentir dans tous les partis. 
Sinon, il ne faudra point hésiter à favoriser 
ceux qui sauront montrer qu’à la blitzkrieg 
psychologique, ils préfèrent, pour la discus­
sion des problèmes reliés à l’avenir de ce 
pays, l'approche raisonnable et conciliante, 
même quand celle-ci peut paraître, à court 
terme, plus obscure et moins rentable.

Claude RYAN

Opinion libre

Ottawa, Québec et les conférences sur l'éducation
par Jacques Brassard

• Commentaire présen­
té à Radio-Canada (CBF), le 
10 mai 1968 M Brossard 
est professeur à la faculté 
de droit de l'université de 
Montréal

Il n'y a pas si longtemps. M 
Pierre Elliott Trudeau décla­
rait qu'il ne fallait pas camou­
fler les vrais problèmes sous 
les querelles constitutionnel­
les et les élucubrations juridi­
ques Or voici qu'en pleine 
campagne électorale, sans 
avoir encore défini de façon 
bien précise la politique écono­
mique ni l.i politique étrangère 
du parti libéral, le premier mi­
nistre canadien vient de relan­
cer une fois de plus le débat 
juridique en déposant hier un 
nouveau livre blanc sur les af­
faires extérieures dont les con­
clusions ne sauraient être ad­
mises par Québec

Pourtant, faut-il le répéter, 
le conflit actuel ne sera pas 
réglé à coups de documents ju­
ridico-électoraux mais par une 
modification de la Constitution 
ou du moins par un accord po­
litique entre les parties con­
cernées. Que nous sachions, le 
gouvernement central n'est pas 
à lui seul toute la fédération 
puisque celle-ci comprend tout 
aussi bien les Etats provin­
ciaux

Pour sa part, le nouveau li­
vre blanc n'apporte rien de 
neuf quant à l'analyse de la si­
tuation juridique actuelle. Le 
fait demeure que la Constitu­
tion canadienne, telle qu'inter­
prétée par les tribunaux, est 
silencieuse ou confuse en ce 
qui a trait aux relations exté­
rieures.

En pratique, il parait toute­
fois normal que la conduite de 
la politique étrangère relève du 
gouvernement central au sein 
de toute fédération sur ce

plan, le silence ou la confusion 
constitutionnels avantagent 
l’Etat fédéral. Mais il en va 
tout autrement lorsqu'il s'agit 
du prolongement extérieur des 
compétences expressément re­
mises aux Etats provinciaux 
par la Constitution, comme 
c'est notamment le cas pour 
tout ce qui touche à l'éducation 
ce sont cette fois les Etats pro­
vinciaux qui peuvent invoquer 
le silence de la Constitution et 
la confusion du droit constitu­
tionnel canadien

Le nouveau livre blanc pré­
tend que la politique étrangère 
et les questions techniques ne 
sauraient être dissociées: c'est 
là vouloir ignorer l'évolution 
actuelle des relations interna­
tionales, qui n'intéressent plus 
seulement les Etats ou les na­
tions mais, par exemple, les 
organisations professionnelles 
ou culturelles à vocation inter­
nationale En fait, le livre 
blanc se trouve à reconnaître 
implicitement cette distinction 
quand il propose la création de 
délégations mixtes, dont les 
membres provinciaux s'occu­
peraient des questions techni­
ques tandis que des tuteurs fé­
déraux surveilleraient le tout 
du point de vue de la politique 
étrangère

A vrai dire, malgré ces no­
tes paternalistes, on peut dé­
celer dans le nouveau docu­
ment un très léger progrès 
quant à la conception du fédé­
ralisme. Pour la première fois 
peut-être, au lieu d'être uni­
quement et arrogamment cen­
tralisatrices et de violer com­
me à l’ordinaire la théorie du 
fédéralisme, certaines sugges­
tions se rapprochent un tant 
soit peu des principes d'un fé­
déralisme authentique de con­
ception traditionnelle. Du 
moins en est-il ainsi sur pa-
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pier car plusieurs de ces sug­
gestions soulèveraient en pra­
tique bien des problèmes, des 
tiraillements et des conflits.

Malheureusement, le nouveau 
livre blanc témoigne du même 
entêtement et du même aveu­
glement fondamental que toutes 
les autres déclarations fédéra­
les: de façon irréductible et 
bornée, le gouvernement cen­
tral entend considérer que le

Québec n’est qu’une province 
parmi dix autres, n'a aucun 
droit de plus que les autres et 
doit être traité comme elles 
Il nie une fois de plus que le 
cas du Québec soit unique bien 
qu’il soit le seul Etat fédéré 
au monde qui concentre sur un 
territoire étatiquement orga­
nisé la quasi-totalité de l'une 
des deux nations réunies par 
une fédération. Tant que le Ca­
nada anglais et le gouverne­

ment central nieront ce fait, ils 
ne pourront présenter aucune 
solution globale qui soit accep­
table au Québec sans pour au­
tant risquer de balkaniser le 
Canada si les autres veulent 
l imiter, ni aucune solution qui 
favorise T'unité canadienne” 

unité conçue et dirigée par 
la majorité anglophone sans 
obliger graduellement le Qué­
bec à préférer une totale in­
dépendance politique.

lettres
Des promesses à la réalité

Saviez-vous que le parti polit i- 
que qui nous dirige actuellement 
à Québec est celui qui en 1966 
avait choisi comme énergique slo­
gan électoral "Québec d'abord "?

Saviez-vous que le parti politi­
que qui nous dirige actuellement 
devait faire du Quebec un vérita­
ble Etat national'’ Il devait aussi 
donner au français le statut de lan­
gue nationale et cela à Pierrefonds. 
St-Henri et St-Léonard 

Saviez-vous que le parti politi 
que qui nous dirige présentement 
devait faire respecter l'intégrité 
du territoire national, qu'il devait 
en toute urgence régler dans l'or 
dre la question du Labrador?

Saviez-vous que le gouvernement 
qui nous dirige présentement de­

vait, et ce sans attendre, exiger 
le retour au Québec de 100% des 
impôts sur le revenu, sur les cor­
porations et enfin l'impôt sur la 
sécurité sociale'’

De plus vous vous souvenez sans 
doute que le chef de l'opposition 
des années 65-66 nous damait sur 
les ondes du canal 10 le dimanche 
après-midi, que les Canadiens fran­
çais en tant que nation avaient droit 
à l’autodétermination (souveraine­
té)

Vous n’avez certes pas oublié 
une autre belle promesse de fac­
tuel premier ministre du Québec 
1 abolition du Conseil législatif el 
ceci sans intervention de Londres 
ni d’Ottawa dans les affaires in 
temes du Québec. ( Le 1er mai 1968

notre premier ministre contour­
nait pour la 2e fois en un an la 
question de l'abolition du Conseil 
législatif!.

Une chose que vous devez proba 
blement savoir c’est que M Daniel 
Johnson est au pouvoir depuis bien­
tôt deux ans et qu’absolument rien 
de tout cela n'a été réalise . Une 
chose est maintenant certaine 
C'est que de plus en plus de Qué­
bécois comprennent qu'il faut se 
regrouper une fois pour toutes afin 
de se débarrasser de tous ces par­
tis de guenilles et de menteurs II 
faut que nous osions saisir pour 
nous Québécois l'entière liberté du 
Québec, son droit à la souveraineté 

GILLES f’ROULX 
LaSalle, Que 3 mai 1968

Congédiement sans avis

Permettez-moi de me servir de 
votre rubrique pour y dénoncer une 
injustice flagrante commise par 
une institution sacro-sainte, qui 
devrait prêcher l'exemple, le gou­
vernement fédéral Ceci arrive 
juste au moment où je lis dans 
votre journal un editorial de Vin­
cent Prince: "Congédiement sans 
avis”, édition du samedi, 4 mai 

Comme une photo-copie incluse 
avec ma lettre l'indique, je fus 
mis à pied le vendredi 3 mai par 
le Ministère des Transports (Aé­
roport de Dorval) après en avoir 
été averti jeudi soir le 2 mai,

soit 24 heures d'avis Remarquez 
que la lettre mentionne que je se­
rai ré-embauché dès que la si­
tuation sera clarifiée” (dixit l a­
vis de séparation! car, citant la 
même avis, “votre travail a été 
apprécié" Je n'ai aucune crain­
te là-dessus, car il y a beaucoup 
de travail à faire, et je sais que 
ceci est du au manque de credit 
pour pouvoir payer les employés. 
Mais je voudrais ici exposer le 
système anachronique régnant dans 
les ministères fédéraux et qui veut 
qu'il y ait deux justices une pour 
les fonctionnaires (gens immua­

bles) et une pour ceux qu’on ap­
pelle les "casuals ”, qui eux de­
puis des années, m’a-t-on rappor­
té, ont subi le sort que j’ai eu, 
mais parfois sans aucune pro­
messe de réengagement Ne peut- 
on pas abandonner ce système bar­
bare qui laisse à la merci des 
hauts personnages (dans mon cas, 
le directeur de l'aéroport) un droit 
de gagner ou ne pas gagner sa vie'’ 
Comme M Prince le dit, serait-il 
si difficile à toute société (publique 
ou privée) de donner au moins une 
semaine d'avis?...

J P PROVOST.
Beloeil. 8 mai 1968

Avant de passer à l'essentiel
Je suis d'accord avec ce qu'écrit 

M Williams G Morris dans le De­
voir du 3 mai •'.... et combien 
d'énergies se sont engouffrés dans 
des polémiques constitutionnelles 
et juridiques, qui auraient pu mieux 
servir la poétique ailleurs!” "Ce 
n est pas à dire que ces questions 
n'ont pas d'importance mais il est 
urgent de les régler afin de passer 
à i'essentiel Bâtissons vite une 
nouvelle demeure afin d'y vivre en 
paix et de travailler à des tâches 
primordiales ”

J'espère que ces paroles parvien­

dront à l'oreille de ceux dont la 
tâche est justement de bâtir cette 
nouvelle demeure, de ces comités 
qui ont pour mission de trouver 
une nouvelle formule constitution 
nelle; de ceux qui tergiversent, qui 
remettent la chose au lendemain ou 

ui se contentent de bonnes paroles; 
e ceux enfin qui mettent de la mau 

vaise volonté a nous accorder ce à 
quoi nous avons droit 

Toutes les bonnes volontés, tou­
tes les énergies devraient tendre 
vers ce but commun II faut que la 
nation canadienne-française puisse

s'épanouir en toute liberté, il faut 
qu elle soit respectée et qu elle soit 
assurée de sa survie Alors, hbé 
rés de cette inquiétude constante 
qui nous ronge devant l'érosion de 
notre langue, libérés de ces luttes 
trop souvent stériles que nous sou­
tenons pour protéger notre patri­
moine. alors, mais alors seulement, 
nous pourrons nous atteler à tou­
tes les tâches qui nous attendent, 
de concert avec nos amis anglais

PIERRE BREULEUX.
•Glen-Sutton, 5 mai 1968

La pêche au Faribault

Opinion du lecteur

Les provinces canadiennes ne sont 
pas des colonies d'Ottawa

Je viens de lire, dans “la» 
Devoir” (samedi, 11 mat), le 
texte intégral du chapitre du 
“livre blanc" (sur "Le fédé­
ralisme et les conférences in­
ternationales”) particulière­
ment consacré à “l’indivisibi­
lité de la politique étrangère 
du Canada” Ce chapitre veut 
répondre à deux questions:

1) La politique étrangère et 
les relations étrangères du 
Canada peuvent-elles être par­
tagées? (La réponse est 
'non”).

2) Si la politique étrangère 
est indivisible et s’il faut que 
le Canada n ait qu'un porte- 
parole, le gouvernement fédé­
ral est-il disposé à promou­
voir les intérêts de tous les 
Canadiens, des deux principaux 
groupes linguistiques? (La ré­
ponse est "oui”).

Je veux démontrer, sommai­
rement, que les deux réponses 
(' non" et “oui”), exprimées 
dans ce chapitre, ne s’appuyent 
sur aucun fondement accepta­
ble et, partant, n’ont aucune 
valeur décisive.

L’indivisibilité
de la politique étrangère

Tout le monde sait ou de­
vrait savoir que la “Puis­
sance du Canada ", créée en 
1867, repose fondamentalement 
sur un “partage de pouvoirs” 
entre deux réalités juridiques 
et politiques bien distinctes : la 
réalité centrale (le Parlement 
d'Ottawa ou Etat central) et la 
réalité provinciale (l’ensem­
ble des Etats provinciaux : réa­
lité plurale). Ce sont ces deux 
réalités juridiques et politi­
ques qui constituent Te Cana­
da" Il s’agit de deux réalités 
juridiques et politiques paral­
lèles, et non pas subordon­
nées. Les provinces canadien­
nes, créées en 1867, ne sont 
pas les “colonies” de l’Etat 
central, d'Ottawa De 1867 à
1931, c’est un tel Canada dua­
liste qui constituait la "Puis­
sance du Canada”, colonie bri­
tannique, autonome quant à la 
politique intérieure Etat cen­
tral autonome quant à sa poli­
tique intérieure, limitée à sa 
juridiction; Etats provinciaux 
autonomes quant à leur politi­
que intérieure respective, li­
mitée à leur juridiction res­
pective Jusqu’à 1931, c’est- 
à-dire jusquau Statut de 
Westminster, la politique 
étrangère d'un tel Canada dua­
liste était de la juridiction du 
seul Parlement de Londres. 
Or, en 1931, Londres s’est re­
tiré de la politique étrangère 
du Canada dualiste. Le Canada 
dualiste est devenu “souve­
rain”. Ce qui veut dire que 
l'Etat central canadien est de­
venu souverain dans le domai­
ne de sa juridiction propre, et 
que chaque Etat provincial est 
egalement devenu souverain 
dans le domaine de sa juridic­
tion exclusive La souveraineté 
canadienne, depuis 1931, est 
donc une souveraineté “parta­
gée ”, “divisible" Divisible et 
partagée entre les deux réali­
tés juridiques et politiques qui 
constituent le Canada. L'arti­
cle 7 du Statut de Westminster 
(paragraphe 3) le déclare net­
tement

“Les pouvoirs que la pré­
sente loi (Statut de Westmins­
ter) confère au Parlement du 
Canada ou aux législatures des 
provinces ne les autorisent 
qu’à légiférer sur des ques­
tions qui sont de leur compé­
tence respective”.

Cela signifie que le Statut 
de Westminster, qui élève le 
Canada au rang de pays souve­
rain, ne change absolument 
rien au caractère dualiste du 
Canada, caractère dualiste is­
su du "partage des pouvoirs” 
entre les deux réalités juridi­
ques et politiques qui le cons­
tituent, selon l'Acte de 1867. 
Cela signifie d'abord que, dans 
l’exercice des pouvoirs qu’il 
détient depuis 1867, l'Etat cen-

par Albert Lévesque, l.s.p.

tral canadien est devenu sou­
verain, en 1931, mais pas da­
vantage Cela signifie, aussi, 
que, dans l'exercice des pou­
voirs exclusifs (telle l'éduca­
tion, notamment) qu’il détient 
depuis 1867, chaque Etat pro­
vincial est devenu souverain, 
en 1931. et pas davantage. Tels 
sont les faits fondamentaux

A la lumière de ce rappel, 
si vous vous donnez la peine de 
relire le chapitre que le "li­
vre blanc” consacre à “l'indi­
visibilité de la politique étran­
gère” du Canada, vous y ver­
rez que ce chapitre, loin de 
rappeler ces faits fondamen­
taux, se contente de déplorer 
les inconvénients politiques 
qui peuvent se rattacher au ca­
ractère dualiste du Canada, à 
la divisibilité de la souverai­
neté canadienne, et, partant, à 
la divisibilité de la politique 
étrangère du Canada. Que ces 
inconvénients soit réels ou 
imaginaires, c’est là un autre 
problème à débattre. Mais, af­
firmer catégoriquement que la 
politique étrangère du Canada 
est "indivisible”, étant donné 
l’Acte de 1867 et étant donné 
le Statut de Westminster, 
(1931) c’est tout simplement 
verser dans une telle fantaisie 
que le plus humble des profa­
nes canadiens ne peut l’ac­
cueillir sans en devenir dégoû­
té On cherche à le tromper

Le gouvernement fédéral 
est disposé...

La seconde question à la­
quelle le chapitre en question 
veut répondre est la suivante:

“Si la politique étrangère 
est indivisible et s’il faut que 
le Canada n’ait qu’un porte- 
parole, le gouvernement fédé­
ral est-il disposé à promou­
voir les intérêLs de tous les

Canadiens, des deux principaux 
groupes linguistiques?” (la ré 
ponseest “oui”).

Tout d'abord, une simple ob­
servation en passant. I,e para 
graphe ci-dessus fait mention 
des “deux principaux groupes 
linguistiques” du Canada, corn 
me s’il en existait plus que 
“deux”: la communauté anglo­
phone et la communauté 
francophone Par cette façon 
de s’exprimer, le gouverne 
ment d'Ottawa cherche-t-il à 
insinuer que le peuple canadien 
peut être pluri ou multilingue* 1 2 * * * * * * 9 
Que le Canada peut être plu­
ri ou multi-culturel? Les Ca 
nadiens peuvent-ils être autre 
chose que des Canadiens an 
glophones ou que des Cana 
diens francophones? Par cette 
expression ambiguë, le gou­
vernement d'Ottawa se ména- 
ge-t-il l’intention de provou- 
voir les intérêts, dans sa poli­
tique étrangère, de d'autres 
groupes linguistiques que le 
groupe anglophone et que le 
groupe francophone? Voilà un 
point d’interrogation qui est de 
nature à soulever de nouvelles 
inquiétudes. Quoi qu'il en soit, 
quand le gouvernement central 
se déclare “disposé à promou 
voir les intérêts" des Cana 
diens anglophones et des Cana 
diens francophones, sur le plan 
culturel ou linguistique, il con 
vient de lui demander. "En 
vertu de quel pouvoir préten 
dez-vous être en mesure de 
réaliser votre bonne disposé 
tion”? En effet, l'Etat central 
canadien, en vertu de l’Acte 
de 1867, n’a pas l'ombre d'un 
pouvoir en matière culturelle 
ou d'éducation, ou d'affaires 
linguistiques. Ce pouvoir ap

Suite a la page 6

Feu Blair Fraser
par Claude Ryan

l*a mort accidentelle de Blair Fraser, survenue dans un acci­
dent de canot, prive le journalisme canadien de l’une de ses fi­
gures les plus éminentes, à un moment où celle-ci pouvait enco­
re apporter une contribution très importante aux débats sur l’ave­
nir du pays.

Après une carrière d’une quinzaine d’années dans le jouma 
lisme quotidien, Blair Fraser avait opté, en 1943, pour la formu 
le plus détendue du périodique. Mais alors qu'il aurait pu se con­
tenter de rédiger dans son bureau des synthèses faciles, il avait 
tenu à conserver les habitudes rigoureuses de présence immé­
diate à l’événement quotidien, acquises dans la première phase de 
sa carrière. A Ottawa, on le retrouvait à tous les grands débats, 
à toutes les rencontres et conférences de presse importantes. Je 
ne me souviens pas d’être allé au Parlement d’Ottawa sans ren 
contrer Blair Fraser sur mon chemin. De son long séjour à 
Montréal, Fraser avait conservé un intérêt particulier pour tout 
ce qui a trait à la politique dans le Québec. Il tenait à suivre per 
sonnellcment le déroulement des congrès politiques qui avaient 
lieu au Québec. On l’avait vu, en janvier et en octobre dernier, 
aux assises des libéraux fédéraux et des libéraux provinciaux du 
Quebec On l’avait de même vu. encore tout récemment, suivre 
avec une assiduité exemplaire les assises du Mouvement Souve­
raineté-Association. Fraser connaissait personnellement toutes 
les figures le moindrement significatives de la politique québé­
coise et canadienne.

Quand ce journaliste parlait du Québec et du Canada français, 
on pouvait n’ètre pas toujours d’accord avec sa manière de voir, 
lacpielle reflétait peut-être trop, parfois, le culte qu’il avait con 
serve pour la grandeur réelle de l’époque des Saint-I^aurent et 
des Howc On pouvait de même trouver un peu raides certaines 
de ses analyses sur le phénomène séparatiste ou les manifesta 
lions proprement québécoises du nationalisme canadien-français. 
Mais il était impossible de mettre en doute le sérieux de sa mé­
thode d'observation et la sincérité de sa démarche

Blair Fraser a traité, dans sa longue carrière, des sujets 
les plus divers. Aucun ne le passionnait plus que la politique fé­
dérale et, plus précisément, la question de l’unité canadienne De* 
meure réservé, sinon inquiet, à l’endroit de certaines formes 
plus farouchement québécoises du nationalisme canadien-fran 
çais, Fraser était, par contre, un partisan convaincu de l’égalité 
des deux peuples fondateurs 11 avait une foi profonde dans l’ave­
nir du Canada. Il aura consacré à cet idéal la partie la plus lé 
conde de son activité professionnelle et intellectuelle au cours 
des dernières années.

A cet observateur éminent de la scène politique canadienne, 
à cet homme qui compta parmi ses amis la plupart des hommes 
influents de son époque, il faut savoir gré d’avoir conservé jus­
qu à la fin son attachement po«r la profession du journalisme A 
ses confrères plus jeunes, il laisse l’exemple d’une persévérance 
et d’une continuité remarquables, et d’un souci de la qualité pro­
fessionnelle qui demeura intact pendant toute sa longue carrière.

Nous perdons, dans la personne de Blair Fraser, un collègue 
respecté qui nous entoura, dès nos premières démarches dans 
le monde du journalisme, d’une amitié fraternelle et nous témoi 
gna toujours par la suite, même lorsque des divergences particu 
lières pouvaient nous séparer, une considération el une cordialité 
dont nous nous honorerons longtemps. A sa femme et à ses deux 
fils, qui ont toujours partagé l’intérêt du défunt pour les ques 
lions reliées à l’avenir du C anada, nous offrons l’assurance de 
notre profonde sympathie dans le deuil qui les frappe
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Hommage au chanoine Grouix - 2 Le fait capital 
de la Conquête

L'historien a dominé son temps
par Guy Frégault

• L'Institut d’histoire de l’Amérique française ren­
dait, hommage samedi soir, à la mémoire de son illustre 
fondateur, le chanoine Lionel Grouix, décédé il y a un an 
C'est M Guy Frégault, directeur de l’Institut et Commissai­
re général de la Coopération avec l'extérieur pour le gou­
vernement du Québec, qui a prononcé l’éloge de l'historien 
national disparu. Le Devoir reproduit aujourd'hui la deuxiè­
me et dernière tranche de son allocution.

Marqué par le milieu dans 
lequel il a grandi, par la réac­
tion qui le dresse contre une 
oligarchie plus dure qüe forte 
et par le mouvement nationa­
liste qui suit, puis devance le 
panache de Bourassa, Lionel 
Grouix apparaît, ainsi qu'il 
est normal, comme un fils de 
son temps Mais ce sera son 
destin singulier que de se 
hausser au-dessus de son épo­
que Son action et sa réflexion 
l'amèneront à établir quel­
ques-unes des positions essen­
tielles du Québec et du Canada 
français. Il y parviendra en 
redécouvrant la nécessité vi­
tale qui domine depuis deux 
siècles la vie de la collecti­
vité à laquelle il appartient: 
la résistance à l’assimilation

La résistance à laquelle il 
convie ses compatriotes s'ap­
puie sur l’histoire. On m a 
souvent demandé s'il faut voir 
en lui un historien ou un hom­
me d'action. Ma réponse est 
que seul un homme d’action 
pouvait pratiquer l’histoire 
comme il l'a fait et que seul 
un historien pouvait mener 
l'action qu'il a menée. Il exis­
te plus d'une sorte d'histo­
riens: il y a ceux qui veulent 
chercher pour savoir, ceux qui 
veulent savoir pour compren­
dre et ceux qui veulent vom- 
prendre pour transformer 
Lionel Grouix a été de ces

ASSURANCE
INCENDIE
L. M. DESUETS

derniers. Il a écrit (et Mon­
sieur Ramsay Cook a raison 
d attacher de l’importance à 
ce texte»: “L'Histoire, ose- 
rals-je dire, et sans aucune 
intention de paradoxe, c’est ce 
qu'il y a de plus vivant , le pas­
sé. c'est ce qu'il y a de plus 
présent” En s'exprimant ain­
si, l’abbé Grouix n'a pas seu­
lement rejoint, comme Mon­
sieur Cook le pense, le senti­
ment “d’un distingué philoso­
phe mexicain", il a abouti à la 
définition la plus juste et la 
plus féconde de l'histoire On 
se rappelle que Marc Bloch 
l'un des deux ou trois hommes 
qui ont le plus fait avancer la 
méthode historique au XXe 
siècle rejetait l'idée que le 
passé constitue l'objet de 
1 histoire. Il avait vu que c’est 
stériliser cette discipline et 
lui enlever son caractère 
scientifique, c’est-à-dire ex­
plicatif. que de l’enfermer 
dans la notion de passé. Ce qui 
fait, pour une meilleure com­
préhension de l’homme vivant 
en société, le seul intérêt du 
"passé", c’est qu’il se prolon­

ge dans le présent

Evolution du Québec 
et du Canada

Il serait oiseux d’employer 
beaucoup d’ingéniosité à déga­
ger des abondants écrits de 
l'historien national la concep­
tion qu'il se fait de l'évolution 
du Québec et du Canada fran­
çais. Le résumé le plus suc­
cinct de l'histoire de Grouix, 
c'est Grouix lui-même qui l a 
établi. Après avoir rappelé 
que, de 1604 à 1760, le fait 
français a seul existé au Ca­
nada. il poursuit:

plus tard. l'Acte de Québec. . 
consacrait, et nous savons 
avec quel éclat, cette volonté 
isolationiste. Consécration que 
le parlement i impérial! re­
nouvelait en 1791, par la for­
mation du Bas et du Haut-Ca­
nada. Pendant un demi-siè­
cle. le Bas-Canada continua de 
vivre sa vie comme province 
ou Etat distinct. En 1841, on 
tentait de revenir à la politique 
assimilatrice de 1764 Nous 
faisions bloc autour de LaFon- 
taine comme, pendant vingt 
ans nous l'avions fait autour 
de Papineau En 1842. Bagot, 
puis le gouvernement impérial 
s'inclinaient de nouveau devant 
l'irréductible fait français... 
Dernière et plus solennelle 
consécration en 1867 La Con­
fédération n'était pas possible 
sans le Québec, et nous refu­
sions d’entrer dans la Confé­
dération, sinon en qualité de 
province autonome. Province 
autonome, province française 
nous sommes redevenus. Une 
fois, deux fois, trois fois, qua­
tre fois!

Qu'est-ce que cela signifie’’ 
Que les recherches de l’histo­
rien s'ordonnent par rapport à 
l'existence, ou plutôt par rap­
port à la vie du groupe natio­
nal canadien-français en tant 
que groupe, en tant que groupe 
national, en tant que groupe 
national distinct. On aura, par 
ailleurs reconnu dans ce texte 
un texte de combat, et qui por 
te bien sa date de 1943, ainsi 
qu'en témoignent les allusions 
ironiques à 'Tisolationisme". 
signe dont étaient marquées 
les sorcières qu'on chassait en 
ce temps-là.

Volonté de vivre

La réalité qui domine les 
préoccupations de Grouix est 
celle meme de la vie. Ce qu'il

admire chez “nos ancêtres", 
c'est ce qu'il appelle leur “ir­
réductible résolution de vi­
vre". “Vivre, s'écrie-t-il. 
malgré l'Iroquois, malgré 
L Anglo-Américain Vivre mal­
gré la conquête anglaise, mal­
gré les Craig, les Drummond, 
les Dalhousie. maigre les 
échafauds de Colborne: vivre 
malgré l'Angleterre de Dur­
ham, de Russell, de Sydenham, 
de Metcalfe: vivre malgré les 
lâchetés et trahisons de leurs 
politiciens, malgré leurs pro­
pres lâchetés et leurs propres 
trahisons; vivre. pour l’a­
mour de la vie. de la liberté, 
de l'indépendance, pour ce 
qu'il y a de bienfaisant et de 
sacré dans la fidélité à son 
être, à son âme, à sa foi, à 
sa culture, à sa civilisation “ 
Là encore, un rapprochement 
s'impose, comme il y a un ins­
tant. entre Grouix et Bloch 
c’est ce dernier qui rapporte 
avec admiration le mot devenu 
célèbre de Firenne “Je suis 
un historien C'est pourquoi 
j'aime la vie”

Nous saisissons ici la fidéli­
té profonde et la profonde ori- 
ginahté de Lionel Grouix Fi­
délité non à un passé, mais à 
une permanence Originalité 
d'un esprit qui, se dégageant 
de confusions séculaires et de 
faiblesses intellectuelles dans 
lesquelles il faut bien voir, hé­
las! les conséquences d une dé­
bilité généralisée, fonce droit 
sur l’essentiel et fait des con­
ditions fondamentales de la vie 
d'un groupe humain l'objet de 
ses recherches, de ses réflex­
ions et de son combat. De mê­
me que les techniques avancent 
plus vite en temps de guerre, 
de même, à l’occasion de ce 
long combat, la pensée de 
l'historien fait ses muscles, 
affine sa précision et perfec­
tionne son efficacité.

Dans notre his'oire je veux 
dire dans celle que nous vivons 
comme dans celle que nous 
écrivons le noeud de tous les 
débats est évidemment le fait 
capital de la Conquête. Dès le 
début de sa carrière. Lionel 
Grouix en a saisi le sens La 
rédaction des Lendemains de 
conquête remonte à 1919 
C'est dans ce livre qu'on lit 
“A l'annonce de la défaite des 
Plaines d'Abraham. il y eut 
donc banquet et fête au château 
de Ferney Sur un théâtre élé­
gant. au bout d'une galerie, on 
joua le Patriote insulaire... 
Puis les lampes, les fusées 
s’éteignirent; quelques sacars- 
mes sur les Peaux-Rouges et 
sur les “arpents de neige” se 
perdirent, sans doute, dans la 
nuit Et ce fut. sur la Nouvel 
le-France lointaine, la grande 
obscurité lourde qui dure en 
core "

Il y avait de l'audace à pré 
senter la Conquête comme une 
nuit dont nous n’avions pas at­
teint le bout Mais, ce qui im­
porte davantage, il y avait là 
aussi de la vigueur intellec­
tuelle L'abbé Grouix contre­
disait la longue et respectable 
tradition, illustrée avec auto­
rité par les personnages les 
plus en vue, dont Mgr Plessis, 
voulant que la conquête eût été 
un “bienfait providentiel" 
Cette idée, il devait d'ailleurs 
en faire lui-même l'histoire et 
l'analyse dans une étude pu 
bliée en 1944 II est ahuris­
sant de songer qu'il y a à pine 
un quart de sièce, il n etait pas 
superflu de démontrer, avec 
toutes les précautions exigées 
par un sujet délicat, la fragili­
té d'une théorie aussi bizarre.

Cependant, en 1919, parais­
sait le premier volume du 
Cours d'histoire du Canada de 
Thomas Chapais. L’auteur 
commentait ainsi la défaite de 
la Nouvelle-France: “Nos des­
tinées avaient fait un pas irré 
vocable La Providence, qui 
gouverne les événements sur 
vant de mystérieux desseins, 
avait décrété ce changement 
de souveraineté contre lequel 
nous ne pouvions nous msur
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OMAHA, Neb. - L’élection 
primaire de mardi a évidem­
ment une grande importance 
pour les candidats à la prési­
dence; mais quelle est l’impor­
tance que le Nebraska attache 
aux candidats?

La réponse est que cette im­
portance est faible. Et ce fait 
est de nature à favoriser les 
candidats qui ont pu se faire 
connaître au moins un peu dans 
l’Etat, c’est-à-dire Richard Ni­
xon et le sénateur Robert Ken­
nedy. Cela ne vient pas de ce 
qui- le Nebraska soit tellement 
conservateur; au contraire il 
existe des signes de changement 
dans l'Etat.

I.a difficulté réelle réside en 
ce que les dirigeants du pays ont 
virtuellement ignoré le problè­
me central de eet Etat: le pro­
blème de la classe moyenne de 
race blanche, qui vit à l’inté­
rieur du pays, qui lutte pour 
suivre le rythme des sections 
plus dynamiques de la nation le 
long des côtes des grands 
océans et des lacs.

L’exemple du Nebraska est un 
bon indire du problème qui se 
pose dans la partie intérieure 
des Etats-Unis parce que cet 
Etat est encore dans une large 
mesure agricole. Environ i0% 
de ia population, comparative­
ment à la moyenne nationale de 
6%, s’occupe d’agriculture. le 
bétail y est quatre fois plus 
nombreux que les humains. En­
viron 79ri de l'activité écono­
mique dans l’Etat y compris 
les plus grands pares à bestiaux 
du monde, ici à Omaha se rat­
tache à l’agriculture.

Mais, ici comme partout ail­
leurs dans le pays, la mécanisa­
tion qui accentue les diffic ultés 
des petits fermiers a contribué à 
chasser les gens des fermes. 
Entre 1950 et 1960. la population 
a diminué dans 70 des 93 com­
tés du Nebraska.

Pour absorber les gens qui 
quittent les fermes, U faut éta 
hlir de nouvelles industries. 
Mais sous ce rapport le Nebras­
ka. comme presque toute la par 
tie centrale du pays, a des han­
dicaps sérieux. Avec seulement

ALBERTO MORAVIA

par Joseph Kraft

onze villes ayant une population 
de plus de Ifl.OtNI âmes. l'Etat 
manque de grands marchés la- 
fait d’etre à l’intérieur des ter­
res augmente les frais de trans­
port. U- Nebraska doit done fai­
re un effort spécial pour s’a­
dapter au régime de l'Amérique 
industrielle moderne.

Cet effort spécial existe in­
discutablement à l’heure actuel­
le. L'an dernier, le Nebraska a 
remplacé la taxe foncière par 
un impôt c ombiné fondé sur les 
ventes et le revenu comme base 
des revenus budgétaires de l’E­
tat. O changement, qui était une 
nouveauté presque révolution 
naire, permettra de reeueülir 
beaucoup plus d'argent pour les 
dépenses de l’Etat. La plus for­
te partie de ees recettes addi­
tionnelles est déjà réservée à 
l'éducation en vertu de la théo­
rie qu'une population possédant 
une meilleure formation peut 
être un attrait pour les nouvel­
les industries fondées sur la 
science.

Ce changement dans la philo­
sophie de l'impôt vient de ce que 
le monde des affaires au Ne­
braska acquiert un sens crois­
sant de ses responsabilités ci­
viques. Ainsi, ta “Mutual of 
Omaha", dirigée par V. J. Skutt, 
a instauré l’assuranre-maladie 
L'entreprise internationale de 
construc tion Peter Kiewit Sons, 
Inc. a ac quis le principal jour­
nal local à Omaha et un poste dc 
télevision l a Northern Natural 
Gas Co, dirigée par Willis 
Strauss, a lancé un grand pro­
gramme de formation pour la 
lutte contre la pauvreté.

Chose encore plus importan 
te, le monde des affaires dans 
l’Etat a suscité deux dirigeants 
politiques progressistes le 
gouverneur Norbert Tiemann, 
un banquier républicain de Wau- 
sau. a fait adopter le program 
me fiscal qui avait été proposé 
d'abord par un régime démocra 
te. le maire A W Sorensen, un 
homme d’affaires républicain

d’Omaha, dirige un des plus ef­
ficaces programmes de rela 
lions communautaires au pays.

Un chef politique national qui 
saurait s’adresser à ce nouveau 
Nebraska pourrait obtenir des 
appuis importants, mais per­
sonne ne le fait, les candidats 
continuent de ne s’occuper que 
du vieux Nebraska.

Ainsi, le sénateur Eugene 
McCarthy est venu dans l’Etat et 
a parlé de la parité de 100% 
pour les prix agricoles, le sé­
nateur Kennedy a proposé d’a­
méliorer la position des fer­
miers par rapport aux grandes 
corporations. M. Nixon a insisté 
sur la probité financière et la 
lutte contre le crime. le gou­
verneur Ronald Reagan de Call 
fomie, bien qu’inscrit sur le 
bulletin, n’est pas venu dans 
l’Etat. le gouverneur Rockefel­
ler non plus, bien qu’il ait visité 
l’Iowa et le Kansas voisins.

Dans ees conditions, l’on peut 
s'attendre que les gens du Ne­
braska vont voter aux primai­
res pour les candidats qui ont le 
moins négligé eet Etat Du cô­
té républicain, cela suggère une 
forte victoire pour M. Nixon qui 
est venu dans l’Etat à maintes 
reprises depuis 1952. Du côté 
démocrate, le sénateur Kennedy 
qui s’est au moins montré dans 
tous les centres les plus popu 
leux, devrait l’emporter, en 
particulier auprès des ouvriers 
blanes et noirs d'Omaha où en 
viron 30% des votes seront en­
registrés.

Mais ia vraie leçon de l’élec­
tion primaire du Nebraska se 
présent*' comme une leçon de 
disjonction nationale En réalité, 
la partie dynamique du pays, 
relie qui détermine les grandes 
questions, les candidatures, les 
politiques et les styles, ne 
comprend pas les problèmes de 
la grande masse de la classe 
moyenne hlanehe qui ne se trou­
ve pas au premier plan des cho­
ses.---------- I,
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ger.” Vue de l’Establishment, 
dira-t-on. et l’on n'aura pas 
tort. Olivar Asselin pourra 
écrire plaisamment, en 1923 
"Pour Monsieur Chapais, (la 
Providence) se présente sous 
les traits d un gentleman qui 
boit de Taie, mange du rosbif, 
fait beaucoup de business a 
great, a roaring business et 
occupe ses loisirs de bon géant 
à affranchir les peuples, après 
les avoir taquinés un brin pour 
éprouver leur bon naturel " U 
n en reste pas moins que le 
même Asselin et les fondateurs 
de la Ligue nationaliste avaient 
affirmé, au debut de leur Pro­
gramme. publié en 1903: “Il 
est raisonnable de croire que 
la Providence, en donnant le 
Canada à l'Angleterre, a voulu 
le familiariser, par la conquê­
te, puis par l'usage des insti­
tutions parlementaires, avec 
la jouissance de la liberté " Je 
prie qu'on le croie je ne rap­
pelle pas cela par pure mé­
chanceté Simplement, il faut 
comprendre qu'en donnant la 
Conquête pour ce qu'elle est, 
Lionel Grouix s'élevait contre 
une doctrine ancrée dans l’es­
prit dune collectivité bien 
plus profondément atteinte 
quelle ne croyait pas l'assi­
milation.

La survie de sa nation

U ne s'est pas contente d'af­
firmer l’existence de sa na­
tion 11 a convié ses compa­
triotes à organiser leur vie 
collective. Homme de son 
temps, il a le même point de 
départ que les contemporains 
de sa jeunesse et de sa matu­
rité. En 1917. il arrive à “l'â­
ge terrible " de quarante ans 
Il publie alors dans l’Action 
française un article intitulé 
"Ce cinquantenaire", que la 
Revue d’histoire de l’Améri­
que française a eu raison de 
reproduire en 1967, parce 
qu’il constitue un document ré­
vélateur sur l’homme et sur 
son époque 1917 est une année 
de crise: au Canada, la majori­
té fait sentir rudement son 
poids tant par l’orientation dé­
cisive quelle imprime à sa 
politique extérieure que par le 
style qu elle conserve à sa po­
litique linguistique. Extrême­
ment sensible à cette crise, 
l’abbé Grouix ne la perçoit ni 
dans une situation historique 
ni dans les institutions nees de 
eette situation, il la découvre 
seulement dans les hommes, et 
même dans quelques hommes 
dans les “agressions" qu'il 
dénonce, il ne voit que “le fait 
d une poignée de fanatiques et 
d’une turbulence bien au-des­
sus de leur force réelle" 11 
s'écrie: “Ah! comment aimer 
son pays et ne pas éprouver un 
mouvement de douleur et de 
colère devant toutes les bévues 
de ces petits hommes qui ont 
ruiné une grande espérance! "

Fin 1922. il fait un pas de 
plus et pose en thèse que “par­
tout où une collectivité humai

CONSULTATIONS
SPIRITUELLES

Problèmes d évolution spi 
rituelle.
Problèmes d'ordre psychi 
que.
Relations humaines

SIRVICf NON CONFESSIONNEL
Service de Consultation 
Morale et Sociale 
Suite 3301,
Place Victoria 
Tél. 866-4127 
Heures: Midi a 8 00 p m.

ne, consciente de sa vie et de 
son patrimoine moral, trouve 
un jour à trembler pour la pos­
session ou l'intégrité de ses 
biens, dès lors un pressant 
instinct de conservation la 
pousse à mettre son patrimoi­
ne hors d'atteinte D'elle-mè- 
me. par une force plus puis­
santes que sa volonté, elle 
s'arrache aux tutelles oppres­
sives, elle cherche des condi­
tions d'existence qui lut procu­
rent la sécurité; elle s'organi­
se en Etat.'' Sans doute, à cet­
te position, l'historien apporte­
ra-t-il bientôt des nuances 
Vers 1930. il lui arrivera mê­
me d'exprimer, à l'égard d une 
éventuelle ’’ingérence étatiste", 
des vues assurément singuliè­
res Mais voici que la grande 
dépression économique se pro­
longe. Cette autre crise amè­

ne Tabbé Grouix à poser de 
nouveau le problème des insti­
tutions En 1937, il préconise 
le renforcement des structures 
de l'Etat québécois: “Notre 
mal économique, déclare-t-il 
à des jeunes, notre mal social, 
maux si menaçants pour notre 
vie française, périls mortels, 
peut-on même dire, peuvent- 
ils être écartés, guéris, sans 
une action énergique de l'Etat, 
d'un Etat défimteur et protec­
teur du droit et puissance de 
coordination’’ Si nous sommes 
aujourd'hui un peuple si humi­
lié, piétinant dans l’incohéren­
ce. ne serait-ce point princi­
palement parce que, depuis 
1867. notre politique aurait 
également manqué d'orienta­
tion nationale? Votre généra-

Suite à lo page 6

Un EXPERT 
dit comment 
l'on peut 
faire pousser

duvet
M» R.-A Pierre, trichologue. explicant let 
principalet fonctions des glandes sébacées

"Vous n éte$ obligéi qu enven 
vous mêmes si vous desirez cesser 
de vous tracasser devant la perte 
de cheveux, les pellicules, les de 
mangeaisons ou tout autre ma 
taise du cuir chevelu.

‘Par suite de négligence ou de 
mauvais soins des cheveux, près 
que tous les individus souffrent 
de quelque malaise du genre 
C'est là la cause de la plupart 
des cas de perte de cheveux ou 
de calvitie d aujourd'hui "

Après examen, M Pierre vous 
répondra franchement à quatre 
questions : (1) Qu'est ce qui ne va 
pas dans votre cuir chevelu (2) 
Le traitement Pierre peut il vous 
aider ? (3) Si oui, jusqu’à quel 
point ? (4) Combien il vous en 
coûtera ?

Trop de personnes souffrent de 
reactions psychologiques dues au 
mouvais état de leur chevelure : 
la honte, la tristesse, le dégoût 
peuvent s'observer

D'après l'expert Pierre, le trai 
fement qu'il applique satisfait plus 
de 90 pourcent de ceux qui s'y 
soumettent

Habituellement, explique M 
Pierre, un homme est entièrement 
désespéré et complètement 
chauve quand il décide de con 
suiter l'expert Pierre Tout le 
temps qu'il perd ses cheveux, il 
cherche à justifier sa négligence 
avec l'une ou l'autre des supers 
titions relatives aux cheveux Que 
la calvitie est héréditaire, que 
l'homme en vieillissant perd natu 
Tellement ses cheveux , que rien ne 
peut être fait pour arrêter la 
chute des cheveux

"Avant qu'il se sort décide de 
nous consulter, son cuir chevelu 
est fort endommagé Parfois, nous 
devons lui avouer que nous ne 
pouvons faire rien d'autre que lui 
conserver les cheveux qu'il passe 
de encore

Cela, nous pouvons le faire 
presque toujours. Il suffit de met 
tre un terme aux affections de 
cuir chevelu et d'enseigner à l'in­
dividu comment prendre soin de 
ses cheveux à I avenir

De plus, à la fin du cours de 
traitements prescrits, chacun de 
nos clients revient une fois par 
mois, et ceci sans frais addition 
nels, subir un examen d'entretien 
Ces traitements de contrôle peu 
vent être poursuivis sans limite de 
temps Ceo constitue pour le 
client "une assurance de santé 
cheveux" absolument gratuite

Nouveau et exdutif
Vous êtes peut être timide 
ou trop occupé pour vous rendre 
régulièrement à l une ou l'autre 
de nos cliniques Dans ce cas, de 
mandez a notre Spécialiste de 
vous montrer o vous soigner vous 
même dons l'intimité de votre 
foyer II vous donnera toutes ex 
plications requises pour ce genre 
de traitement après EXAMEN et 
vous tiendra sous surveillance re 
guliere durant votre cure En me 
me temps, vous pourrez bénéficier 
d'une IMPORTANTE RÉDUCTION 
sur le prix demande en clinique, 
tout en obtenant les mêmes ré 
sultats et contrôle APRÈS TRAI 
TEMENÏ

CINTRE CAPILLAIRE PIERRE
EDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est. SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 490 - Tél.: 288-3823 - 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke Berri
Heures : 1 I h o m. o 8h p.m 

Le samedi lOh a.m. a 4h p m

IL Y A TOUJOURS PLACE 
POUR UN LIVRE

(Dans un coin de votre valise)

Bientôt les vacances. . . Les bains de soleil, la mer, les paysages nouveaux, et peut- 
être aussi le besoin de solitude; voici le moment de prendre un livre. Ce livre vous 
pourrez sans doute le trouver sur place mais pourquoi ne pas venir dès a présent à la 
C D L. ou vous pouvez le choisir 6 votre aise et au meilleur prix en profitant de notre 
OPERATION VACANCES, du 1 I au 31 mai et de remises exceptionnelles allant jusqu'à 
50%.
Littérature Générale-Philosophie Pédagogie-Psychologie-livres d'enfants-livres de po 
che-collection Marabout. Matériel didactique, disques, diapositives.

LA CENTRALE DU LIVRE, INC.
260 ouest, rue Paillon, Montréal 10. Téléphone : 270-2 121

Ouverte tous les jours de 9h à 1 7h sans interruption y compris les samedis 11, 18 et 
25 mai, le lundi 20 et le jeudi 23 mai.
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Blair Fraser

■

M. Trudeau 
rend hommage 
au journaliste 
Blair Fraser

"Cette mort tragique me 
cause beaucoup de peine. Blair 
était un ami intime un compa­
gnon de voyage avec lequel j'ai 
fait autrefois de nombreux vo­
yages en canot

Tel a été le commentaire du 
premier ministre du Canada 
en apprenant la mort du chef 
de la redaction à Ottawa du 
magazine Maclean, qui s'est 
noyé dimanche dans la rivière 
Petawawa au cours d'une ex­
cursion

M Trudeau a ajoute que 
Blair Fraser avait le don d'a­
nalyser les réalités de notre 
société bien avant que l'opinion 
publique soit en mesure d'en 
avoir conscience II savait dis­
cerner les nouvelles qui 
avaient de l importance pour 
I avenir J ai toujours eu la 
plus grande admiration pour 
les commentaires qu'il faisait, 
tant des faits nationaux qu'in­
ternationaux La mort de Fra­
ser plonge tout le monde jour­
nalistique dans le deuil.

Age de 59 ans. originaire 
de Sydney en Nouvelle-Ecosse, 
il avait, des 1929. débuté dans 
une protession où il devait 
brillamment s'illustrer Avant 
d entrèr au magazine Maclean. 
Fraser avait travaille à la (la- 
zette de Montréal. Il était l'au­
teur de "The Search for Iden­
tity", un ouvrage consacré au 
développement du Canada de 
l’après-guerre.

Sportif ' il aimait
descendre en canot les rivie­
res les plus impétueuses ("est 
en passant un rapide, avec cinq 
compagnons du "club des vo­
yageurs que Fraser a trouvé 
la mort, lorsque l'embarcation 
s'est retournée et que le jour­
naliste emporte par le courant 
a coulé à pic après s'être as­
somme contre un rocher

Mme Gillis Purcell
TORONTO iPCi Mme Gillis 

Purcell. 55 ans épouse du gérant 
général de la l’resse canadienne, 
est décodé* subitement dimanche 
des suites d une embolie Kilo lais­
se cinq enfants Peter, à Montréal. 
Judith Mme Marcel Hamelin à 
Ottawa Patricia. Mme John Smart, 
a Kingston; Robert a Toronto, et 
Susan, a Montréal Mme Purcell 
était née à Reaboro. Ont.

M. Prudent Savoie
MONCTON. N -B (PC) M 

Prudent Savoie, beau-père de 
M Louis Robichaud, premier 
ministre du Nouveau Bruns­
wick. est décédé lundi à l'hô­
pital, après plusieurs semai­
ne-. de maladie

BERTRAND
cessaire que l'on puisse étaler 
en publit les raisons qui ont pu 
motiver cette insouciance dont 
il a été question, afin que le 
public ait la certitude que ce 
sera corrigé, pour qu'il se 
sente protégé9"

Le ministre Bertrand reprit 
qu'à sa souvenance, il n'y avait 
eu enquête publique dans aucu 
ne des évasions qui se sont 
produites en 1964 i20i. 65 (27), 
66 (191. et 67 (14) Le minis­
tre est en train de fournir 
d'autres arguments en faveur 
d'une enquête publique: s'il est 
devenu si facile dans la pro- 
vinee de Québec, avec le corps 
de police que nous avons et 
pour lequel j'ai beaucoup de 
respect

Il ne put compléter sa ques­
tion. le président de la Cham­
bre, Me Rémi Paul, le rappe­
lant à l'ordre, à la suite de 
plusieurs députés ministé­
riels. dont le ministre des af­
faires culturelles. M Jean- 
Noèl Tremblay, qui sortit 
précipitamment de l'assem­
blée, manifestement pour mon 
trer sa désapprobation de­
vant l'insistance de M Laporte 
et la "mollesse" du président

M Laporte, pui- M Lesage 
non revinrent pas moins a la 
charge

Le ministre a dit qu il y a 
enquête dans tous les cas d'é­
vasion et que, dans les trois 
quarts des cas, elles ont été 
Te fruit d'une certaine négli 

gence. d'une insouciance II 
a ajouté: ''s'il y a complot, ou 
s'il y a complicité, ou s'il y a 
commission d’un acte criminel 
qu'on veuille croire que des 
poursuites seront prises, mais 
encore faut il avoir la preuve 
pour établir cette accusation

Le premier ministre vint a 
la rescousse de M Bertrand 
et lança "Je ne comprends 
pas, M le président, que vous 
laissiez des contre-interroga­
toires pendant une demi-heure 
dans cette chambre Ce n'est 
pas selon l'esprit du regle­
ment

Me Paul demeura impertur­
bable et, sans doute devant 
I importance du sujet, permit 
d autres questions de M. Le­
sage, auxquelles le ministre 
répondit en conclusion "Je 
n'accepterai pas de contre- 
interrogatoire qui amène des 
répétitions de questions au su­
jet de certaines réponses que 
j'ai données. "

CLICHE
gent et plénier de sa compé­
tence"

Le porte-parole québécois 
du NPD a noté le contraste qui 
s'établit entre l’attitude de M 
Trudeau et la position souple 
et réaliste de son parti. Il a 
aussi apporté d’importantes 
précisions sur la façon dont il 
conçoit le statut particulier 
préconisé par le NPD

Aux yeux du NPD, le Cana­
da anglais a intérêt à centra­
liser davantage de pouvoirs 
à Ottawa, d’abord pour obtenir 
plus d'efficacité administra­
tive et aussi pour pouvoir re­
sistor a la menace de l'assi­
milation américaine Jusqu'ici 
à cause de la constitution, 
les provinces anglaises n’ont 
pas pu déléguer autant de 
pouvoirs qu’ils auraient voulu 
à Ottawa D'où l'existence d'un 
sentiment de frustration assez 
généralisé chez nos conci­
toyens anglophones

Si le Canada anglais veut se 
centraliser à Ottawa, nous 
l'encourageons à le faire, 
mais en même temps nous 
comprenons que le Québec 
veuille décentraliser, pour 
bâtir son avenir suivant sa 
culture, sa tradition, selon sa 
façon de vivre ou sa civilisa­
tion particulière

M Cliche a alors précisé 
que. par juridiction exclusive 
en éducation, il entendait non 
seulement le contrôle de l'en­
seignement élémentaire, se­
condaire. collégial et univer­
sitaire mais également le 
contrôle de la recherche 
scientifique dans les universi­
tés aussi bien que l'octroi de 
toutes les bourses et alloca­
tions aux étudiants De même, 
lorsque le NPD parle d accor­
der juridiction exclusive au 
Quebec en matière de sécurité 
sociale, cela compend no­
tamment. a-t-il dit les allo­
cations familiales, les régi­
mes de rentes et de pensions 
de vieillesse aussi bien que 
toutes les mesures de bien- 
être social et d'assistance

D'ailleurs, le statut parti­
culier du Québec ne devrait 
pas se confiner à ces seuls do­
maines Même si l'on n en est 
présentement qu'au stade des 
explorations, il faudra avoir 
assez d'imagination, par ex­
emple. pour permettre à la 
province fr ie d’éta­
blir des liens internationaux 
dans des secteurs qui lui sont 
vitaux."

M Cliche a alors condamné 
la position de M Trudeau a ce 
sujet Encore là, dit-il ses 
actes détruisent l’image flat­
teuse qu’une publicité bien or­
chestrée a présentée de lui 
ces derniers mois.

On l'a présenté comme un 
politicien nouveau style, pro­
gressiste. inventil il vient de 
faire preuve du formalisme ju 
ridique le plus conservateur et 
le plus stérile qui soit On l’a 
présenté comme un intellec­
tuel chevronné il n'en a mê­
me pas la qualité primordia­
le l’humilité de celui qui ad­
met qu’il ne détient pas la vé­
rité absolue. On l'a présenté 
comme un homme politique 
rationel. Il laisse malheureu­
sement percer les instincts 
dominateurs du politicien qui. 
une fois en possession tran­
quille du pouvoir, veut briser 
tous ceux qui different d'opi­
nion avec lui

TRUDEAU
nous tourner davantage du cô­
te des accords commerciaux 
préférentiels."

On sait que les pays en voie 
de développement n'ont cessé 
de réclamer ces dernières an­
nées que les pays industriali­
sés du monde agissent de cet­
te façon pour leur venir en ai­
de et que l’efficacité de toute 
autre forme d’aide sera rédui­
te si elle n'est complétée par 
une mesure de collaboration 
sur le plan des marchés mon­
diaux, notamment sur le mar­
ché des matièrs premières 
dont les pays en voie de déve­
loppement sont de grands ex­
portateurs

Mais T’aide de ce genre, 
a averti M Trudeau, ces ac­
cords commerciaux préféren­
tiels, ne sont parés d'aucune 
auréole Elle ne saurait être 
illustrée par des photogra­
phies où l'on admire de vi­
goureux ingénieurs canadiens 
à l'ombre d’immenses barra­
ges. Elle n'ouvre pas d'entrée 
de jeu des marchés aux indus­
triels canadiens pas plus qu'el­
le ne diminue nos excédents 
de vils métaux par exemple, 
ou de denrées diverses Bref 
une aide de ce genre ouvre 
la voie à la concurrence et 
ne rappelle que de très loin 
les seductions de la philan 
tropie auxquelles il nous est 
souvent arrivé, jadis, de fai­
re appel pour dorer notre 
"pilule" d'aide extérieure. 
A moins que les Canadiens ne 
comprennent l’importance vi­
tale du but que nous nous pro­
posons en recherchant un 
changement en ce sens, ils 
ne sauraient y être sympa­
thiques Mais je reste persua­
dé pour ma part, que les Ca­
nadiens comprendront et re­
lèveront ce défi".

Puis, élargissant le débat 
de l'aide extérieure à tout le 
domaine de la coopération in­
ternationale, M. Trudeau a 
dit: "Quand on parle ainsi 
d’aide ou de collaboration, 
on ne songe pas seulement à 
laide économique, mais à 
l’aide sous toutes ses for­
mes. de cette aide dont doit 
sortir le climat politique, 
économique et humain le plus 
favorable à la promotion de 
la dignité humaine L'activité 
internationale conçue dans 
une optique aussi large, nous 
conduit loin des formes anté­
rieures et plus primitives 
d'assistance financière direc­
te Par ses effets, par sa 
valeur, elle se situe aussi 
très loin de la charité ou de 
la philanthropie. Si le Canada 
entend aider de cette maniè­
re d'autres Etats, il se trou­
ve du même coup engagé au­
près de l’humanité tout en­
tière"

U> premier ministre a 
énuméré aussi les avantages 
que tirerait le Canada d’une 
cixiperation économique in­
ternationale accrue
• "La libre collaboration 

des nations doit provoquer une 
détente dans les rapports en­
tre peuples. Elle éloignera 
d'autant les risques de guer­
re la* Canada et les Cana­
diens, du même coup, senti­
ront leur situation affermie 
Et si l'on songe à l'état trou­
blé de notre monde, cela n’est 
pas un mince avantage
• "La multiplication du 

nombre des pays en voie d’ex-

Autrefois à l'emploi du jour­
nal 1. Evangeline, de Moncton, 
M Savoie laisse dans le deuil 
trois fils, dont M Adélard Sa­
voie président de l'Université 
de Moncton, et deux filles Mme 
Robichaud et Jeannette Savoie, 
de Cornwallis, N E

Les funérailles auront lieu 
a Moncton, mercredi.

DÉâü:
BOUCHER Joseph A Montreal le 
11 mat 1968 a l’aqe de 67 ans. est 
decede Joseph Boucher «poux de 
Alphonsme Dufour demeurant à 
Montreal les funérailles auront lieu 
mercredi le 15 courant le convoi 
funèbre partira du Salon Urgel 
Bourgie Itee No 2630 rue Notre Dame 
ouest, a 8 heures 45. pour se rendre O 
l'eglise Ste-Helene ou le service sera 
célébré a 9 00 heures Et de la au 
cimetière de l’Est heu de sepulture. 
Parents et amis sont pries d’y assister 
sans autre invitation

DESROCHES Louise A Outremont, 
le 13 mat 1968 6 l'âge de 4V ans, 
est decedee, Mme Antoine DesRoches 
nee Louise Fortin, tes funérailles au­
ront lieu jeudi le 16 courant. Le convoi 
funebre partira du Salon J.S Vallee 
Ltee, No 1111 rue Laurier ouest d 
8 heures 30, pour se rendre a 1 egiise 
Ste Madeleine d'Outremont ou le ser 
vice sera célébré 6 9 00 heures Et 
de là au cimetière de la Côte des- 
Neiges, lieu de sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assister sons autre 
invitation

Mais cette frustration est 
encore plus aigue et drama­
tique au Québec ou les Cana­
diens français sont profondé­
ment insatisfaits des ambi­
guités de la vieille consti­
tution de 1867 qui a permis à 
bien des visées centralisatri­
ces de réussir et de mettre 
ainsi en cause parfois jus­
qu’à l’existence même de leur 
culture.

Naturellement, d’expliquer 
M Cliche, il est impossible 
de définir tie façon très pré- 
ciscv aujourd'hui ce que de­
vrait être ce statut particu- 

! lier Au stade actuel des dis- 
: eussions cela est normal;
; bien hypocrites d'ailleurs I sont ceux qui. au sein des 

vieux partis en font grief au 
NPD

"Logiquement, le NPD bien 
avant tous les autres partis, a 
établi les grands principes sur 
lesquels devrait reposer le 
nouveau fédéralisme canadien. 
Un de ces principes de base 
veut que le Québec ait en main 
tous les pouvoirs nécessaires 
pour assumer non seulement 
la survie, mais le développe­
ment de la nation canadienne- 
française.

Tenant compte de la place 
spéciale que I histoire a dé­
volu au Québec au sein de la 
Confédération, le NPD affirme 
clairement que notre province 
devrait avoir une compétence 
plénière, une juridiction ex­
clusive en matière d'éduca­
tion. de sécurité sociale, d'ha­
bitation. de développement ur­
bain, etc."

pansion economique provo­
quera. avec l'élévation du ni­
veau de vie. celle des mar­
chés mondiaux Par voie de 
coaséquence les produits ca­
nadiens trouveront plus faci­
lement des preneurs Pour une 
nation commerçante comme 
la nôtre, cela aussi représen­
te un avantage considérable".
• "C'est en temps de paix 

que les hommes se sont préoc­
cupés de l’enrichissement de 
leur culture et de la qualité 
de leur existence La vie des 
Canadiens acquiert une di­
mension nouvelle du fait qu’ils 
peuvent bénéficier de l'acti­
vité des artistes et de sa­
vants de toutes les parties du 
monde. C’est encore un avan­
tage incontestable

Le premier ministre Tru­
deau a été honoré par l'uni 
versité de l'Alberta en même 
temps que M U Thant avec le­
quel il a d'ailleurs eu des 
entretiens au cours de la fin 
de semaine.

M Trudeau a regagné Mont­
real ou il doit prononcer ce 
midi une allocution devant 
la Chambre de commerce du 
district de Montréal

DIFFICILE
nord-vietnamien, il ajouta qu'il 
se résenait de "discuter" les 
arguments américains sans ex­
primer dès le départ un refus 
catégorique et brutal

3) üi comparaison du style, 
de la forme, de toutes les de 
clarations qui ont pu être fai­
tes au cours des mois et des 
années passées par des repré­
sentants nord-vietnamiens et de 
la declaration faite par M 
Xuan Thuy, témoigne, elle aus­
si, de la rigueur sans rigoris­
me de Hanoi pour ces con­
versations américano-vietna­
miennes. Auparavant. Hanoi 
disait en substance que tant 
que le gouvernement améri­
cain continuera à faire la 
guerre, le peuple vietnamien 
"devra” continuer à lutter, 
("est une simple nuance mais 
elle n'est fias la seule dans le 
discours du délégué nord-viet­
namien

Pour ce qui est de la réaf 
firmation des positions dt 
Hanoi, on peut les résumer 
ainsi ;
• Maintien de la demande 

de cessation inconditionnelle 
des bombardements et de tout 
autre acte de guerre contre le 
Nord-Vietnam
• Maintien dr's "quatre 

points" tels qu’ils furent ex­
posés par le premier minis­
tre Pham Van Dung en 1965 
pour le règlement au fond du 
conflit.
• Maintien du soutien de 

Hanoi au programme politi­
que du F N I,., du Sud-Viet- 
nam Comme cela avait été 
fait à de multiples reprises 
par diverses personnalités 
nord-vietnamiennes, M. Xuan 
Thuy a rappelé que les "qua­
tre points" et le programme 
politique du F.N.L "étaient 
la base pour la solution poli­
tique correcte du problème 
vietnamien"

Mais là encore, si le fond 
de la position est inchangé, 
la forme utilisée par M. Xuan 
Thuy pour présenter et com­
menter ces documents vient 
renforcer le jugement expri­
mé par les observateurs spé­
cialisés dans les affaires 
vietnamiennes.

D’autre part, le porte-parole 
américain a indiqué qu’il y a 
eu entre les deux délégations 
des échanges d amabilités M 
Harriman a rappelé les ren­
contres personnelles qu’il 
avait eues avec M Xuan Thuy, 
lors de la conférence sur le 
Laos à Genève en 1961-1962, 
et a présenté au chef de la 
délégation vietnamienne son 
principal collaborateur, M 
Cyrus Vance, qui à son tour a 
prononcé quelques mots aima­
bles

Un journaliste américain 
ayant demandé si la discus­
sion d'hier matin avait fait 
apparaître quelque point d’ac­
cord que ce soit, le porte- 
parole américain a répondu: 
"Oui. nous nous sommes mis 

d’accord pour nous rencontrer 
de nouveau mercredi .

LES PROVINCES
Suite de la page 4

partient exclusivement, sou- 
verainement, aux seules pro­
vinces Aussi longtemps qu’il 
en sera ainsi, constitutionnel­
lement, 1 impuissance de l’E­
tat central n’est-elle pas assez 
évidente pour lui interdire de 
faire mention de ses "disposi­
tions” favorables au progrès 
et à l'expansion des langues 
anglaise et française, au Cana­
da9 Comment un pays étran­
ger, suffisamment bien infor­
mé sur la situation juridique 
de l’Etat central canadien, no­
tamment en matière linguisti­
que, peut-il s'aventurer à 
traiter avec lui d'une matière 
qui, jusqu'à nouvel ordre, 
«•happe à sa compétence? L'E­
tat central canadien n’a ni mis­
sion, ni juridiction en matière 
culturelle ou linguistique 
Comment un pays étranger 
peut-il sérieusement conclure 
des ententes avec lui, en cette 
matière? Je comprends que 
cela est singulier, ennuyeux, 
cocasse meme à certains 
égards. Mais, jusqu'à nouvel 
ordre, que peut-on y faire, si­
non trouver une heureuse 
solution? Mais pas celle que 
propose le "livre blanc ". Seu­
le, une nouvelle constitution 
canadienne peut résoudre ce 
problème, et non pas “l’élec­
torat”.

HISTORIEN
Suite de la page S

lion aura même à se demander 
si notre guérison, notre avenir 
restent possibles sans de pro­
fondes réformes institutionnel­
les "

Il n’a jamais tenu pour ac­
quise la survie de sa nation 

Posons donc la question car­
rément. dit-il en 1953 som­
mes-nous si assurés de notre 
survivance?" Pour vivre, pré- 
cise-t-il La même année, il 
faut d'abord en faire le choix, 
"à la condition expresse, que 
le choix contienne tout ce qu'il 
implique loyalement d'abord, 
et sans doute, la volonté réso­
lue de vivre, mais encore la 
conquête franchement décidée 
des conditions essentielles de 
vie pour tout peuple”. Cet 
homme, qui a été le guide d’une 
nation, ne pouvait pas manquer 
de voir l'importance des réali­
tés politiques II Ta proclamé 
“Nous avons un pouvoir politi­
que. Gardons-le pour nous, en­
tièrement pour nous. . Sur­
tout, ayons une politique." 
D’autre part, tout en accordant 
toujours un appui généreux aux 
mouvements nationalistes, il 
s est constamment refusé à se 
lier à une formule politique, 
en quoi il a vu juste, puisque 
son rôle irremplaçable, son 
rôle historique consistait 
moins, de toute évidence, à 
pratiquer l’art du possible 
qu'à dégager son peuple des 
confusions traditionnelles qui 
l’aveuglaient et à le mettre en 
présence des exigences fonda­
mentales de son destin.

•
L inventeur de la prospecti­

ve, Gaston Berger, a comparé 
notre civilisation à “une voi­
ture qui roule de plus en plus 
vite sur une route inconnue 
lorsque la nuit est tombée 11 
faut concluait-il que les 
phares portent de plus en plus 
loin si l’on veut éviter la ca­
tastrophe.” Cette comparaison 
est à retenir. Lionel Groulx 
aura été un de ces phares puis­
sants dont la lumière éclaire 
notre cheminement présent et 
aussi l'expression est de lui 

les chemins de l’avenir. 
Nous avons eu besoin de cette 
lumière. .Nous en avons, nous 
en aurons encore besoin. C'est 
dire combien nous devons gar­
der le contact avec son oeuvre.

Continuer son oeuvre
Son oeuvre, il peut exister 

deux moyens de la rendre sté­
rile Le premier serait de la 
négliger enfermés dans une 
bibliothèque bien close, ses li 
vres. comme tous ceux qu'on 
n’ouvre plus, ne pourraient 
que nous tourner le dos. Le 
second moyen serait aussi ef­
ficace que le premier il con­
sisterait à réduire cette oeu­
vre en formules figées, cou­
pées de la vie, isolées de la 
recherche. "On suit ceux qui 
marchent", disait Péguy. On 
a suivi Lionel Groulx parce 
qu’il a eu la force d’avancer le 
serait 1 abandonner que de 
nous immobiliser là où, après 
avoir marché plus loin que tout 
autre, il a dû, à la fin lui aus­
si, s’arrêter

De son vivant, il a été dispo­
nible. Il importe que son oeu­
vre toujours vivante, toute son 
oeuvre, nous devienne et nous 
demeure disponible L’hom­
me est maintenant entré dans 
son éternité Désormais, il 
est au-delà des hommages, au- 
delà des ingratitudes Nous l’a­
vons perdu une première fois 
quand la mort nous La enlevé. 
Nous ne le perdrons pas une 
seconde fois par l'oubli

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM

Avis est par les présentes donne que 
Andre Gulleerberg vendeur du 4530 
Chemin Côte des Neiges, App 1714, 
de la cite et du district de Montreal, 
Province de Quebec desire presenter 
une demande ou lieutenant Gouver 
neur en Conseil sollicitant le change 
ment de son nom a Andre Gilbert, 
conformement aux dispositions de la 
Loi de Changements de Nom

MONTREAL, le 14 ma. 1968

Me Sam Goldwater, avocat,
31 ouest rue St Jacques,
Montreal, P.Q 
Tel : 845 3231
PROCUREUR DU REQUÉRANT

AVIS

Avis est par les présentes donne que 
MEIER ABRAMOVICI, courtier en im 
meubles demeurant au 70 de l'avenue 
Church Hill, dans la cite de West- 
mount, District de Montreal, présen­
tera une demande au lieutenant Gou 
verneur en Conseil pour un Permis 
de changer son nom a MARCEL 
ADAMS ce changement de nom 
devant profiter a son épousé nee 
AVIVA COHEN, ses fils mineurs JU­
LIAN ABRAMOVICI et SYLVAN 
ABRAMOVICI et sa fille mineure 
LINDA ABRAMOVICI, tous de la me 
me adresse

MONTREAL, 2 mai 1968

GREENBLATT GODINSKY 
& RESIN

Procureurs du Requérant

AVIS
DISTRIBUTEURS SUNCAP 

(QUEBEC) INC - 
SUNCAP DISTRIBUTORS 

(QUEBEC) INC
AVIS est donne par les présentes que 
DISTRIBUTEURS SUNCAP (QUEBEC) 
INC SUNCAP DISTRIBUTORS 
(QUEBEC) INC une corporation 
constituée d'apres la Loi des Corn 
pagnies du Québec, et ayant son 
bureau-chef dans la Cite de Montreal, 
fera application auprès du Procureur 
Général de la Province de Quebec 
pour obtenir la permission de rendre 
sa Charte selon les provisions de la 
Loi des Compagnies de Québec

DATE 6 Montreal, ce lOième jour 
de mai 1968

ROGER ROY
Secretaire

AVIS
AVIS est par les présentes donne que 
ie contrat de vente en date du 6 mai 
1968 a la BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes présen­
tes ou futures, payables a Glassman 
& Maislin Fur Matching & Trading 
Corp a ete enregistre au bureau 
d enregistrement de la division d'en­
registrement de Montreal ce 13ieme 
jour de mai 1968 sous le numéro 
2062844

Date ce 13ieme |Our de mai 1968

LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

AVIS
AVIS est par les présentés donne que 
le contrat de vente en date du 3 mai 
1968 a la Banque Toronto Dominion 
de toutes dettes, présentes ou futures, 
payables a Mario Modiano operant 
seul sous le nom de MARIO MODIA­
NO REG'D. a ete enregistre ou bu­
reau d'enregistrement de la division 
d enregistrement de Montreal le 8e 
jour de mai 1968, sous le numéro 
2062009

Date ce 8ieme jour de mai 1968

LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

AVIS DE BREVET
Sachez que les propriétaires du bre 
vet canadien No 710,018, SOCIETE 
YUMBO, de Genas, Isere, FRANCE, 
accorde le 25 mai 1965 pour "GRAB 
BUCKET'', désireraient accorder des 
licences a des industriels pouvant 
s occuper de l'exploitafon de cette 
invention ou consentiraient a leur ce 
der leurs droits en entier sur ce bre 
vet

Pour autres renseignements, adres 
sez vous a MARION. ROBIC & ROBIC, 
2100, rue Dxummond, MONTREAL 
25, P.Q , CANADA.

AVIS
LES FRUITS CHAMPLAIN LTEE

AVIS est donne par les présentes 
que LES FRUITS CHAMPLAIN LTEE 
une corporation constituée d'apres la 
Loi des Compagnies du Quebec, et 
ayant son bureau chef dans la Cite 
de Montreal, fera application auprès 
du Procureur General de la Province 
de Quebec pour obtenir la permis­
sion de rendre sa Charte selon les 
provisions de la Loi des Compagnies 
de Quebec.

DATE a Montreal, ce lOieme jour de 
mai, 1968.

ROGER ROY
Secretaire

AVIS
Avis est par les présentés donne, con­
formement a l'article 1571 D du code 
civil de la Province de Quebec, que 
Metro Electric Inc dont la principale 
place d'affaires dans la Province de 
Quebec est situee dans le district 
judiciaire de Montreal a transporte 
toutes ses creances et comptes de li 
vres actuels et futurs a La Banque 
Provinciale du Canada a titre de go 
rantie, par acte portant la date du 
17ieme jour du mois d'avril 1968 et 
enregistre au Bureau de la division 
d'enregistrement de Montréal le 
2ieme jour du mois de Mai 1968 
sous le numéro 2060251

Date a Montreal ce 3ieme jour du 
mois de Mai 1968

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

LA RÉGIE 
&V> DE LA PLDE LA PLACE 

DES ARTS
Demande de soumissions

Des soumissions scellées 
sont demandées par la Régie 
de la Place des Arts pour la 
fourniture de IHUILE DE 
CHAUFFAGE.

Les entrepreneurs inté 
ressés pourront obtenir les 
formules nécessaires à la 
préparation de leur soumis­
sion à la Place des Arts. 175 
ouest, rue St-Catherine du lun­
di au vendredi entre 9 heures 
du matin et 5 heures de !"a- 
près-midi

Les soumissions devront 
être reçues par le directeur 
général. Régie de la Place des 
Arts. 175 ouest, rue Ste-Ca 
therine le 6 juin 1968 à midi.

Les soumissions seront 
ouvertes par le directeur 
général. Régie de la Place des 
Arts à 15 heures le 6 juin 
1968

La Régie de la Place des 
Arts ne s'engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues.

Gérard LAMARCHE.
directeur général

Hydro-Quétoc

APPEL D OFFRES 
GTR-68-10116 

pour 10H30 a.m. 
heure de Montreal 

le mardi 1 1 juin 1968
Ligne a 735 kV Micoua - 

Laurentides
FOURNITURE DE MEMBRURES 

POUR PYLONES DE 
SUSPENSION EN ACIER 
GALVANISE SECTION 

MICOUA - SAGUENAY
Toutes les conditions du present appel 
d’offres sont contenues dans le docu­
ment lequel est disponible pour exa 
men et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSABLE de 
S25 pour chaque exemplaire complet, 
cheque vise ou mandat payable a 
l'Hydro Quebec, du lundi au vendre­
di inclusivement de 8h30 a.m a 4h45 
p m. a l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 
HYDRO-QUEBEC 

75 ouest, boul Dorchester 
Montreal 1,PQ

Un depot de CENT CINQUANTE MIL­
LE DOLLARS ($150,000) cheque visé 
payable a l'Hydro-Quebec et rem 
boursable sous condition doit ac­
compagner la soumission.

Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d’affaires au Cana­
da et qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directement de 
l'Hydro-Quebec sont admises à sou­
missionner.

l'Hydro Québec se reserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Les co secrétaires
B LAÇASSE - W E JOHNSON

Montreal, le 9 mai 1968

FONDS F-I-C INC.
Dividende no 22

AVIS est par la présente 
donné qu’un dividende de douze 
cents et demi ($0 12;.’) par ac­
tion classe " A" a été déclaré 
pour le trimestre se terminant 
le 30 juin 1968 payable le 30 
juin 1968. aux actionnaires sui­
vants de la compagnie.

a) aux détentedPs d’actions 
classe "A inscrits aux regis­
tres de la compagnie à la fer­
meture des affaires le 31 mai 
1968; et

b) aux détenteurs d'actions 
classe "A" représentées par 
des certificats au porteur, sur 
présentation à l’une ou l’autre 
des succursales au Canada de 
La Banque Provinciale du Ca­
nada. du coupon no 19. le ou 
après le 30 |um 1968

Le secrétaire.
Pierre Mercier 

Montréal, le 14 mai 1968

FONDS Fit INC.
Dividende no 23

AVIS est par la présente 
donné qu’un dividende de douze 
cents et demi ($0 12G) par ac­
tion classe "A" a été déclaré 
pour le trimestre se terminant 
le 30 septembre 1968. payable 
le 30 septembre 1968, aux ac 
tionnaires suivants de la com­
pagnie:

a) aux détenteurs d'actions 
classe "A" inscrits aux 
registres de la compagnie 
à la fermeture des affai­
res le 31 août 1968: et

b) aux détenteurs d'actions 
classe A" représentées 
par des certificats au por­
teur. sur présentation à 
l'une ou l'autre des suc­
cursales au Canada de La 
Banque Provinciale du Ca 
nada, du coupon no 20. le 
ou après le 30 septembre 
1968

Le secrétaire,
PIERRE MERCIER

Montréal, le 14 mai 1968

Hydro-Québec

APPEL D OFFRES 
GTR-68-101 17 

pour 10h3O a m. 
heure de Montréal 

le mardi 1 1 juin 1 968 
Ligne à 735 KV Micoua - 

Laurentides
FOURNITURE DE MEMBRURES 

POUR PYLONES DE 
SUSPENSION EN ACIER 
GALVANISE SECTION 

SAGUENAY - LAURENTIDES
Toutes les conditions du present appel 
d'offres sont contenues dans le docu 
ment lequel est disponible pour exa 
men et peut etre obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSABLE de 
S25 pour chaque exemplaire complet, 
cheque vise ou mandat payable a 
I Hydro Quebec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m a 4h45 
p.m a l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 
HYDRO-QUEBEC 

7 5 ouest boul Dorchester 
Montreal 1 P Q

Un depot de CENT TRENTE MILLE 
DOLLARS ($130,000) cheque vise 
payable a l'Hydro Quebec et rem 
boursable sous condition doit ac­
compagner la soumission.

Seules les personnes, sociétés, compa­
gnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Cana 
da et qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de l'Hy 
dro-Quebec sont admises a sou 
missionner.

L Hydro Quebec se reserve le droit de 
rejeter 1 me quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Les co secretaires
B LAÇASSE - W E JOHNSON
Montreal, le 9 mai 1968

FONDS F-l-C INC.
Dividende no 2

AVIS est par la présente donne qu'un 
dividende de quarante cents (S0 40» 
par action classe "B'' a ete declare 
payable le 31 mai 1968 aux deten 
♦eurs d'actions classe B inscrits aux 
registres de la compagnie a la fer 
meture des affaires le 29 ma» 1968

PIERRE MERCIER
Le secretaire

Montreal, le 14 mai 1968

AVIS
AVIS est par les présentes donne 
qu'un contrat execute le ISieme avril, 
1968, en vertu des clauses auxquelles 
toutes les dettes présentes et futures 
de CLOVER TEXTILES INC qui sont 
dues a CANADIAN FACTORS COR 
PORATION LIMITED, ont ete acquit 
tees, re assignees et re-transferees a 
CLOVER TEXTILES INC a. ete enregis 
tre le 3ieme mai, 1968, au bureau du 
registraire pour la division d'enre 
gistrement de Montreal sous le nume 
ro 2060616,

Montreal le 9 mai 1968

BRODIE 6. POLISUK
Avocats

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA
REGION DELA 

CAPITALE
APPELS D’OFFRES
Des soumissions cache­

tées. adressées au: Surveil­
lant des appels d'offres. Ré 
gion de la Capitale. Ministè 
re des Travaux publics, édi­
fice Bonaventure. 301. rue 
Elgin, Ottawa 4 (Ont.) et por­
tant sur l'enveloppe la men 
tion ''SOUMISSION POUR LA 
CONSTRUCTION D'UN ETA 
BLE 9A A STABILISATION El 
BRE FERME DE LA CEIN 
EURE VERTE, INSTITUT DE 
RECHERCHES VETERINAIRES 
OTTAWA (ONT.) seront reçues 
lusqu'à 3,00 heures de l'après- 
midi (heure avancée de l'est), 
LE JEUDI, 30 MAI 1968.

On peut se procurer les 
documents de soumission sur 
dépôt de $50.00 sous forme 
d’un chèque bancaire visé 
établi au nom du Receveur Gé­
néral du Canada, par l'entre­
mise du bureau de la distri­
bution des plans, pièce 134. 
édifice Bonaventure. 301. rue 
Elgin. Ottawa et on peut les 
consulter aux bureaux de l'As 
sociation des Constructeurs 
à Hull, Montréal et Toronto 
et "Builders Exchange" à 
Ottawa.

Le dépôt sera remis dès 
que les documents seront ren­
voyés en bon état dans le 
mois qui suivra le jour du 
décachetage des soumissions.

On ne tiendra compte que 
des soumissions qui seront 
présentées sur les formules 
fournies par le Ministère et 
qui seront accompagnées du 
dépôt spécifié dans les docu­
ments de soumission.

BUREAU DEPOSITAIRE DES 
SOUMISSIONS: Les sous-en­
trepreneurs pour les ouvrages 
de mécanique et d'électricité 
doivent présenter leurs sou 
missions par l'entremise du 
Bureau dépositaire des sou­
missions. 196. avenue Bron­
son, Ottawa, Ontario, au plus 
tard à trois heures de l'après- 
midi (heure avancée de l'est). 
LE JEUDI. 23 MAI 1968, con­
formément au document "Pro 
cédures et principes cana­
diens. Types régissant les bu­
reaux de soumissions dépo­
sées lors des projets du gou 
vernement fédéral", premiè­
re édition. 22 mars 1963,

On n'acceptera pas néces­
sairement ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.
LE SURVEILLANT DES AP 
PELS D'OFFRES

JEAN DROUIN.

/*)P\
/QUEBEC \ 

AUTOROUTES 
DU QUÉBEC

APPEL D'OFFRES
OFFICE DES AUTOROUTES 
DU QUEBEC
SOUMISSIONS NO 
20199-20242-20286

Fourniture de 42,000 tonnes de sel de route, en vrac

Clôture des soumissions : le 30 mai 1968 a 15.00 heures 
de l'apres-midi (heure avancée de l'Est.)

Les devis el documents necessaires peuvent être obtenus 
au :

Bureau du Directeur des Achats.
Office des Autoroutes du Quebec.
75, ouest boulevard Dorchester.
Suite 1610 
Montreal, P Q

Jacques Taschereau
Le Secretaire

AVIS

RÉGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC

Les personnes ci-après mentionnées ont demandé le permis 
suivant:

NOM ADRESSE CATÉGORIE
BARBA, Gaetano 3701, Prieur,

Montréal Nord
Epicerie

CHAN, Kai Kiang 
"Chow's Restaurant Inc"

335 Av. Dorval,
Dorvol

SAM

COUVAS. Denis 
"Restaurant La Poupée Inc"

3715, Boul St Laurent 
Montréal

S A M -Bar

DE VITO, Mme Irene Della Porta 173-C. Cartier 
Pointe-Claire

Taverne

GOLD, Dove 1540, St-Antoine 
Montréal

Epicerie

GRIMARD, Pauline 
"Paname Bistro Inc"

1196, de la Montagne 
Montreal

S A M Bar

LEGER, Jacques-C.
"Nordair ltee’

Aéroport International 
Dorval

Avion

Toute objection à ces demandes doit être faite par écrit, dûment 
motivée, dans les 1 5 jours du présent avis au

GREFFIER DE LA RÉGIE
CASE POSTALE 10S8, PLACE D’ARMES 

MONTRÉAL, P.Q

4923

5060
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Le chef du Ralliement des credilistes, M. Real Caouette, a 
inauguré dimanche à Saint-Georges-de Beouce, la cam­
pagne de son parti en vue des élections du 25 juin. On 
le voit ici en compagnie de quelques candidats de la région.

Il s'agit de MM. Henri Borgia (Lévis), Romuald Rodrigue 
(Beauce), Roland Godin (Portneuf) et Norbert Robichaud 
(Québec-est). (Téléphoto PC)

ELECTORALE

Jean Marchand repart en guerre
C'est à Burnaby, dans la lointaine Colombie-Britannique, 

que M, Jean Marchand a lancé en fin de semaine une offen­
sive contre le gouvernement de M. Johnson. Le ministre de 
la main-d'oeuvre a dénoncé “le gouvernement artificiel” 
du Québec et son premier ministre qui, dit-il. mettent en 
danger l'avenir du Canada. Devant quelque 650 personnes. 
M Marchand a déclaré que le gouvernement du Québec se 
conduit comme s'il n'y avait pas de gouvernement fédéral 
lorsqu'il participe, à la manière d'un Etat souverain, à une 
conférence internationale sur l'éducation. C’est une situation 
intolérable, a dit M Marchand qui ajoute "Le pire ennemi 
de M Johnson est le premier ministre du Canada et son 
meilleur ami est le général de Gaulle!” En raison des pro­
blèmes que pose le Québec à l'ensemble du Canada, a encore 
dit M. Marchand, les élections générales du 25 juin pour­
raient être les plus importantes depuis 186" Mais il espè­
re que les élections permettront justement de régler cette 
affaire. Car, encore une fois, le gouvernement du Québec té­
moigne à l'égard des gouvernements des pays étrangers 
plus de considération qu'envers le reste du Canada. Les 
ru partager le point de vue du ministre de la main-d'oeu- 
vre .

Citoyen canadien et sujet britannique
“Point n'est besoin d'être citoyen canadien pour voter 

aux élections du 25 juin”, rappelle une dépêche de la Presse 
Canadienne. Il suffit en effet d'être “sujet britannique” et 
d’avoir séjourner au moins 12 mois au Canada avant le jour 
du scrutin Qu'est-ce qu un sujet britannique9 Est sujet bri­
tannique tout citoyen du Royaume-Uni ou de l'un quelconque 
des pays du Commonwealth et des deux pays qui se sont re­
tirés du Commonwealth: l'Irlande du Nord et l'Union sud-a­
fricaine Les aspirants à la citoyenneté canadienne, qui ne 
sont pas sujets britanniques, ne sont pas-habilités à voter. Ain, 
si, un citoyen belge qui a séjourné quatre ans et demi et 
travaille à Montréal ne peut voter le 25 juin: par contre, un 
citoyen de Zanzibar, établi à Montréal depuis 12 mois, peut 
voter le 25 juin Pin revanche, un citoyen canadien établi au 
Royaume-Uni depuis au moins 12 mois peut aussi voter aux 
élections législatives britanniques. De même un citoyen 
français qui, devenu citoyen canadien après cinq ans de sé­
jour, ne perd jamais sa citoyenneté française, peut voter au 
Canada et voter en F'rance

Exit Tommy Douglas
M T.C Douglas, leader du Nouveau parti démocratique, 

fait présentement sa dernière grande campagne électorale 
Au cours de l'émission “The Way it is", dimanche soir, à 
Radio-Canada. M. Douglas a souligné qu'il aura plus de 65 
ans lors de la prochaine consultation populaire et qu'il ne 
saurait participer à une autre campagne qui exige autant d'é­
nergie que celle-ci. M Douglas est le plus âgé de trois lea­
ders politiques du pays.

Candidatures annoncées et prévues
Au cours de la présente semaine, les partis multiplient 

les assemblées de candidatures. Le parti libéral annonce 
des meetings pour la désignation des candidats ce soir dans

Laprairie; mercredi dans Saint-Denis. Maisonneuve. Vau 
dreuil. Laurier et Dollard; jeudi dans Hochelaga, Hier soir, 
les militants néo-démocrates ont confirmé la candidature 
de M. Cliche dans Duvernay. Ce soir, le Dr Denis Lazure 
briguera la candidature du NPD dans Gamelin. Le 22 mai 
M. Bryce Mackasey. député sortant, sollicitera la candida­
ture libérale dans Verdun. Dimanche, M Roger Régimbal, 
député sortant, a été choisi candidat conservateur dans Ar- 
genteuil, et M Gérard Ouellet industriel de DaveluyviUe. a 
été élu candidat conservateur dans Lotbinière. Dans la 
circonscription de Moncton, au Nouveau-Brunswick, le can­
didat conservateur sera choisi le 21 mai; des querelles au 
sein de l’association locale et qui mettaient en cause le 
maire de Moncton, M. Léonard Jones, ont obligé le parti à 
remettre l'assemblée de mise en candidature qui avait été 
prévue pour la semaine dernière. Le maire a déclaré qu'il 
ne serait pas candidat.

La riposte de J.C. Van Horne

M. J C. Van Horne, ancien leader du parti conservateur 
du Nouveau-Brunswick, intente des poursuites pour libelle 
aux quotidiens “Le Soleil” et “The Globe and Mail” Dé­
fait dans Restigouche aux élections provinciales d'octobre 
dernier. M. Van Horne affirme dans la déclaration qui ac­
compagne l’action que le ou vers le 19 octobre 1967. Le So­
leil a publié un article qui lui aurait été préjudiciable Selon 
lui, cet article aurait contribué à sa défaite du 23 octobre 
dans Restigouche et entraîné subséquemment sa démission 
du leadership du parti conservateur Aucune déclaration 
n’accompagne l’action intentée au "Globe and Mail”

La théorie d’Auguste Choquette
M Auguste Choquette quitte Lotbinière et va briguer la 

candidature libérale dans Beller basse. Les frontières de ces 
deux circonscriptions ont été sensiblement modifiées sous 
l’empire de la nouvelle carte électorale. M Choquette a bon 
espoir de se faire réélire et, aux journalistes qui l'interro­
geaient à Québec Tautre jour, il a exposé sa théorie. M. 
Trudeau, a-t-il dit. est en mesure de faire échec aux indé­
pendantistes. Mieux: il convertira les admirateurs de M 
René Lévesque On constate déjà, a-t-il souligné, du moins 
daas les comtés ruraux, que le MSA et le RIN joueront 
finalement en faveur de M. Trudeau C’est que. dit-il, les 
admirateurs de M. Lévesque deviennent les admirateurs 
de M Trudeau “Je pense, a conclu M Choquette, que M 
Johnson a assez de flair pour comprendre qu il serait inu­
tile d'y aller à fond de train contre M Trudeau “ Il y a 
gros à parier que le flair de l’un ne soit pas le flair de l'au­
tre

Répartition du temps 
gratuit à Radio-Canada

Radio-Canada mettra quatre heures à la disposition des 
partis politiques au cours de la campagne. Au surplus, les 
postes locaux affiliés à la Société accorderont d’autres pé­
riodes gratuites aux candidats. De ces quatre heures (sur 
les réseaux nationaux), les libéraux obtiennent une heure et 
30 minutes; les conservateurs, une heure et 15 minutes; les 
néo-démocrates. 45 minutes, le Ralliement des créditistes 
et les sociaux-créditistes, 15 minutes chacun

Caouette: cessons donc de blâmer les 
autres et prenons nos responsabilités

QUEBEC (PC) Le chef 
du Ralliement des créditis­
tes. M Réal Caouette. a for 
tement invité les Canadiens 
français à prendre leurs res­
ponsabilités et à cesser de 
maugréer contre “les mau­
dits Anglais

Prenant la parole devant 
un groupe de quelque 300 mi­
litants du parti, réunis, di­
manche soir, à Quebec au 
cours d'un souper, le leader 
créditiste a précisé que c'est 
là la seule façon pour les Ca­
nadiens d'expression fran­
çaise de s'affirmer et d'occu­
per une place importante “au 
sein d un Canada puissant tor- 
mé de provinces autonomes.

“Il est vrai que les Cana­
diens français constituent une 
majorité au Québec; il est vrai 
qu'ils représentent une mi­
norité au Canada, a poursuivi 
M Caouette. Mais il est aus­
si vrai qu'une nation, que ce 
soit les Etats-Unis, la Rus­
sie. la Chine ou toute autre, 
constitue également une mi­
norité dans le monde entier”

Une minorité composée de 
froussards, d'avachis. de 
“braillards”, selon le chef 
politique, est appelée à dis­
paraître un jour “Mais une 
minorité composée de gens 
courageux, ardents et cons­
cients de leurs responsabili 
tés survivra partout où elle 
se trouve”

A ce propos. M Caouette 
s'en est pris au système d’é­

ducation qui a prévalu au Qué­
bec pendant trop longtemps 
“Pendant qu'on nous ensei­
gnait l'histoire sainte, les ex­
ploits de Dollard des Ormeaux, 
les Anglais, eux. apprenaient 
que deux plus deux font qua­
tre. et. plus un d’intérêt, éga­
lent cinq Si nous nous étions 
penchés plus vite sur le pro­

blème de l'éducation au Que­
bec. nous serions plus avan­
cés aujourd'hui Cessons donc 
de passer notre temps à blâ­
mer les autres et prenons nos 
responsabilités”, a dit le chef 
créditiste

Ce dernier a ajouté que le 
problème primordial ne rési­
de pas dans le statut particu­

lier pour le Québec mais plu­
tôt dans l'économie

M Caouette a dit que les 
tenants du statut particulier 
du Quebec ne “savent même 
pas encore ce que c'est " 11 
a reproché aux Québécois de 
n’avoir pas fait valoir leurs 
droits, par exemple, en ma 
tière d’immigration, alors 
que la constitution le leur per 
met

“On n'a jamais bien accueil­
li les immigrants au Québec, 
a encore dit M Caouette 
Quand des Ukrainiens ou des 
Polonais arrivaient au Québec, 
les gens disaient “encore 
des Pollocks”. 11 est temps 
de se débarrasser de notre 

.mentalité de "braillards” et 
d’envisager un Québec fort 
dans le cadre d’une constitu­
tion canadienne et de demeu 
rer soi-même dans la vie 
d'aujourd'hui".

La veille M Caouette avait 
dénoncé la politique d’aide a 
l'étranger des gouvernements 
canadien et québécois

Fusion illégale
TORONTO (PC) La Cour 

suprême de l’Ontario vient de 
juger illégale la fusion surve­
nue Tan dernier entre les Me 
tallurgistes unis d'Amérique 
et l’Union internationale des 
travailleurs de mines, boeards 
et fonderies du Canada

Le président du NPD-Québec:

Les vieux partis empruntent 
nos étiquettes, pas nos idées

M. Roland Morin, pros idc ni provincial du NPI), a violemment 
attaque, dimanche soir, au cours de l’assemblée qui a confirmé sa 
candidature dans le comté de Maisonneuve, l’incurie du gouverne 
ment actuel en ce qui concerne le développement économique du
pays.

"Ottawa nous demande, a-t-il dit, de nous serrer la ceinture 
en attendant que le développement économique reprenne tout seul, 
par accident ou par miracle"

M. Morin a particulièrement dénoncé la situation de stagna 
tion dans laquelle se débat son comté, et le manque de politique du 
gouvernement en ce qui concerne les chantiers maritimes. “L’inac 
tion d'Ottawa dans ce domaine va plonger une partie de la popula 
tion de Maisonneuve dans le chômage”, s’est écne M Morin, 
se référant surtout aux employés de la Vickers.

M. Morin a accusé les deux vieux partis d’emprunter au NPI) 
certaines étiquettes, mais de bien se garder des idées que recou 
vrent ces étiquettes, “la» gouvernement actuel a emprunté, par 
exemple, l’étiquette "guerre à la pauvreté”, tout en coupant à la 
première occasion les crédits de l'organisation qu’il avait créée 
pour coordonner eette guerre. On parle assurance santé, on parle 
pension de vieillesse, on parle salaire annuel garanti, on parle ré 
novation urbaine, mais pendant ce temps on augmente les taxes, 
on augmente l’intérêt des hypothèques, et on avance bien prudem­
ment sur la voie de l’assistance sociale, pour ne pas effrayer les 
financiers de St-James Street, de Bay Street et de Wall Street ”

Incendies, vols, accidents 
...votre téléphoniste de la 
compagnie Bell est à votre 
service 24 heures par jour 

en cas d’urgence.
Cardinal présente un ’ 'bilan pro visoire " 

des progrès de l'éducation au Québec
L'éducation au Québec se 

porte de mieux en mieux M 
Jean-Guy Cardinal en a admi­
nistré la preuve hier soir de­
vant les membres du club Re­
naissance de Montréal, en 
présentant un “bilan sommai-

por André Sirois

Les 94 employés manuels de 
la ville de Mont-Royal ont re­
jeté hier après-midi, à 88 p.c., 
la première offre patronale qui 
leur ait été faite depuis le dé­
but de la grève, le 5 février; 
dernier. Ils en sont donc au­
jourd’hui à leur 100e jour de 
grève

La réunion d'hier avait ete 
convoquée par les représen­
tants syndicaux qui désiraient 
faire part aux grévistes de l'é­
tat des discussions, en parti­
culier des rencontres de la 
semaine dernière entre la par­
tie syndicale et la partie pa­
tronale devant le sous-mims- 
tre du travail. M Réal Mi- 
reault, qui servait de média­
teur.

Les employés sont parve­
nus à un accord avec l'admi­
nistration municipale sur 26 
des 29 points en litige. Les 
trois sur lesquels les négo­
ciations achoppent sont: la sé-

re et provisoire ” des activi­
tés de son ministère depuis 
deux ans

Dans ce bilan sans passif, 
lourd de données et de statis­
tiques, le ministre de l'éduca­
tion a passé en revue, de la

curité d'emploi, les conditions 
de retour au travail -et la re­
connaissance du temps sup­
plémentaire pour le jour du 
samedi, dans tous les cas.

Pour ce qui est de la sécu­
rité d’emploi, l'administration 
municipale refuse de s’enga­
ger pour une période de plus 
de trois mois, ce que les em­
ployés ne considèrent pas suf­
fisant.

Quant aux conditions de tra­
vail. la ville veut se réserver 
le droit à des recours en dom­
mages et à des mesures disci­
plinaires par suite de la grève; 
le syndicat juge cette condi­
tion inacceptable.

Les grévistes ont donc de­
mandé au ministre du travail 
d'organiser une rencontre le 
plus tôt possible entre les deux 
parties en cause et d'interve­
nir afin que soient réglés les 
trois points encore en litige

maternelle à Tuniversité. tout 
ce qui a été fait et sera fait

Il a notamment souligné le 
fait que la loi-cadre de ren­
seignement supérieur sera 
bientôt soumise à rassem­
blée législative, loi portant 
création d'un Conseil des uni­
versités. d une commission de 
la recherche universitaire et 
de l'Université du Québec, or­
ganismes qui auront pour tâ­
che d'implanter dans la pro­
vince de nouveaux centres 
d'enseignement supérieur, 
dont une seconde université 
de langue française à Mont­
réal

Dans le domaine de l'édu­
cation permanente. M Cardi­
nal s'est félicité de ce que le 
projet-pilote “Teveq” est 
suivi par plus de 30.000 per­
sonnes. qu'en une seule année 
le nombre des adultes qui 
suivent les cours de formation 
générale ou professionnelle 
gratuits est passé de 100,000 
à 150,000 et que, de plus. 130.- 
000 personnes sont inscrites 
aux cours de culture popu­
laire. La création de Radio- 
Québec, estime le ministre, 
donnera plus d’ampleur au 
programme d’éducation totale 
que le Québec réalise.

Le nombre de maîtres et 
d’élèves augmente sans ces­
se. La construction de bâti­
ments scolaires va bon train

Au début du présent mois, 
a précisé M Cardinal 213 
projets d'écoles secondaires 
polyvalentes sont, en princi­

pe, approuvés. 8 de ces écoles 
sont prêtes. 40 en chantier. 
20 le seront dans quelques se­
maines. 120 sont à 1 étude et 
les travaux débuteront d'ici à 
la fin de 1969”

Le ministre se montre tout 
aussi optimiste au chapitre de 
l’enseignement collégial 12 
CEGEP reçoivent déjà 14,000 
élèves 9 autres verront le 
jour dès septembre prochain, 
de sorte que bientôt .35.000 
collégiens bénéficieront de la 
gratuité de l'enseignement

Exprimés en dollars ces 
efforts, rappelle M Cardinal, 
ont coûté 470 millions en 
1965-06. 547 en 1966-67, bud­
get qui passe à 701 millions 
pour Tannée suivante et attein­
dra 792 millions de dollars 
pour 1968-69

Même les mesures d'austé­
rité décidées par le gouver­
nement. déclare M Cardinal, 
ne mettent pas en jeu la ré­
forme en cours, l'opération 
"efficacité” qu’il a récem­
ment lancée conjugue har­
monieusement, selon lui, les 
notions d'économie et de ren­
dement

Au-dessus des réalisations 
matérielles, il y a les grands 
principes constitutionnels: le 
ministre n'a pas manqué de 
rappeler comment le Québec, 
lors des conférences provm- 
ciales-fédérales. lors des 
voyages qu'il a faits à Parts, à 
Madagascar et au Japon, n’a 
cessé d'insister sur la pléni­
tude de la compétence exclu­
sive de la province dans le 
domaine de l'éducation

La grève des employés manuels de 
ville Mont-Royal à son 100e jour

Faites" 0” (zéro)

N’importe quelle heure du jour et de la nuit, n’importe quel jour, votre 
téléphoniste avisera les services susceptibles de vous aider dans le plus bref délai. 

Certes, vous avez déjà pris note des numéros essentiels à garder sous la main: 
service des incendies, police, médecin de famille, hôpita’... Mais nous vous 

rappelons qu’en cas de danger, il suffit de faire “O” (ZÉRO) pour parler à la 
téléphoniste. Elle est calme et toujours prête à acheminer vos appels urgents. Elle 

pourra vous être d’un grand secours si vous vous trouvez dans un état de trop
grande nervosité.

Bell Canada

Édifiée et dirigée par dey Canadiens et appartenant à des Canadiens
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Kennedy se doit d’obtenir 
50% des voix, au Nebraska
par Bernard Uilmann, de l'AFP

Commentant débuté les conversations de Paris
WASHINGTON (AFP) M 

Robert Kennedy part gagnant 
devant son nvai le sénateur 
Eugene McCarthy dans les 
élections primaires qui ont 
beu aujourd'hui dans l'Etat du 
Nebraska Mais seul un vote 
lui rapportant plus de la moi­
tié des voix démocrates, qu'il 
n’a pu obtenir dans ITndiana 
la semaine dernière, serait 
considéré comme un véritable 
succès pour le sénateur de 
New York, dont la marche à la 
Maison Blanche demeure se- 
mee d'obstacles sérieux

Au Nebraska même, second 
Etat où il ait à affronter les 
électeurs Robert Kennedy a 
devant lui non seulement Euge- 
me McCarthy, qu'il n'a pas 
réussi a mettre hors de cour­
se dans ITndiana. mais aussi 
quoiquindirectement, le vice 
président Hubert Humphrey. 
Les électeurs de l'Etat ont en 
effet la possibilité d'inscrire 
sur leurs bulletins de vote le 
nom du candidat de leur choix, 
et les partisans de M. Hum­
phrey les y encouragent évi­
demment. De plus, le retrait 
du président Johnson est inter­
venu trop tard pour que son 
nom ait pu être retiré des lis­
tes, et tout vote en sa faveur 
ne manquera pas d'être inter­
prété comme un vote pour 
Humphrey ou, en tout cas, con­
tre Kennedy

Et puis, surtout, les der 
mers sondages d'opinion, in­
quiétants pour la cause démo­
crate en général, sont particu­
lièrement peu encourageants 
pour M Robert Kennedy. Selon 
ces sondages, effectués avant 
la victoire relative de ce der­
nier dans ITndiana, les deux 
candidats républicains, M.

Nixon comme M. Rockefeller 
avec un net avantage pour ce 
dernier battraient aujour­
d'hui n'importe lequel des 
trois candidats démocrates, M 
McCarthy et M Humphrey 
étant à peu prés à égalité et 
M. Kennedy arrivant bon der­
nier C'est à la peur des trou­
bles intérieurs et des émeutes 
raciales que les observateurs 
attribuent en général ce revi­
rement

Ainsi. M Nixon battrait M 
McCarthy par 39 pour cent 
contre 37 pour cent. M Hum­
phrey par 39 pour cent contre 
36 pour cent, et M. Kennedy 
par 42 pour cent contre 32 
pour cent. Pour M. Rockefel­
ler. les pourcentages seraient 
respectivement face à M Mc­
Carthy 40 pour cent contre 31 
pour cent, à M Humphrey 40 
pour cent contre 33 pour cent, 
et à M Kennedy 42 pour cent 
contre 28 pour cent

Devant ces chiffres, qui 
marquent une nette baisse de 
popularité de M, Robert Ken­
nedy par rapport aux sondages 
effectués en avril, il faudrait 
incontestablement une victoire 
très nette au Nebraska, suivie 
de résultats également encou­
rageants en Oregon, et en Ca-

WASH1NGTON (AFP) Le 
révérend Ralph Abernathy, 
successeur du pasteur Martin 
Luther King a la tête de la 
"Southern Christian Leader­

ship Conference", a enfoncé

lifomie. fin mai et debut juin, 
pour entraîner les ralliements 
des délégués des grands Etats 
industriels de l'est et du Mid­
dle West indispensables à l’in­
vestiture à la convention natio­
nale de Chicago.

Du côte républicain, M Ri­
chard Nixon qui. en 1960. l'a­
vait remporté dans le Nebras­
ka sur John Kennedy avec la 
majorité la plus massive qu'il 
ait obtenue dans aucun des 
Etats de l'Union, parait assu­
re. comme dans toutes les 
élections primaires précéden­
tes. de largement plus des 50 
pour cent dont il a indiqué à 
l'avance qu'il se contenterait

Commerce 
américain avec l’Est

WASHINGTON (AFP) Le 
département américain du com­
merce a annoncé vendredi une 
nouvelle étape, très modeste, 
dans la libéralisation des ex­
portations américaines vers 
les pays est-européens. D une 
part, les exportateurs améri­
cains n’auront plus besoin d'une 
licence spéciale pour les expé­
ditions d’outils mécaniques et 
de certaines qualités de pulpe 
de bois vers ces pays.

hier matin le premier piquet 
symbolique de la "cité de la 
résurrection" où seront hé­
bergés 3,000 des participants 
à la "Marche des pauvres" sur 
Washington dont il a pris la 
tête.

Plusieurs centaines de per­
sonnes. rassemblées dans le 
parc du Potomac, à peu de dis­
tance de la Maison Blanche où 
doit être érigée la cité, ont 
scandé cette cérémonie des 
cris de ' Liberté Liberté

Employant un langage bibli­
que, le pasteur Abernathy a an­
noncé que les pauvres "allaient 
infliger aux pharaons de cette 
nation une plaie après l'autre, 
jusqu'à ce qu'ils aient décidé 
de nous donner du travail '

Mais il a souligné que cette 
croisade, qui remplit d'appré­
hension de nombreux résidants 
de Washington, et a suscité des 
mises en garde alarmistes de 
la part des sénateurs des Etats 
du sud. se plaçait sous le signe 
de la non-violence, comme 
l'avait voulu son promoteur, 
le pasteur King, avant son as­
sassinat à Memphis le mois 
dernier

"Nous nous en prendrons ni 
aux personnes ni aux biens”, 
a annoncé le révérend Aber­
nathy "C'est tout ce que nous 
pouvons promettre ",

"Mais nous en avons assez 
de vivre au milieu des rats 
et des cafards"

Quelque 500 miséreux, pour 
la plupart des Noirs originai­
res du sud sont arrivés diman­
che à Washington, où ils ont été 
provisoirement hébergés dans 
une église. Plusieurs milliers, 
venant de toutes les régions 
des Etats-Unis, sont attendus 
dTci une dizaine de jours dans 
la capitale fédérale, où ils 
comptent camper si besoin en 
est tout l'été, jusqu’à ce que 
des mesures législatives aient 
été adoptées pour pallier à leur 
misère.

PARIS (AFP) - Vingt jour­
nalistes. quarante photogra­
phes et cameramen, sérieuse­
ment filtrés, contrôlés, véri­
fiés, ont été les témoins, à 
lOh. 30 de la poignée de mains 
historique entre l'ambassa­
deur Averell Harriman, re­
présentant personnel du pré­
sident Johnson, depuis trente 
ans l'un des plus grands coin 
mis du gouvernement des 
Etats-Unis, et le ministre 
Xuan Thuy, de vingt ans son 
cadet, chef de la délégation 
du Nord-Vietnam

C'est la délégation du Nord- 
Vietnam qui est entrée la pre­
mière dans la grande salle de 
bal, 900 pieds carrés, de l'hô­
tel Majestic.

On attendait quatorze délé­
gués. secrétaires ou experts, 
il en est arrivé onze, sans 
raison connue, peut-être pour 
faire pendant à la délégation 
américaine qui avait pour sa 
part annoncé onze partici­
pants à l'ouverture de ces 
"conversations officielles de 
Paris ".

PARIS (AFP) M Xuan 
Thuy. ministre d'Etat chef de 
la délégation du gouvernement 
de la République démocrati­
que du Vietnam, aux entretiens 
améncano - nord-vietnamiens, 
a exprimé. "Tespoir d'avoir, 
au cours de ces conservations 
officielles, une réponse claire 
et positive de la part du gou­
vernement des Etats-Unis 
d'Amérique" sur la cessation 
définitive et inconditionnelle 
des bombardements et de tout 
autre acte de guerre sur la to­
talité du territoire du Nord- 
Vietnam

Le chef de la délégation de 
la R.D.V. dans une longue dé­
claration de 4,500 mots, fait 
un minutieux rappel historique 
du problème vietnamien depuis 
les accords de Genève de 1954, 
réfutant point par point la po­
sition américaine. Il s'est éle­
vé contre l'argument de l'a­
gression du nord contre le sud 
et a fait état de l’engagement 
de plus en plus grand des for­
ces américaines au Sud-Viet­
nam

La partie suivante de la dé­
claration de M Xuan Thuy a 
consisté à réfuter Tes argu­
ments avancés par le gouver­
nement américain pour justi­
fier cette politique et qui sont 
absolument indéfendables".

"Dire que le nord du Viet­
nam agresse le sud du Viet­
nam. a déclare M Xuan Thuy. 
s’avère aussi absurde que de 
parler d’une agression de l'E­
tat de Washington contre l'E­
tat de New York" Quant aux 
prétendus ‘engagements" 
américains au Sud-Vietnam, a 
poursuivi M Thuy "ils ne sont 
rien d'autre qu'une mystifica­
tion ", car "le soi-disant gou­
vernement de Saigon n'est 
qu'un produit américain".

M Thuy s'est également 
élevé contre l'argument selon 
lequel l'intervention américai­
ne au Vietnam est justifiée 
par "l'intérêt de la sécurité 
des Etats-Unis" alors que, a- 
t-ii fait valoir Te Vietnam 
est un petit pays séparé des 
Etats-Unis par une distance 
de plus de 10,000 kilomètres 
et par un immense océan"

Après avoir rappelé le sou­
tien recueilli dans le monde 
entier " par la lutte du peuple 
vietnamien", le chef de la dé­
légation nord-vietnamienne a 
traité des propositions de paix 
américaines. "Le trait domi­
nant des propositions de paix 
américaines, a-t-il dit. est 
qu elles visent en définitive à 
réaliser l'occupation du Sud- 
Vietnam par les Etats-Unis et 
à perpétuer la division du 
Vietnam Un autre trait est 
qu'elles mettent sur le même 
plan l’agresseur et sa victime. 
Les autorités américaines 
parlent souvent de négocia­
tions inconditionnelles ou de 
désescalade mutuelle.

“Cela est inacceptable. 
Ayant déclanché cette guerre 
d'agression, les Etats-Unis se 
doivent d'y mettre fin. S'étant 
eux-mêmes livrés à une esca­
lade continue, il leur revient 
de procéder à une désescala­
de"

Après avoir souligne que 
"on ne peut arriver à une so­
lution pacifique du problème 
vietnamien qu'en se basant sur 
la reconnaissance des droits 
nationaux fondamentaux du 
peuple vietnamien et sur une 
nette distinction entre l'agres­
seur et sa victime". M. Xuan 
Thuy a rappelé Ta position in­
variable" du Nord-Vietnam 
telle qu elle a été définie dans 
les "quatre points" exposés le 
8 avril 1965 par le premier 
ministre Pham Van Dong et le 
programme politique du FLN 
du Sud-Vietnam publié en sep­
tembre 1967. La position en 
“quatre points" du Nord-Viet­
nam et le programme politique 
du FNL. a dit M Xuan Thuy. 
"sont pleinement conformes à 
la réalité actuelle au Sud-Viet­
nam et dans le Vietnam tout 
entier. Ils constituent la base

Le ministre nord-vietnamien 
paraissait légèrement tendu 
Il a souri aux photographes et 
aux journalistes, retenus à 
distance derrière une bar­
rière de velours rouge, et il 
leur a fait un large signe de la 
main.

La délégation américaine 
est entrée à son tour par la 
même porte vitrée. Très 
décontractés, l'ambassadeur 
Averell Harriman et l’am­
bassadeur Cyrus Vance se sont 
approchés de la délégation 
nord-vietnamienne et ont ser­
ré courtoisement, chaleureu­
sement même, les mains du 
ministre Xuan Thuy et de qua­
tre de ses collaborateurs, 
tandis que. demeurés en ar­
rière, les autres délégués 
nord-vietnamiens souriaient, 
un peu figés.

Classiquement, les photo­
graphes ont demandé la répé­
tition des poignées de main, 
mais n'ont pas été obéis.

La délégation américaine est 
venue prendre place devant 
ses sous-main de cuir marron, 
la délégation nord-vietna-

pour la solution politique cor­
recte du problème vietnamien."

En conclusion M. Xuan Thuy 
a dit que la possibilité ou non 
d'arriver à une solution pacifi­
que du problème vietnamien 
" dépend maintenant du côté 
américain". Tant que le gou­
vernement américain continue 
à recourir à la guerre pour at­
teindre ses buts d'agression et 
à avancer des "propositions 
de paix" pour parvenir au mê­
me but, le peuple vietnamien, 
a déclaré M Thuy, devra con­
tinuer à lutter et lutter encore 
plus fermement pour défendre 
son indépendance et sa liberté. 
Affirmant enfin que le gouver­
nement américain a déclenché 
la guerre de destruction con­
tre le Nord-Vietnam. M Xuan 
Thuy a déclaré qu'il appartient 
au gouvernement américain d'y 
mettre fin définitivement et in­
conditionnellement: "C'est là, 
a-t-il dit. une exigence légiti­
me. primordiale et extrême­
ment urgente de la RDV. du 
peuple vietnamien et de l’opi­
nion éprise de paix et de justi­
ce dans le monde entier".

mienne lui faisant face de l'au­
tre côté de l'immense table 
de conférence faite de quatre 
bureaux disposés en carré et 
recouverts du traditionnel ta­
pis vert

Illuminées par les projec­
teurs, les deux délégations se 
sont dévisagées sans rien di­
re pendant un instant, tandis 
que ronronnaient les caméras 
de cinéma.

Les secrétaires des deux 
délégations ont commencé à 
fouiller alors dans leurs ser­
viettes et à en tirer un docu­
ment, sans doute le discours 
préliminaire attendu

C'est à ce moment que les 
photographes et les journa­
listes ont été courtoisement 
priés de quitter les beux Le 
dispositif de police dans les 
couloirs et aux abords de l'hô­
tel semblait extrêmement den­
se.

La salle de bal de l'hôtel 
Majestic est éclairée par qua­
tre immenses baies vitrées 
qui donnent sur l’avenue Kle- 
ber, trois lustres et dix appli­
ques. Les dorures et les gla­
ces abondent, dans le plus pur 
style, si l'on peut dire, du 
tournant du siècle dernier.

Aux quatre coins des faux 
plafonds dorés, quatre aigles 
aux ailes déployés contras­
tent avec un décor rigoureu­
sement neutre et pacifique: 
deux Gobebns d'inspiration 
bucolique et champêtre, des 
scènes de chasse, des nym­
phes et des déesses, en trom- 
pe-l'oeil ou en stuc.

La table de conférence a été 
disposée sous le lustre cen­
tral Le parquet de la salle de 
bal a été recouvert presque 
entièrement par l'un des plus 
grands tapis des collections 
nationales. Deux fauteuils re­
couverts de velours grenat, 
de chaque côté de la table, 
ont été réservés aux deux 
principaux représentants de 
chaque délégation, les autres 
membres disposant de chai­
ses dorées, revêtues de da­
mas rouge.

Quelques applaudissements, 
venant des 300 personnes qui 
étaient groupées dans l’ave­
nue Kleber. avaient marqué 
l’arrivée, devant le Centre 
de conférences internationa­
les, du cortège de voitures 
transportant les délégués des 
deux pays. Premier à descen­
dre de voiture, une D.S. 21,

le ministre d'Etat nord-viet­
namien Xuan Thuy s était en­
tretenu, très souriant, devant 
l’estrade de bois installée au 
pied du mur du Centre de con­
férence internationales, où 
étaient massés joumabstes, 
photographes et cameramen. 
Aux côtés du ministre nord- 
vietnamien. son second, le co­
lonel Ha Van Lau, également 
très souriant, salua de la main 
le groupe de la presse. Puis, 
guidée par le chef des "huis-

PARIS (AFPi "Nous cro­
yons que la zone démilitarisée 
devrait rempbr la fonction 
d'une véritable zone tampon”, 
a notamment déclare M Ave­
rell Harriman dans la déclara­
tion qu’il a faite hier matin à 
la séance d’ouverture de la 
conférence sur le Vietnam qui 
a duré deux heures.

S'adressant à M. Xuan Thuy 
le chef de la délégation améri- 
eaine a fait la proposition sui­
vante: “Commençons par sé­
parer les forces antagonistes 
comme premier pas vers des 
mesures plus larges de déses­
calade”. A son avis, une telle 
décision constituerait un test 
de la bonne foi de chaque par­
tie. Puis M. Harriman a de­
mandé à M. Xuan Thuy quelles 
mesures de désescalade les 
Nord-Vietnamiens comptaient 
prendre “pour contribuer à la 
paix", après avoir rappelé que 
le président Johnson avait an­
noncé le 31 mars dernier que 
les bombardements limités 
pourraient eux-mêmes pren­
dre fin à une date rapprochée, 
"si l'autre côté faisait preuve 
d une retenue analogue à celle 
des Etats-Unis”.

Le chef de la délégation 
américaine a aussi souligné 
que la zone démilitarisée 
"continue à être violée par le 
Nord-Vietnam" Il a ajouté que 
les accords de Genève de 1954 
qui. dans leurs éléments es­
sentiels constituent une base 
pour la paix au Vietnam, inter­
disent toute agression d une 
partie du Vietnam contre l'au­
tre. Les Etats-Unis, a-t-il 
poursuivi, sont disposés à re­
tirer leurs forces du Sud-Viet­
nam parallèlement au retrait 
des forces nord-vietnamiennes 
vers le nord, à la cessation

siers à chaîne" du ministère 
français des affaires étrangè­
res, la délégation nord-viet­
namienne pénétra dans le Cen­
tre de conférences interna­
tionales. Immédiatement der­
rière, les délégués américains 
sortaient à leur tour de leurs 
voitures Averell Harriman. le 
teint bronzé, les cheveux ar­
gentés bien plaqués, vêtu d'un 
costume gris clair, a salué 
aussi les journalistes de la 
main

des infiltrations, entraînant 
une atténuation de la violence.

Pour corriger les "caren­
ces des procédures” des ac­
cords de Genève de 1954, M 
Harriman pense que l'une des 
tâches principales de la con­
férence "consistera à élabo­
rer des méthodes plus effica­
ces de contrôle de tout accord 
et à assurer une enquête juste 
et équitable pour tout le mon­
de". Les nations d'Asie de­
vraient à son avis être asso­
ciées à la surveillance des ac­
cords qui interviendraient.

Le chef de la délégation 
américaine croit que toute la 
population sud-vietnamienne 
devrait pouvoir participer pa­
cifiquement à l’avenir de son 
pays et avoir droit à l'autodé­
termination “sur la base d'un 
vote pour chaque personne"

Parlant des accords sur le 
Laos de 1962, qui stipulaient la 
neutralisation de ce pays, M. 
Harriman a déclaré: "Nous 
croyons qu'il est fondamental 
pour la paix en Asie du sud-est 
que ces accords soient respec­
tés".

Les Etats-Unis ne recher­
chent pas un élargissement de 
la guerre en Asie du sud-est, 
a poursuivi M. Harriman "Au 
coeur des problèmes a-t-il dit, 
il y a le fait que le Sud-Viet­
nam doit être libre de toute 
ingérence extérieure”. Les 
Etats-Unis ne désirent aucune 
base au Sud-Vietnam et sont 
prêts à laisser les installa­
tions qu'ils y ont construites à 
la population qui les utilisera 
comme bon lui semblera.

Les Etats-Unis préfére­
raient de beaucoup utiliser 
leurs ressources pour soutenir 
les efforts des nations de l'A­
sie du sud-est, a conclu M. 
Harriman.Dole Carnegie
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Cours du Soir 
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(A proximité des stations de métro Guy et Atwater)

Pour ces quelques jours à |asper, 
ce sera la vie de château... 

dans un chalet suisse.
Vous vivrez en grand se igné

Vous serez roi et maître du 
royaume. Vos terres s'éten­
dront à perte de vue. Les mon­
tagnes Rocheuses aux pics en­
neigés seront vos sentinelles.

Vous pourrez pêcher dans 
des lacs poissonneux ou vous 
baigner dans des eaux claires. 
Vous pourrez monter à che­
val, jouer au tennis, ou au golt 
sur un magnifique parcours

ur an Jasper Parle Lodge.

de dix-huit trous. Pour vous, 
il y aura des excursions en 
bateau, du cinéma, des soirées 
passées en joyeuse compa­
gnie, des repas gastronomi­
ques...

La vie sera belle. Vous pas­
serez des moments inoublia­
bles à contempler la nature, à 
vous amuser, à vous reposer... 
Vous serez un grand seigneur.

m
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Composez 
Montréal 877-4012 
(ou ap|>ele/ votre agent 
de voyages).
Tarit sur demande. 
(Ouvert en été 
seulement.)
DANS LES 9 HÔTELS 
DU Cf\J y 1ST 
IA VU DE CHAH AU.

Y j lasperPark 
. \ Lodge

lasper, Alberta.
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La "marche des pauvres" 
s'installe à Washington

La déclaration de Xuan Thuy

La déclaration de Harriman
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Avec les enseignants

Marcel Masse se dit confiant 
qu'une entente interviendra 
avant l'échéance du 1er juin

(PC) Au cours d une con­
férence de presse hier soir. 
M Marcel Masse, ministre 
d'Etat délégué à la fonction. 
publique, a déclaré qu’il 

n était pas optimiste de natu­
re mais que la façon dont se 
déroulaient depuis quelques 
jours les négociations provin­
ciales avec les enseignants, 
permettait de croire que tout 
sera réglé pour le 1er juin".

"Nous abordons maintenant 
la phase où chaque partie a fait

connaître ses points de vue et 
où il ne reste pratiquement 
plus qu'à nous entendre, ' a dit 
le ministre.

Les enseignants ont déjà 
annoncé qu'ils songeaient à 
démissionner en bloc à cette 
date, si une entente n est pas 
intervenue

La conférence de presse 
avait pour but de faire le point 
sur l'état actuel des négocia­
tions entre le gouvernement, la 
Fédération des commissions

La messe du somedi

£e décret de Pau! V! ne 
s'applique pas au Canada

NORTH BAY, Ont (PO L'évêque Alexander Carter, prési 
dent de la conférence catholique canadienne, a déclaré que les ea- 
tholiques canadiens ne peuvent remplacer la messe du dimanche 
et des jours de fête par une messe célébrée la veille.

Mgr Carter, évêque de Sault-Ste-Marie. province de Kingston, 
commentait un décret publié samedi par le pape Paul VT, en sa 
qualité d'évêque de Rome, aux termes duquel les catholiques de 
son diocèse pouvaient assister, dans les églises de Rome, à des 
messes célébrées le samedi soir et les veilles de fêtes religieu­
ses.

Ces messes seraient considérées d'égale valeur avec la mes­
se du dimanche ou des jours de fête et cela à titre d’essai à partir 
du 1er juin prochain.

Selon Mgr Carter, les évêques canadiens ont récemment dis­
cuté de cette question, mais se sont finalement prononcés contre 
une telle mesure.

‘Nous l'avons discutée il y a deux semaines lors de notre 
dernière réunion à Ottawa, mais la majorité des évêques s’est 
prononcée contre”.

VU
de si bas prix...
Sur un système 
central
de climatisation

Er,
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Nouveau modèle rond, compact, réduisant l'espace et le 
coût de fabrication. Et le résultat? Le meilleur système 
de climatisation a un prix si minime. Facile a installer, 
tout spécialement si vous possédez un système de chauf­
fage a air comprimé dans votre demeure. Communiquez 
avec nous pour une brochure et une estimation gratuites. 
Termes budgétaires disponibles.

DANIELS & MANNARD LTD.
216 Ronald Drive, Montréal-Ouest

489-6881

scolaires catholiques et la Fé­
dération des commissions sco­
laires protestantes du Québec, 
d'une part, et la Corporation 
des enseignants du Québec, la 
Provincial Association of Ca­
tholic Teachers et la Provin­
cial Association of Protestant 
Teachers.

Le gouvernement et les com­
missions scolaires, a rappelé 
M Masse, ont offert aux ensei­
gnants trois programmes de 
promotion professionnelle: un 
plan de perfectionnement, un 
plan de recyclage et un plan 
d’étude

M Bernard Angers, de l'é­
quipe des négociateurs des 
commissions scolaires, a ce­
pendant révélé que les ensei­
gnants n'avaient pas encore fait 
connaître leur point de vue sur 
cette offre faite à la fin d’avril

Le plan de perfectionnement 
permettra à 350 enseignants 
(sur un total de 65,000) de se 
prévaloir d une année complè­
te d'étude à plein temps Les 
petites commissions scolaires 
qui ne pouvaient jusqu'ici of­
frir à leurs enseignants un 
congé payé pourront doréna­
vant le faire en leur offrant 
une bourse égale à 80 pour cent 
de leur traitement "Un plan 
semblable existe déjà dans la 
région de Montréal, et même 
là, le nombre de ceux qui en 
bénéficieront augmentera", a 
indiqué le ministre.

Le plan de recyclage per­
mettra aux enseignants de se 
mettre au courant des métho­
des pédagogiques nouvelles 
sans rien débourser Le plan 
d'étude accordera aux institu­
teurs un congé sans solde pour 
étudier à plein temps afin 
d'améliorer leur scolarité. 
Cette année d étude sera ce­
pendant considérée comme une 
année d'expérience et de ser­
vice à la commission scolaire. 
M Masse a révélé qu'une som­
me de $12.000,000 était prévue 
pour ces projets pour la durée 
de la prochaine convention.

La partie patronale a confir­
mé d’autre part avoir offert 
la création de trois tribunaux 
de travail dans le domaine de 
l'enseignement présidés par 
des juges permanents Un juge 
en chef et deux autres juges 
siégeront en permanence à ces 
tribunaux ce qui éliminera les 
délais dans le règlement des 
griefs.

M Angers a fait savoir que 
la partie syndicale avait accep­
té cette proposition et qu'il ne 
restait plus qu'à établir la pro­
cédure des griefs.

Forte hausse 
des actions 
de la Dosco

TORONTO (PC) Les actions 
de la Dominion Steel and Coal Corp. 
Ltd., une société qui eonnait des 
difficultés depuis plusieurs mois, 
ont acquis $1X6 pour atteindre 
$10.50 lundi à la Bourse de Toronto

Cette hausse a fait suite à l’an­
nonce faite par le gouvernement du 
Québec qu'il était prêt à acheter la 
compagnie pour une somme équiva­
lente à $11 l’action.

Les actions de la Hawker Side- 
ley Canada Ltd., qui détient 77 pour 
cent des intérêts de la Dosco, ont 
progressé de 60 cents pour attein 
dre $3.55 dans un virement de 
25,412 actions

lais actions de la Dosco ont été 
échangées, cette année, à un prix 
aussi bas que $7 chacune.

lean Marchand propose 
deux solutions au problème 
de la George T. Davie

QUEBEC (PC) Le ministre canadien de 
l'Immigration et de la main-d'oeuvre, M 
Jean Marchand, a proposé deux solutions 
pour régler le problème des employés du 
chantier maritime de George T Davie, de 
Lauzon: la possibilité que le gouvernement 
fédéral accorde des contrats à la compagnie 
ou dispenser des cours de reclassement et 
de recyclage à l'intention des quelque 1,000 
travailleurs

En rendant compte du résultat de son 
entretien avec M Marchand, le premier 
ministre du Québec, M. Daniel Johnson, a 
dit que la première solution proposée par 
M. Marchand ne semble pas facile mats il 
a ajouté que le ministre canadien s'est en­
gagé à sensibiliser davantage le cabinet de 
M Pierre Elliott Trudeau au problème.

Quant à l'éventualité d'organiser des 
cours de recyclage, le chef du gouverne­
ment québécois a précisé que l'idée ne 
l'enthousiasme pas beaucoup

M, Marchand s’est entretenu avec le co­
mité ad hoc formé du premier ministre 
Johnson et de MM Maurice Bellemare, mi­
nistre du travail, Paul IXizois. ministre des 
finances, et Jean-Mane Morin, ministre

Le chef conservateur

d Etat et député de Lévis à l'Assemblée 
législative.

La compagnie Davie Shipbuilding faisait 
connaître son intention de fermer le chan­
tier de la George T Davie, sa filiale, au 
milieu du mois de juin prochain, laissant 
ainsi un millier de travailleurs sans em­
ploi, Le petit chantier de l-auzon", com­
me on l'appelle, existe depuis bon nombre 
d'années dans cette localité au sud de Qué­
bec.

Entre-temps, le premier ministre a dit 
que le comité ad hoc, charge de se pencher 
sur le problème, continuera de rencon­
trer les dirigeants de la compagnie et du 
syndicat pour explorer la possibilité de 
fournir du travail à la George T Davie au 
moyen de l'octroi de sous-contrats du gou­
vernement fédéral, par exemple.

Les autorités gouvernementales pour­
raient aussi impioser à la compiagnie Davie 
Shipbuilding d'accorder des contrats à la 
George T. Davie pxiur maintenir celle-ci 
en opérations.

Le premier ministre a laissé un espoir 
en disant au chef de l'opposition que M 
Marchand a promis d ’ agir avec diligence”

Pour un "lien direct" entre 
Terre-Neuve et le Labrador

ST-JEAN, T.-N. (PC)
Un gouvernement conservateur 
envisagerait de construire 
un tunnel ou une digue entre 
Terre-Neuve et le continent, 
a déclaré lundi soir M. Stan­
field. leader conservateur.

Il a promis d'autoriser une 
étude sur Ta valeur et la 
praticabilité" d'un lien di­
rect entre Hle et le Labra­
dor.

Un tel projet aurait de "vas­
tes répercussions économi­
ques et sociales" sur la pro­
vince et le Canada, a ajouté 
M Stanfield, qui parlait à un 
rassemblement dans la capi­
tale de Terre-Neuve.

A son avis, il est temps 
d'envisager cette proposition 
en raison de la rapide expan­
sion des ressources naturel­
les du Labrador.

M. Stanfield a promis éga­
lement d'étudier un projet de 
"port aérien de transborde­
ment " à Gander, en Terre- 
Neuve, qui porterait au maxi­
mum la capacité de fret aerien 
dans les échanges entre l'Eu­
rope et l'Amérique du Nord

S’il devenait premier mi­
nistre. le chef des conserva­
teurs demanderait aux Nations 
unies de réunir une conféren­
ce internationale sur les li­
mites de pêche Le but du Ca­
nada serait de réserver "à 
l’usage exclusif des Canadiens 
les ressources en poissons 
de nos eaux côtières "

M Stanfield n'a donné au­
cune précision sur le coût 
éventuel de l'étude concernant 
le tunnel, ni du projet lui- 
même Il n’a pas non plus 
donné de détails sur la ques­
tion des limites de pêche.

Plus tôt dans la journée, 
il avait fait campagne dans 
plusieurs localités voisines 
de St-Jean et il a assisté à 
la session finale de la confé­
rence politique des candidats 
conservateurs aux élections 
du 25 juin, dans les circons­
criptions des provinces ma­
ritimes

M. Stanfield a fait mention 
de plusieurs résolutions con­
tenues dans le manifeste pu­
blie par la conférence 11 a dit 
qu'un gouvernement conser­
vateur achèterait immédia­
tement les 10 millions de li­
vres de morues salees excé­
dentaires de Terre-Neuve et

de la Nouvelle-Ecosse et qu'il 
les écoulerait par l’intermé­
diaire d'un organisme inter­
national

La promesse faite la se­
maine dernière par le gou­
vernement libéral d’acheter le 
poisson à la fin de la saison 
est jugée insuffisante. Les 
conservateurs créeraient, de 
plus, de nouveaux marchés, et 
rectifieraient les défaillances 
dans l’industrie de la pêche 
en assurant aux pêcheurs en 
chômage une formation qui 
leur permettrait de travailler 
comme chefs d’équipe, maîtres 
ou ingénieurs. Le manifeste

fait également état d une pro­
position pour un nouveau régi 
me de subventions fédérales 
aux provinces maritimes afin 
de les aider à développer 
des services tels que l'édu­
cation.

M Stanfield a réitéré les 
principaux points de la poli­
tique proclamée en fin de se­
maine. en faveur de la réa­
nimation du comité de déve­
loppement des provinces mari­
times par l'afflux de plus de 
fonds au profit des program­
mes coordonnés de dévelop­
pement régional

Grofftey au premier ministre

Ne jetez pas l'unité nationale 
et la constitution dans l'arène 
de la partisanerie politique

"Au nom du Canada, ne je­
tez pas les questions d'unité 
nationale et la constitution 
dans l’arène de ta partisane­
rie politique en période d'élec­
tions fédérales ", a demandé 
M Reward Grafftey au pre­
mier ministre et au parti li­
béral au cours de l’assemblée 
de mise en candidature du par­
ti progressiste-conservateur 
de Brome-Missisquoi

Dénonçant ensuite les libé­
raux anglophones qui cher­
chent une solution facile au 
problème de l'unité nationale. 
M Grafftey a déclaré que la 
position prise par M. Trudeau 
vis-à-vis de la constitution 
présente un aspect intellectuel 
dangereusement attrayant mais 
qu elle n’est pas réaliste.

"M. Trudeau et ses amis 
recevront peut-être un appui 
provisoire de la part de ceux 
qui cherchent une solution 
sans heurts au problème cons­
titutionnel, mais la position 
prise par le premier ministre 
menace gravement la Confé­
dération parce qu elle sous- 
estime les aspirations du Ca­
nada français. "

M. Grafftey a souligné que 
les vues des Canadiens fran­
çais n'ont jamais été "aussi 
progressives et aussi expan­
sives".

"Us veulent vivre dans une 
union fédérale dynamique et 
progressive. Mais tout comme 
les Canadiens de toutes les 
parties du pays, ils se ren­
dent compte qu'à aucun palier 
le gouvernement ne résout ef­
ficacement les grands problè­
mes comme ceux du logement.

du coût de la vie et de la pollu­
tion."

Il ne faut pas se laisser éga­
rer, dit M. Grafftey. par un 
simulacre de débat sur la cons­
titution quand, partout au pays, 
les Canadiens veulent discu­
ter des problèmes de subsis­
tance.

"M Trudeau veut affronter 
le gouvernement du Québec. 
C’est une absurdité qui doit 
prendre fin Les prises de po­
sition rigides et doctrinaires 
de M Trudeau doivent faire 
place à de la compréhension et 
à de la bonne volonté à la table 
de conférence.’’

Enfin, M. Grafftey a promis 
qu'un gouvernement progres­
siste-conservateur verrait à 
améliorer les procédures de 
consultation entre Ottawa et 
les provinces et qu’il ferait 
adopter une constitution mo­
derne pour les temps minier 
nés. faite au Canada, par les 
Canadiens et pour les Cana­
diens

L’ombudsman
(P C.) Le comité des bills 

publics de l’Assemblée legis­
lative tiendra une séance publi­
que le 22 mai prochain pour 
entendre ceux qui veulent faire 
valoir leur opinion sur le pro­
jet du gouvernement de créer 
un poste d’ombudsman, ou de 
protecteur du peuple

l-e projet de loi a été pré­
senté le 20 mars dernier, et 
l avis de la séance publique 
du comité a été inscrit hier au 
feuilleton de la Chambre.

Le corps de l'assassin de King 
aurait été trouvé enfoui dans 
le sable d'une plage mexicaine

MEXICO (AFP) L'auteur matériel de l'assassinat du pasteur 
Martin Luther King a-t-il été liquidé par ses complices sur une plage 
mexicaine? C’est ce que laisse supposer une information parvenue d'A­
capulco au journal “El Universal" et selon laquelle le cadavre d’un 
Américain récemment découvert près du "Revolcàdero”, plage habi­
tuellement peu fréquentée des environs, pourrait être celui de James 
Karl Rav.

Le corps a été trouvé dans des circonstances curieuses: enterré 
dans le sable il fut découvert grâce à une pancarte portant une flèche qui 
signalait le lieu avec la mention "par ici". A proximité on aurait 
trouvé des bouteilles vides, dont une de gin qui porterait les empreintes 
digitales du mort, le veilleur d une villa voisine a déclaré qu’il y a 
cinq ou six jours, il avait vu descendre plusieurs hommes d'une voiture 
blanche immatriculée au Texas et que l'un d'eux, qu'il reconnaissait a 
son "short", était la victime, le médecin légiste a déclaré que l'hom­
me avait reçu une balle en plein front après avoir été sauvagement frap­
pé.

le chef de la police d'Acapulco a déclaré que le signalement de 
l'inconnu correspondait, au moins en paitie, a celui de James Karl Ray, 
et que deux agents du FBI étaient déjà ur place pour essayer d’établir 
son identité, la-s empreintes digitales du cadavre auraient été envoyées 
hier à Washington
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Arts et spectacles

Ce soir, l'écrivain italien Alberto Moravia, porain, dans le salon Gris et Or de l'Hôpital 
invité lundi soir au Sel de la semaine, donnera Ritz-Carlton, à 20 heures 15. 
une conférence publique sur le théâtre contem-

mmm

Le bruit de la ville Du 20 au 25 mai
• Claude Dulude au Centre d'art du Mont-Royal

L'exposition Claude Dulude se poursuit au Centre d'art du 
Mont-Royal, tous les jours, de 13 heures à 19 heures L’entrée 
est libre

Festival d'art 
dramatique

• Prêtres en colère

Deux prêtres en colère. Chartes Lambert et Roméo Bou­
chard lanceront, mercredi soir, aux Editions du Jour, un ouvra­
ge de polémique, sans doute comme le suggère le titre Aux sa­
lons des Editions, 3411 rue Saint-Denis, a 17 heures.

• Cinéjass à la Jazztek

Ce soir à 20 h. 30, on présente à la Jazztek "Cinéjazz”, 
publication bitrimestrielle dirigée par Emmanuel Cooke. Lee 
Gagnon sera présent.

• Salle Eisenstein: peau neuve

Le cinéma d'art Elysée inaugure, à 10 heures 30, aujour­
d'hui, la salle Eisenstein, entièrement rénovée. Et à cette occa­
sion, on présente "Mona”, film d'Henri Colpi.

• Conférence de Spiteris
Le critique d'art Tony Spiteris, invité par la section de 

sculpture de l’Ecole des Beaux-Arts de Montréal, donnera, jeu­
di prochain, à 14 heures, à l’auditorium de l’Ecole, une confé­
rence aux élèves et au public, qui y est convié. Il sera présenté 
par le sculpteur Yves Trudeau

Les six pièces jugées les meil­
leures parmi les soixante présen­
tées par des troupes d'amateurs 
au cours de la saison seront jouées 
à Windsor (Ontario) du 20 au 25 
mai prochain Ces six pièces sont 
celles qui ont été choisies, chacu­
ne dans sa région, pour concourir 
au festival dârt dramatique dont 
le juge sera M. David Peacock, 
president de l'Ecole Nationale de 
théâtre du Canada Le trophée est 
d'une valeur de $2.000, d'ailleurs 
offerts par la Société Radio-Canada 

La première pièce sera présen­
tée lundi le 20 il s'agit d'une co­
médie, All in Good Time”, de 
William Naughton, mardi le 21, 

Fortune and Men s Eyes ', de 
John Herbert le 22, The Country 
Wife”, de W Wycherley, le 23, 
'Giratoire ', de Pierre Voyer, le 

24 présenté par le London Little 
Theater, Marat-Sade” et la der­
nière, "Et Coetera ", de Jean Bar­
beau

• L'école catalane à Sir George Williams Bourse
A la Galerie d’art (1) de l'université Sir George Williams 

on présente dix artistes de l’école catalane (peinture, dessin, 
sculpture, etc ).

• Woody Herman au Black Bottom
Herman et son orchestre, spécialistes du blues et du jazz, 

sont encore ce soir au Black Bottom, rue Saint-Paul, en plein 
coeur du Vieux Montréal.

• Lancement de Robert de Roquebrune
L'écrivain québécois Robert de Roquebrune, après avoir été 

l'invité de Fernand Séguin au Sel de la semaine, lance un livre 
de mémoires intitulé "Cherchant mes souvenirs", aux Editions 
Fides, à 17 heures, jeudi prochain

spéciale
A l'occasion du lOème anniver­

saire de Les Festivals de Musique 
du Québec Inc . une bourse spécia­
le de $1.000.00 est offerte cette 
année par la Fondation "Les Amis 
de l'Art Cette bourse sera re­
mise au grand gagnant des con­
cours 1968 lors du Concert de Ga­
la Provincial le 16 juin prochain à 
la Place des Arts Le jeune musi­
cien à qui sera décernée cette bour­
se jouera avec l'orchestre sym­
phonique de Montréal sous la di­
rection de Wilfrid Pelletier

THÉÂTRE
COMEDIE CANADIENNE l>x

Guy Dufresne 20h.30
dt à ?0h 30 Dimanche à 14h 30 « t 191) 
30

AU GESU 1 ERfPkV'.re présente le che 
mm du Me y tous les jours à ?0h30 - It 
dimanche à 19h30 (relâche 'es lundis)

THEATRE DE QUAT SOUS Un eoût ,)< 
mie! 21h 00 Samedi 2Ûh diman 
che 17h.30

PLACE DES ARTS
THEATRE WILFRID PELLETIER

OSM Au pupitre J P Decker Oeu 
vres de Mo/art Button et Schumann 
A ?0h ?0

THEATRE MAISONNEUVE , • i ■ l.t^ht
PATRIOTE R. né. < lau !•

THEATRE DU RIDEAU VERT Part i,
de midi ' de Claudel du lundi au samt

KJ

THEATRE PORT ROYAL NM pré 
Jacque*

CINÉMA
EN LANGUE 
FRANÇAISE

AMHERST . Quelqu. v -t ,n.,rs pour Djan 
RO- U lb 2 2S b 30 8 40 Hôtel

leubié' 12 45 3 5b 7 00 10 10

BIJOU Arthur Lamothe Poussière sur 
la ville 11 bO 2 49 b 48 8 49 Ce
soir là Gilles Vigneauir 121 4 20
; 19 10 18

BONAVENTURE B.-iirnm 1 0b 
3 10 5 10 7 1b 9 20

CANADIEN Helga 2 1b b 30 9 30
A nous deux Pafs” 12 30 4 10 7 4b

CHAMPLAIN Comment réussir en 
amour sans se fatiguer1 et "La ?5ième

CHATEAU "Trente minutes tfr sursis" 
12b 4 4^> 8 0b "Fille dans le vent
3 10 6 30 9 50

CREMA2IE La 25ième heure 1.51 
5 41 9.31 "Comment réussir en
amour sans se fatiguer" 12 10 ■ 4 00 
7.50

DAUPHIN "Vivre pour Vivre 7,15
9 40 sam et dim 1 20 2 45 5 00
7 15 9 40

ELECTRA Triple cross" nt Une fois 
avant de mourir"

ELYSEE Salle Resnais Mon amour" 
mon amour 7 30 9 30 sam et dim 
1 30 3 30 5 30 7 30 9 30 (sam
10 00'j Salle Einsenstem Kid Sent, 
ment même horaire

EMPIRE Gaba sur sem dès 6 30 
dim. dès 1 00

FLEUR DE LYS Oscar 1 30 3 30
5 30 7 30 9 30

FRANÇAIS Trente minutes de sursis
1 05 4 25 • 7 45 "Fille dans le vent’
2 55 6.15 9 35

GRANADA Fille dans le vent 1 10 
4 30 7.50 - Trente minutes de sursis" 
2 4b 6 05 9 25

JEAN-TALON "Les risques du métier
6 25 10 15 Dim 2 40 6 25 10 15

Marie Chantal contre Dr Kah" 8 00 
Dim, 12 30 4 15 8 00

MAISONNEUVE Les risques du mé 
tier 6.25 10 15 Dim 2 40 6 25

10 15 Marie-Chantal contre Dr Kah 
8 00 Dim 1230 4 15 800

MERCIER Triple Cross et Une tois 
avant de mourir "

PAPINEAU Blow up 1 10 3 15
b 15 7 20 9 25

PARISIEN La Grande Vadrouille" 10 00 
12 15 2 30 4.45 7 00-9 30

PLAZA Heiga - 2 15 5 50 9 30
A nous deux Pans" • 12 30 4 10 •

7 45

WVOLI Hôte! meublé" 12 50 3 45
6 45 9 45 Quelques dollars pour
Djargo 210-510 8.15

ST-DENIS Arthur Lamothe Poussière 
sur la ville 12 58 3 17 6 56 9 5b

Ce soir là Gilles Vigneaulf 1150 
2 49 5 48 8 4/

VILLERAY Tni.,. , - ,:t Un.- fois

EN LANGUE 
ANGLAISE

ALOUETTE
Malmée m

Doc
i et clan ? 15

soir 8 15

ATWATER GueSI» Who' s Ciaming to
Dinner' 1
9 40

2 50 300 5 15 7 30

AVENUE When AngeiIs go Trouble
Follows
9 25

1 30 330 5 25 7 25

CAPITOL
1? 45 2 55

Stay 
•5 10

away Joe' 
7 20 9 50

10 35

CINERAM» IMPERIAL Me : ...... .
Holiday' soirs 8 30 Mats mer et sam 
2 00 dim 2 00 7 30

THE CINEMA WESTMOUNT SQUARE 
The Party" 1.20 3.25 5 25 7 25

9.30

KENT 1 Go ne with the W.n ' s rs 8 00 
Matinées mer sam et dim 2 15

LOEWS "The Secret War of Harry Frigg" 
10 05 12 20 2 35 7.10 9.35

PLACE DU CANADA "In ?n. Heat of 
the Night 5 30 9 4b sam et dim
1 00 5 20 9 35 The Russians are
Coming' 7.30-sam et dim 3 05 7 20

PALACE Lady • i ( y 10 35 
12 30 3 05 5 15 7 30 9 45

PLACE VILLE-MARIE Grande salle»
The Graduate" 1 15 3 15 5 15

7.15 9 15

PLACE VILLE MARIE (Petite
Suddenly. A Woman" 12 30 2 20

4 10 6 00 7 50 9 40

STRAND C'Mon lets L.v.- a Little 
12 25 4 10 7 50 Blue' 10 20
2 05 5 45 9 30

VAN HORNE Six Days to Eternity
1 20 3 20 5 20 7 20 9 20

WESTMOUNT Poor .w 100 300
5 10 7.10 9 30

YORK Bonnie and Clyde 12 45 2 50
5 00 9 25

EN LANGUES 
ETRANGERES

Tchèque t.-t anglais

VERDI Eclairage intime" d’Ivea Pas 
ser à 810 10 20 Le plafond' de
Vera Chytilova è 7 30 9 40

Japonais s.-t. anglais

ART Blind Devotion 3.15 5 15
7 15 9 15 dim 1 15 aussi

Suédois s -t anglais

EMPIRE Love Mates sur sem dès 
6 30 dim. dès 1 00

FESTIVAL Night Games 7 30 9»
dim 1 30 3 30 5 30 9 30

SNOWDON l A Woman 1 05 3 15
5 20 7 30 9 40

Le numéro de mai de la revue 
Etudes Françaises nous présente 
une lecture de 'Maria C’hapde- 
laine” laite par Nicole Deschamps 
qui a publié récemment la cor­
respondance de Louis Hémon, une 
étude de Roger Mercier sur le 
conteur africain Birago Diop. On 
lit aussi un inédit d’Ahamadou 
Kourouma. l'auteur des “Soleils 
des Indépendances”, ouvrage 
couronné par le jur> du Prix Etu­
des françaises, et de nombreux 
comptes rendus de lecture.

ce soir À 7h.45 
LE DIMANCHE A 2h.00
(Pas de courses le jeudi)
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Réponse à Jean Basile

Défense des "Grands Soleilsn

S'en prendre à la conscience 
collective qui préside à celle 
de chacun, essayer de la mo­
difier. c'est en soi une grande 
entreprise: elle donne satisfac­
tion. qu'on réussisse ou pas. 
J'avoue néanmoins que jusqu'à 
ce matin j'ai doute de ma piè­
ce C'était pour la raison sui­
vante: au début de sa carrière, 
elle avait une longueur avant 
l’entracte. Je la rafistole et la 
longueur passe au deuxième 
acte. Cela n'est pas fameux 
comme amélioration, étant don­
né qu après le deuxième acte 
les gens s'en vont. Ils ont 
l'impression d'avoir été rete­
nus. Alors ils s'en vont plus 
vite. C’est ainsi que nous avons 
perdu les applaudissements de 
Jean Basile De plus il en ré­
sulte un changement de vedet­
te: Chénier a pris le pas sur 
Mithridate J’avais tout lieu 
d'être inquiet d’une pièce qui 
se détériorait ainsi Aujour­
d'hui je comprends: elle ne 
flatte plus personne et Mithri­
date devient franchement in­
quiétant quoi' il représente 
la liberté.

L'article de Jean Basile m a 
surpris puis éclairé. (1) C’est 
un article étonnant, rapport à 
la politesse. La politesse n’a 
pas d'idée: elle s'exprime par 
les bonnes manières, la danse, 
la révérence La politesse, 
quand eile écrit, n'enseigne 
rien mais montre un grand sou­
ci de la ponctuation. Jean Ba­
sile est un garçon poli Dans 
ses romans il vous place la 
virgule avec génie, pas moins! 
Or voilà que les “Grands So­
leils" le mettent dans les idéo­
logies par-dessus la tête; il 
ergote comme un fils de famil­
le qui donnerait dans l'obscé­
nité. Tout y passe, du nationa­
lisme dépassé à la croix gam­
mée. Je me suis dit: "Eh bien! 
elle est loin d'être anodine, 
cette pièce, elle porte! "

Je reprendrai le confrère 
sur trois points de son dis­
cours: 1. le nationalisme dé­
passé, 2. la croix gammée. 3. 
la carrière de l’écrivain,

1 Le mot dépassé" traîne 
dans la polémique depuis plus 
d’un siècle. Il a été galvaudé. 
En 1908, le "Manuel du par-
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fait polémiste” le déconseil­
lait déjà Evidemment, c’est 
toujours l’idée qui pointe, dont 
la présence s'avère menaçante, 
qu'on dépasse. L'auteur le plus 
dépassé a sans doute été Marx. 
Par toutes sortes de ratatouil­
les Quand j etais au collège, 
c'était par Salazar et la Pha­
lange franquiste Pas brillant. 
Jean Basile, dans le choix de 
ses mots, en tout cas dépassé!

Il devient tout simplement 
effarant lorsqu'il prétend que 
le nationalisme vietnamien a 
été transformé par le napalm 
américain Ce nationalisme n'a 
pas changé, seulement plus hé­
roïque; il n'a pas été dépas­
sé: il se dépasse C'est lui qui 
transforme les Etats-Unis, du 
moins qui en révèle la gangrè­
ne

Quant au nôtre, le cher au­
teur l’étudie en travelling, pas 
facile à suivre car il charrie. 
Il commence par le déclarer 
dépassé (question de préten­
dre que les "Grands Soleils",

par Jacques Ferron
c'est du vieux et du réchauffé), 
puis il se contentera de parler 
dévolution. Notre nationalis­
me aurait évolué, pensez donc' 
En voilà une grande nouvelle! 
C'est à se demander d’où il 
revient, ce garçon. Il devrait 
gentiment revoir les "Grands 
Soleils" Justement, c'est le 
but de cette pièce de le voir 
évoluer encore, notre nationa­
lisme. Une chose est certaine: 
il ne faut pas parler de Tru­
deau et de la remise en mar­
ché des idées de Laurier à 
propos de ma pièce, car on 
pourrait penser que Monsieur 
Basile a un sens inverti de 
l’histoire et qu’il va bientôt 
prendre la tête de l’escadron 
en criant Naubuchodonosor! 
Naubuchodonosor!

2. La croix gammée nous 
est offerte parce que la sym­
bolique du soleil serait aryen­
ne! Tout de même, on peut 
charrier, mais on n'a pas le 
droit d'être ridicule à ce point! 
Et cette façon de toujours al-

Splendide exposition
La collection complète "foi­

re de Bâle" qui a attiré en Eu­
rope plus d'un million de visi­
teurs et qui comprend 30,000 
montres et horloges est expo­
sée à l'intention du public chez 
Henry Birks de Montréal, au 
Carré Phillips Rolex a fait 
venir par avion à Montréal, 
cette collection unique qui 
constitue une avant-première 
des dernières tendances créa­
trices en montres or pour da­
mes et messieurs.

Pour la femme 68, la mon­
tre classique, simple et ronde, 
cède la place à des lignes in­

habituelles, ovales, carrées. 
Au chapitre des montres pour 
hommes, l’aspect technique 
devient essentiel: la majorité 
des montres présentées à Bâ­
le étaient à même d'indiquer 
simultanément l’heure dans 
deux fuseaux horaires diffé­
rents et de décomposer le 
temps en fractions de secon­
des

En plus chez Birks du 6 au 
11 mai, M E. B Tiffany gémo- 
logue de la maison présente un 
montage photographique des 
bijoux de la couronne iranien-
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1er chercher ses références en 
dehors du pays! Dans mon pays 
on a déjà oeuvré sur le symbo­
le, mais à partir de la croix 
celtique que nous devons aux 
Irlandais Au cercle de cette 
croix (qui représente le soleil, 
signe de vie. derrière la croix, 
signe de mort), on ajoutait des 
petits rayons en bois; le soleil 
s'en trouvait encore plus clai­
rement représenté. Il y avait 
gradation de la croix latine à 
la croix celtique, de la croix 
celtique à la croix québécoi­
se. Un degré de plus et c'était 
l'ostensoir ou la croix est en 
train de disparaître dans la lu­
mière. Que les grands soleils 
aient pour moi quelque chose 
de Liturgique, quel mal à ça? 
Je suis imprégné de christia­
nisme, je n'y peux rien S'il 
n'était pas ridicule de me glis­
ser la croix gammée qui n'est 
pas de ma famille, parce que 
je pense en terme de croix et 
de soleil cela serait odieux.

3. La carrière d’écrivain est

ouverte à quiconque pour la 
bonne raison que tout le monde 
a appris à écrire et qu'il 
n'existe pas de diplôme d'écri­
vain. Alors quoi! on commen­
ce petitement, en amateur II 
faut se faire un nom, mais sur­
tout se constituer une oeuvre. 
"Ecrivain dans le vide, sans 

véritable éditeur" pourquoi 
pas9 On peut ne pas avoir grand 
goût pour la sollicitation II y 
a quelque avantage à rester en 
possession de son oeuvre. Tout 
n'est pas de débuter, il faut en­
suite soutenir son nom Bien 
sûr. qu'on veut réussir, mais 
pas à n'importe quel prix: ici, 
sans passer par Paris, sans 
jamais rien demander à Otta­
wa. quoique semble insinuer 
Jean Basile

Je lui remets sa croix gam­
mée: il a bien mérité de la gar­
der en me rassurant sur cette 
pièce dont je doutais un peu

(ri Article paru dans "Le De­
voir" de samedi dernier.
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Arts et spectacles

Radio
Télévision

De Verne au 
grand canyon

Huit ouvrages de Jules Ver­
ne feront l'objet des trois der­
nières émissions de la saison 
de Tous pour un (les mardis 
14. 21 et 28 mai, à 22 heures» 
Les candidats seront question­
nés sur les romans suivants: 
les Enfants du capitaine Grant, 
20.000 lieues sous les mers, 
Michel Strogoff, De la terre à 
la lune. Cinq semaines en bal­
lon, nie mystérieuse, le Tour 
du monde en 80 jours et Ma­
thias Sandorf Ils devront ré­
pondre à des questions portant 
sur les personnages et les évé­
nements contenus dans ces 
huit ouvrages la vie de Jules 
Verne ne faisant pas partie du 
sujet II est probable que des 
séquences de films inspirés 
par les romans de Jules Verne 
soient projetées, de même des 
comédiens joueront des scènes 
extraites de romans Par ail­
leurs. nous verrons aussi des 
gravures choisies dans les il­
lustrations des éditions de 
quelques romans. Recherchis- 
te Louis Pelland; scripteur

Jean Sarrazin. animateur Alex 
Page.

Un monde pétrifié, une four- 
name où les montagnes nues 
s'effritent comme du papier 
brûlé Au coeur du Grand Ca­
nyon du Colorado, l'équipe de 
la Vie qui bat découvre avec 
vous un monde étr veuplé 
•de silences inquii C'est 
ici que le phénomène naturel 
de l'érosion manifeste cons­
tamment sa puissance.

"L'érosion, dit l’animateur 
Harvey Paradis, c'est le 
temps, le balancement des con­
tinents, c’est le vent, la pluie, 
le sable. ”

La Vie qui bat du mardi 14 
mai à 17 h 30 tourne ses ca­
méras-couleurs vers l’un des 
points chauds du globe où la 
vie, justement, semble avoir 
cessé de battre. Pourtant, sous 
l’apparente immobilité des fan­
tastiques sculptures du Grand 
Canyon, le temps, le vent, la 
pluie et le sable transforment 
la poussière en cactus. Le 
Grand Canyon l’une des plus 
importantes manifestations de 
l'érosion.

En un clin d'oeil
• A "Femme d’aujourd’hui ", on s’intéresse au romantis­

me, qui n’est pas le propre du XIXe siècle et qui se survit de nos 
jours, cela s’observe quotidiennement dans bien des domaines. 
Les hippies représentent une forme un peu baroque de romantis­
me. Avec Danielle Jourdan et Jacques Boulanger. A 15 heures, 
comme d’habitude.

• A "Jeunesse oblige", c’est votre quart d'heure de mu­
sique classique avec Jean-François Senart qui parlera de l'a­
mour de la poésie et de la musique.

• 19 heures 30: "Les joyeux naufragés” encore une fois, 
toujours aussi ennuyeux, et bêtes à mourir. Heureusement qu’à 
21 heures 30, avec .Moi et l'autre", on peut rire un peu, se dé­
tendre. Avec, ce soir, la collaboration de Marc Gélinas, car Do­
minique et Denise veulent enregistrer un disque.

• Au programme du ciné-club, à 23 heures 35. une paro­
die de western d’OIdrich Lipsky: “Jo Limonade", film tchèque, 
réalisé en 1984.

• A la radio d’Etat, comme les séries éliminatoires de 
hockey sont terminées, l’émission animée par Gilles Marcotte, 
"Des livres et des hommes", reprend, à 21 heures 30, précé­
dée, à 20 h. 15 par le Talon d'Eve avec Pierre Moreney, lu par 
Vincent Joly, et, à 20 h. 30, par le Concert symphonique.

Horaires-TV
MARDI

Le sigle C marque une 
émission en couleur.

C B F T O

9 55 Aujourd hui àCBf !
10 00 Télévision scola:r,
1030 Monsieur Surpris* prés-nte
1045 La souris vertf
1100 Histoire sans paroles
1130 Long métrage

1 15 Ciné feuilleton:
Les fous du roi (#5)

130 Hon/ons verts
2 00 Mi m-métra t’*’

Les deux timides’ -comédie
300 Femmes d'aujourd'hui
4 00 Bobmo
4 30 La boite à surprise c
5 00 Cadets de la forêt . c
530 La vie qui bat c
600 Jeunesse oblige

Musique classique
625 Nouvelles du sport
630
645 Aujourd'hui
7.30 Les joyeux naufrages c
800 Mission impossible c
9.00 Rue des Pignons c
9 30 Moi et l'autre

10.00 Tous pour un
10 30 Caméra 68
1100 Télé|Ournal
11.20 Supplément régional
1130 Nouvelle du sport
11 35 Cmé-club

"Jo limonade western
1 15 Téiéioumal

C F T M ©
7.15 Mirr- et musique
7.30 Les P tits Bonhommes
7 45 Métro-Matin
8 45 36 • 24 36 c
9 00 Toast et café c

1000 Voix de femmes c
1035 Ldith Seret c
10 45 L'école du bonheur c
11.00 Voix de femmes c
11 30 Eternel amour

Les amants de Bras-Mort (#1 >
1245 Ciné-roman

’ Nous sommes tous des assas
sms- (#11)

12.30 Ciné-midi
“L'étrange Monsieur Steve

France
200 Ciné-mardi

Pas Je vacances pour M le 
re“ - Comédie France

Ma-

330 A vous de jouer
4 00 Le comte de Monte Cnsto
4.30 Le Zoo du capitaine Bonhom

me c
530 Marine Boy c
600 Télé-métro c
640 Sports images c
650 Télé métro. c
7 00 Dernière heure c
7.15 Télé mètre* * c
730 L homme à la valise c
830 Cré Bastie c
900 Claude Blanchard . c
9.30 Peter Gunn

1000 Pla/a Fortune c
10.45 Dernière heure et météo c
1100 La ronde des sports. c

11 15
le gaucher' western E-U

12 45 D*'fni> r‘ edit, in 
12.55 fermeture

C B M T O
8 30 Test Pattern and Music
921 Today on CBM!
930 Quebec School Telecast c
945 Quebec School Telecast c

1000 Canadian Schools
10.31 The Friendly Giant
10 45 Che* Hélène
11.00 Mr Press-Up
11 26 Pick of the Week c
1155 CBC TV News
12 00 Serial Six
12 30 Search tor tomorrow c
12 45 The Guiding Light c

1 00 M.d Day Report
1 04 Calendar
1 30 As the world turns
200 Love is a many splendoun

thing c
230 Coronation Street
3.00 Take 30
3 30 The Edge of Night c
400 Bonnie Prudden
430 Upside Down
5.00 Frankenstein jr c
5.30 Let s Go............................................ c
6 00 T ween Set
630 Evening Report
7 00 Seven on Six
7 25 Sports
7 30 Outdoors Unlimited
800 The Red Skelton Hour c
9 00 “Survival '
930 Ja**625

10 00 CBC News Magazine
10.30 The Public Eyes
1100 CBC National News
11 19 Viewpoint
11.26 Night Report
11 36 Sports Final
11 42 One of a Kind

Middle of the Road”
12 42 Final Report

CFC F ©

900 Sound of 12
9.15 Newsroom 12
9 30 University of the Air

10 00 Romper Room c
1030 Magic Tom c
11.00 The Mike Douglas Show c
12 30 Little People

100 Photo Finish
130 The Big Spenders c
2 00 In Town c
230 People in Conflict
3.00 Magistrate s Court
330 It's Your Move c
4.00 The Littlest Hobo c
430 Family Theatre

This Island Earth' Science
Fiction

600 The Pierre Burton Show
630 Pulse . c
7 00 Sunset Theatre

Front Page Story drame
8 30 Ironside c
930 Pig s N Whistle c

10 00 The Avengers c
1100 The National News c
1118 Pulse ...... c
11 40 Pajama Playhouse

"Typhoon' - drame

Selon Mme Stanfield, l'heure 
de servir le thé est révolue

.*v -V
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Mme Robert Stanfield, épouse du chef du parti conservateur, est 
d’avis que la population féminine devrait prendre une part plus active à 
la vie politique de notre pavs

"Les femmes sont avant tout des éducatrices responsables de la 
société de demain" a dit Mme Stanfield au cours d'une entrevue.

"Le temps où les femmes n’étaient utiles qu à organiser des thés 
est révolu. I! faut qu elles soient actives et qu elles sachent reconnaî­
tre leurs responsabilités.” a précisé l'épouse du chef conservateur 
tout en ajoutant que c’est aux femmes qu'incombe le devoir de former 
des citoyens conscients de la réalité politique

Mme Stanfield, qui vient à peine de s'installer dans la résidence de 
Stoneyvvay House, à Ottawa, entrevoit la campagne électorale comme une 
tache ardue mais quand même remplie de bons moments.

D’ici quelques jours, Mme Stanfield suivra son mari dans les Ma­
ritimes. Elle ne cache pas sa joie de retrouver ses enfants restés à 
Halifax, "("est la vie de famille qui me manque le plus depuis l'élec­
tion de mon mari comme chef du Parti Conservateur" avoue t elle 
"Quand on épouse un politicien”, continue Mme Stanfield "on doit s'at 
tendre à tous ees changements Mais je ne cache pas mon bonheur de 
rejoindre mes enfants, et ma joie de retrouver ma maison, les jardins, 
la roseraie et les animaux " Ce sera donc avec enthousiasme que Mme 
Robert Stanfield accompagnera son mari pendant toute la campagne 
électorale à travers tout le pays.

Dr Bette Stephenson est la 
première femme directeur à 
l'ass. médicale de l'Ontario

Très estimée de ses colle 
gués masculins, le Dr Bette 
Stephenson vient d'être nom­
mée présidente du bureau des 
directeurs de l'association 
médicale de l’Ontario 

Il y a une quinzaine d'an­
nées. alors quelle débutait 
dans la profession, te Dr Ste­

phenson avait décide de s en 
tenir à une clientèle fémini­
ne car, disait-elle, les hom­
mes qui venaient lui deman­
der une consultation lui fai­
saient perdre son temps et re­
venaient trop souvent Aujour­
d'hui. le Dr Stephenson est la 
première femme à occuper un

poste de direction au sein de 
l'association médicale de 
l'Ontario qui compte 90 ans 
d’existence.

Ses nouvelles fonctions l'o­
bligeront probablement à ré­
duire l'exercice de sa profes­
sion A titre de présidente du 
bureau des directeurs, le Dr 
Stephenson, âgée de 43 ans, 
tiendra des réunions mensuel­
les de deux jours, et siégera 
au conseil d’administration 
de l’association Epouse du 
Dr G.A Pegnelly, elle est mè­
re de six enfants dont les âges 
s’échelonnent de six à dix-huit 
ans

En plus des problèmes mé­
dicaux. le Dr Stephenson s'in­
téresse aux problèmes des 
femmes "Au début, je ne 
croyais pas en l’efficacité 
d’une commission d'enquête 
sur la situation de la femme 
au Canada, mais à mesure 
que les audiences ont lieu, je 
me rends compte que les fem­
mes qui auraient vraiment be­
soin d'ètre représentées, tel­
les les Indiennes, les Esqui­
maudes. ou les femmes de 
classes a revenus modestes, 
ne sont pas suffisamment pré­
sentes devant la commission. 
Aussi, le Dr Stephenson a-t- 
elle décidé de soumettre un 
mémoire à la commission 
afin de faire entendre la voix 
de ces femmes les plus dé­
favorisées parmi les défavori­
sés. a-t-elle précisé.

La télévision au féminin
Voici le programme des émis­

sions que vous propose "Femme 
d’aujourd'hui ", à la télévision, cet 
après-midi et demain.

Mardi: ce sera place au roman 
tisme. A cette émission, on mon 
trera ce qu'a été le romantisme et 
quelles sont ses implications de 
nos jours.

Mercredi: Femme d'aujourd’hui 
consacrera une grande partie de 
son temps d’antenne à la toxicoma­
nie. Seront imités à l’émission, 
le docteur Jean-Claude Panisset, 
pharmacologue, qui expliquera les 
trois grandes classes de produits 
à effet toxique: le docteur Jules 
Hrodeur, pharmacologue et toxico­
logue. qui indiquera l'action de ees 
produits pris en dehors du cadre 
thérapeutique: le dorteur Michel

La couture Chez SOi

Une robe de printemps- 
été qui vous amincira: choi 
sissez une jolie toile in­
froissable, grand teint dans 
un colori qui vous met en 
beauté Patron N A — 608

Le patron imprimé no. 
a - 608 est offert pour les 
tadles 8, 10. 12. 14 et 16 
.ans La grandeur 12 deman­
de environ 3 verges de tis­
su de 35 pouces de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de $1.00 au service des 
patrons, Le Devoir, 434 est. 
rue Notre-Dame, Montréal. 
Les commandes doivent être 
faites par éctir, très lisi­
blement. avec tailles et nu­
méros exacts, en ayant soin 
d'inclure un bon de poste.

G, Côté, spécialiste en microsco­
pie électronique, qui expliquera les 
effets au point de vue cellulaire, 
et enfin, le docteur André Bou 
dreau. directeur général de l’Offi­
ce de la prévention et du traite­
ment de l’alcoolisme et des toxi­
comanies, nous parlera de la dé­
pendance et de la prévention, en 
insistant sur l'hygiène mentale et 
le mode de vie. A cette même e- 
mission. on trouvera le billet 
d'éducation politique de Louis Mar­
tin; une interview avec Louise Si­
mard et une chronique de lecture 
de Paule Saint-Onge qui proposera 
les oeuvres suivantes So titube 
face à la mer" d Anne Linberg, 
"Lettres de Louis Hémon à sa fa­
mille" recueillies par Nicole Des­
champs et “Vivre avec Picasso" 
de Françoise Gillot

\ fcfu

S.O.S. lancé aux parents:

La jeunesse 68 n'est pas seulement 
une génération de drogués
par Renée ROWAN

Les parents s'inquiètent devant le problème de la délin­
quance qui semble prendre à leurs yeux des proportions astro­
nomiques Maladroits, angoissés, démunis devant la jeunesse 
d'aujourd'hui qu’ils comprennent si peu et acceptent encore 
moins, ils s'interrogent et cherchent auprès de spécialistes des 
solutions, une explication

Ei jeunesse en 68 est-elle véritablement une génération 
de drogués, de bons à rien, de révoltés'1 Est-elle pire que celle 
d'il y a 20 . 30 ou 40 ans'1 Nos adolescents sont-ils en état de
crise ou de recherche'’

S'il est vrai qu'une eei- 
taine proportion de jeunes est 
en état de crise, il est encore 
plus vrai de dire que la majo­
rité des jeunes d’aujourd’hui 
est à la recherche de certai­
nes valeurs qu’elle ne décou­
vre pas chez les adultes, a
atfirmé le père Jean-Paul Re­
gimbai. criminologue, aumô­
nier au Mont St-Antoine, à un 
colloque organisé ces jours
derniers par le Mouvement 
des femmes chrétiennes de 
St-I^onard Plus d'une centai­
ne de parents ont assiste à 
cette rencontre qui a réuni ou­
tre le père Regimbai, le juge 
André Fauteux de la Cour du 
bien-être social, le Dr Noël 
Garneau, psychiatre, coordon­
nateur des cliniques de la 
cour, et Mlle Pauline Leduc, 
officier de probation, égale­
ment attachée à la cour du 
bien-être. M. Roger Prud'­
homme. directeur général de 
la Société de service social 
aux familles, a agi comme 
animateur.

Une crise de civilisation

Tous les participants ont 
été d’accord pour dire que la 
jeunesse actuelle est tribu­
taire de son temps: ce n’est 
pas une crise locale, nationale 
ou même internationale, ("est 
une crise de civilisation. La 
grande civilisation occidenta­
le née avec les révolutions 
française, américaine et sur­
tout la révolution industrielle, 
est en voie d’effondrement. Le 
craquement se fait surtout 
sentir depuis l'après-guerre 
Or. notre jeunesse actuelle 
est issue de cette période de 
crise

On assiste a une évolution 
sociale où toutes les valeurs 
traditionnelles sont mises en 
cause. L’automation fait foi 
de tout, les machines rem­
placent les hommes; le cadre 
familial est bouleversé; le ré­
gime scolaire est en restruc-

Le Dr Lionel Gendron pu­
bliait. hier soir, aux Editions 
de l’homme, un traité d’éduca­
tion sexuelle, à l’intention des 
hommes Intitulé "L'homme 
et l art érotique" son livre est 
accompagné d'un disque por­
tant le titre de "Préparation à 
l'acte d’amour

Le but du Dr Gendron, en 
publiant ce livre est de répon­
dre aux anxiétés des hommes, 
à leurs inquiétudes, à leur dé­
sir de se mieux connaître et 
de mieux comprendre leur 
femme, écrit-il en préface

FEMMES D AUJOURD HUI 
Dans la dernière livraison 

de FEMMES D’AUJOUR­
D’HUI, nous signalons à l’at­
tention des lectrices, un ar­
ticle fort intéressant sur la 
situation des veuves, leurs 
problèmes et leur peu de pro­
tection dans la société

LE REVERS DE LA ME­
DAILLE Pierrette Sartin qui 
obtenait en 66 la palme d’or" 
pour un livre fort documenté 
intitulé "Une femme à part en­
tière publie un roman chez 
Casterman qu elle a intitulé 
"Le revers de la médaille" 
Sous des dehors fleur bleue, 
Pierrette Sartin y condamne le 
sentimentalisme des petites 
revues a deux sous, ou aux 
trucs de beauté et de publici­
té pour "accrocher" l’homme 
de leurs rêves.

On comprend très bien les 
idées que Pierrette Sartin nous
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Mme W.P. Augustine, de Wind­
sor, Ont., une sympathique 
grand-mère, vient d’ètre élue 
présidente de (’Association des 
consommateurs du Canada, 
secteur de l'Ontario (Télé­
photo PC)

turation. la religion en état 
de crise. On ne trouve nulle 
part la tranquillité, la ten­
sion monte

Nous sommes dans une 
période expérimentale, dit le 
Dr Garneau, mais il ne faut 
pas s'alarmer plus qu'il ne 
faut. Nous traversons unepé- 
riode de tâtonnements que 
d’autres civilisations ont con­
nue avant nous et pour la­
quelle on a trouvé des solutions.

Excès de jaunisme

Le juge Fauteux et le Dr 
Garneau se sont élevés avec 
sévérité contre le "sensa­
tionnalisme" qui prévaut ac­
tuellement dans les media 
d’information.

Par leur insistance à tou­
jours montrer le côté "sen­
sationnel” des événements, 
les media d'information sou­
lèvent énormément d'anxiété 
collective, souligne le Dr Gar­
neau. Pourquoi ne pas faire 
ressortir davantage les as 
peels positifs des choses'.’ Au 
lieu de mystifier le phénomè­
ne "hippie" et les drogues 
hallucinogènes, on devrait plu­
tôt renseigner le publie et les 
jeunes sur les effets néfastes 
de l’usage de la marijuana et 
du LSI).

Dans un journal étudiant, il 
y a quelques semaines, on est, 
allé jusqu'à donner le nom de 
la pharmacie et le coût des 
ingrédients nécessaire à la 
fabrication d’une drogue-mai­
son On a sans doute voulu le 
faire dans un esprit de dénon­
ciation, mais les jeunes sont 
curieux par nature Pourquoi 
leur fournir toute ces préci­
sions'’

Le juge Fauteux a signale 
en particulier l'incident des 
“bottomless” traduites ré­

cemment en cour. Les jour­
naux se sont liâtes d'en taire 
des vedettes dont la photo n'a 
pas manqué de paraître dans 
leurs premières pages "Jo-

livre au compte gouttes tout au 
long de son livre, mais mal­
heureusement. nous les trou 
vous enfouies et trop cachées 
sous des intrigues sentimen 
taies a l'eau de rose que Ma 
gali n’aurait pas rentées.

LES SEPT AGES DE LA 
FEMME Le Dr Elizabeth 
Parker vient d écrire â lin 
tention des femmes ce que le 
Dr Spoek avait écrit à l’inten­
tion des mères "Les sept 
âges de la femme ” est un 
précis intéressant sur la régu­
lation des naissances, la frigi 
dité, la stérilité, l’alimentation 
rationnelle, les maladies fé­
minines. etc. Le but de ce h 
vre est de donner a la femme 
d'aujourd’hui, une idée vraie 
de ses ressources physiques 
et psychologiques,* de ses li 
mites aussi Vous y trouve­
rez réponse à plusieurs ques­
tions qui se posent peut-être 
à votre esprit mais que vous 
trouvez trop puériles pour les 
poser a votre médecin. "Les

La premiere femme 
professeur attitré 
à Tu. Princeton

NEW YORK La sociolo­
gue Suzanne Keller, âgée de 41 
ans. a créé un précédent à l’u­
niversité Princeton, en obte­
nant la stabilité d'un emploi 
professionnel. Depuis une ving 
taine d'années, des femmes ont 
occupé des fonctions à la fa­
culté, mais la nomination du 
Dr Keller à titre de profes­
seur attitré est la première 
du genre dans les annales de 
l’université Princeton, fondée 
il y a 222 ans.

Mlle Keller assumera ses 
nouvelles fonctions le 1er juil­
let Autrichienne de naissan­
ce, elle arrivait aux Etats- 
Unis avec ses parents étant en­
fant. Après des études au Hun 
ter College et à l’université 
Columbia, où elle reçut ses di­
plômes en 1953, elle débutait 
quatre ans après, dans la car­
rière de l’enseignement

Cette célibataire a donné des 
cours à l’université Brandeis, 
au Collège de médecine de New 
York, au Vassar College, à l'u­
niversité et au City CoUege de 
New York, ainsi qu’à l’Institut 
technologique d’Athènes

Depuis trois ans, Suzanne 
Keller est professeur invité â 
Princeton où elle a donné des 
cours portant sur la stratifica­
tion sociale, et les aspects re­
latifs à la famille et à la so­
ciété en regard de la planifica­
tion urbaine

h exemple a proposer aux jeu­
nes filles! "

Face au problème de la dro­
gue, les parents ne doivent 
pas s’alarmer, disent ees 
spécialistes, mais surtout de­
meurer calmes et sereins

Il n'y a pas lieu de monter 
sur les toits et dire que nous 
avons une génération de dro­
gués. Il ne faut pas avoir peur, 
mais être présents et surtout 
disponibles pour dialoguer, 
pour répondre aux questions, 
pour informer plutôt que de 
"sermonner". Ce sera beau­
coup plus positil

Pourquoi juger 
globalement?

Le père Regimbai a signalé 
le danger qui existe de vou­
loir porter un jugement glo­
bal sur la jeunesse actuelle 
Il faut savoir regarder et ju 
ger les jeunes selon la variété 
de leurs options fondamenta­
les

les jeunes qui démission­
nent et se réfugient dans la 
tuile: alcool, drogues, névro­
ses. phychoses, indifférence;

les jeunes qui se retirent 
par mode de protestation pas 
sixes: beatnicks. hippies, mo­
tards. et les derniers venus, 
les "freebies", etc.

les jeunes qui protestent 
contre la société par violen­
ce car ils n'ont pas reçu ce 
qu’ils étaient en droit d'at­
tendre; les vandales, les jeu­
nes délinquants, les révoltés;

ceux qui protestent contre 
la société par contestation et 
engagement personnel: re­
vendicateurs. protestateurs, 
grévistes, révolutionnaires, 
défenseurs de la paix. etc.

les jeunes qui se prépa­
rent à faire face au monde de 
demain, sans grande manifes­
tation spectaculaire, mais en 
cherchant des solutions nou­
velles à des questions qui ne 
se posaient même pas il y a 
dix ans. De ceux la. personne 
ne parle, mais ils existent en 
grand nombre, c'est la majo­
rité du monde étudiant.

Pourquoi ne pas mettre en 
vedette les jeunes débordants 
d’initiatives, qui ne craignent 
pas de s'engager â fond dans 
des activités audacieuses 
missionnaires laies, corps de 
la paix, Unesco, Unicef, mou­
vements volontaires de se-

revues...
sept âges de la femme" est 
publié â la Bibliothèque Mara­
bout KALEIDOSCOPE

cours, de bienfaisance, d’a­
nimation sociale, etc’’

N'allons donc pas condam­
ner globalement les jeunes, 
aussi bien ceux qui sont en 
état de crise que ceux qui 
sont en état de recherche, car 
dans le fond, ne sommes-nous 
pas. nous adultes, en grande 
partie responsables, affirme 
le père Regimbai

Les jeunes sont à la re­
cherche do nouvelles valeurs, 
de valeurs dynamiques, de 
ees valeurs que nous n’avons 
pas su leur oitrir à temps. 
Leur crise et leurs recher­
ches malhabiles ne sont en 
somme qu’un jugement de 
valeur contre nous, les pru­
dents, les “gens bien", con­
fortablement assis sur l’ac­
quis, les gens qui ne veulent 
pas perdre le contrôle de leur 
petit régime pacifique et tran­
quille.

Si nous voulons changer nos 
jeunes, sommes-nous prêts 
à reviser nos positions? A in­
carner ees valeurs essentiel­
les que la jeunesse exige des 
adultes'.1 Une autorité basée 
sur le dialogue et le partage, 
un respect et un accueil com­
préhensif des opinions des 
plus jeunes qui voient le mon­
de bien différemment de nous, 
l'authenticité, la franchise et 
la vérité dans tous nos rap­
ports avec les jeunes; des va 
leurs morales vécues intégra­
lement et non seulement pré 
ehées" ou imposées par en 
haut, une acceptation pleine 

des risques ealcu- 
initiatives courageu­

ses au lieu de repliement sous 
le manteau de la prudence

Il faut comprendre ce que 
les jeunes ont à nous dire, et 
quand nous ne comprenons pas, 
il ne faut pas avoir peur de 
leur dire

Les participants au collo­
que de l’autre soir sont d'avis 
que la réponse à leurs probit' 
mes, ce sont les adolescents 
eux-mêmes qui vont l’appor­
ter. si nous leur donnons la 
chance de la trouver II ne 
faut pas aller chercher h** 
solutions pour eux, mais avec 
eux

Bien des personnes 
ne se soucient plus de

LEURS DENTIERS
Enfin, vous pourn*/ parler rtn* 

manner et rm'nte éternuer sans 
t ralndre de sentir votre dentier bmi- 
Ker. basruler. voire tomber FA.S- 
TEETH tient le* dentiers en pince 
plus solidement plu- confortable­
ment Cette poudre d emploi anrf* 
able ne forme J a m h I s p à te ni 
gomme, ne laisse aucun goût dans 
In bouche Ne donne jamais de 
nausée’' Formule alcaline i non 
acidei Assainit I haleine Demande/ 
FAST KETH. h tou» les comptoir» de 
produits pharmaceutique»

IA BOUCHERIE CHARCUTERIE FRANÇAISE DE MONTREAl
Roger LEBERT. propriétaire 

Diplôme de maitrite du Club Prosper Montaigne Paris

vous offre chaque semaine

UN SPECIAL à </2 PRIX

SEMAINE du VEAU

807 «>t 
ave Laurier

-Tes 14, 1 5 et 16 mai-

EXEMPLES:
Paupiettes de veau .... la Ib $0.85
Noix de veau........... la Ib £80 $1.40

Cotes de veau .................. Ib lbTi80 $0.90
Veau farci.................lalb-MHf $0.75

Blanquette de veau . . . . la b £88 $0.45

PRIS ICI AU MAGASIN
sur presentation de cette annonce

(Pas de livraison pour ces spéciaux)

N'oubliex pas . . .

Qui a bon bec achète à "ANJOU-QUEBEC”
Vous y trouverez toujours:

Le meilleur choix de charcuterie 
préparée dans nos cuisines
• andouillettei • tête de veau • tripet 

• escargots • bouchées à la reine • coquilles St. Jacques
des produits d'importation, fromages, 

pain français, café frais torréfie spécialement pour vous.
un personnel hautement qualifié 

pour vous recevoir ou vous donner tous renseignements

PAR TÉLÉPHONE

M. MAURICE répondra à 272-4065
M. ROBERT répondra à 272-4086
M. HERVÉ répondra à 272-5440

Pour ces ventes le magasin sera ouvert
de 9 h. le matin à 1 8 h. le mardi et le mercredi 

et de 9 h. le matin à 21 h. te jeudi.

P — Nous n'annonçons pas de veaux de lad Blue Berry Form" 
m nourris ou lait et aux oeufs pour ia bonne raison que ce 

genre d'élevage n'existe plus

Au hasard des livres et

6Z6
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Churchill Falls (Labrador) Corporation a adjugé $8,000,000 de nouveaux contrats LA DISTILLERIE 
MEAGHER 
LIMITEE

potins financiers NORANDA MINES LIMITED

Ipremière séance de la semai 
ne sur la Bourse de lamdres affi­
chait un meilleur ton que la der­
nière séance de la semaine écoulée 
Ve ec le début des pourparlers de 
paix entre les K l et le Nord V iet­
nam dans la eapitale de la France, 
les valeurs dollars paraissaient 
plus fermes l es titres hésitaient 
hier sur la Bourse de Toronto et 
sur la Bourse de Montréal les xa- 
leurs étaient lourde saut le groupe 
des aciéries I.e ton paraissait 
instable au debut sur la Bourse 
de V-Y. et en fermeture l'indice 
dev industriels de IM clôturait 
2.95 points plus bas à 9(19 (hi. On 
semble appréhender a Wall Street 
la lenteur des pourparlers de paix 
à la conférence de l’aris.

•
l es administrateurs des compa­

gnies du groupe Sullixan doivent 
se réunir aujourd'hui et l'on s at 
tendrait à la déclaration des diu 
dendes réguliers.

•
Kconomical. Fie Mutuelle d'As 

suranee. publiera son rapport de­
main

•
l es aciéries étaient en demande 

sur la bourse de Montréal hier 
l’Ius de 1.14(1 actions de DOSOO 
changèrent de mains hier à 10 1-2. 
soit une avance de 1 7-8 points, 
au regard du cours de 8 5-8, en 
fermeture, la semaine dernière. 
Comme il n’y eut que les actions 
qui axaient changé de mains au 
cours de cette dernière période 
hebdomadaire, il semble evident 
qu’il n'x eut pas de coulage cette 
fois-ci Ce qui est quelque peu 
surprenant, toutefois, c'est le prix 
de $11,00, offert par le gouverne­
ment de Québec, pour une entre­
prise sur son déclin Haxxker Sid 
dley. qui contrôle 77 p.e. des 2.900.- 
080 actions de DOSCO. a vu hier 
10,975 de ses actions être transi 
gées et elles clôturèrent a 5,55 
au regard d'un sommet de $3.85, 
soit quand même une avance nette 
de 00 cents, comparativement au 
cours de fermeture de la séance 
précédente. Haxxker recomman­
derait a tous les actionnaires d’ac 
cepter l'otfre précitée, afin de don­
ner naissance à Sidbee. Comme 
DOSCO éprouvait bien des difti 
cultés depuis quelques temps, faut- 
il croire que son acquisition au 
coût de $32,500.000 par notre pro­
vince signifiera l'âge d’or pour son 
acquéreur?

•
Ka Bourse de Montréal a été 

avisée par les administrateurs 
de Canadian International Power 
Company l.td qu’ils ont autorise

la subdivision des actions ordi­
naires de l’entreprise à raison de 
5 nouvelles actions pour chaque 
4 actions détenues, sous réserve 
de l'émission de lettres patentes 
supplémentaires et de l’approba­
tion de la subdivision proposée 
par les actionnaires au cours d’une 
assemblée qui sera tenue le 19 
juin 19f>9.

•
Maher Shoes Ltd a haussé son 

dividende de 48 cts à 56 cts l’ac­
tion selon ce que son président 
du conseil M lane R. Chester a 
annoncé lors de l’assemblée an­
nuelle tenue hier Le 1er dividen­
de trimestriel au nouveau taux 
sera payé le 1er juillet aux ac­
tionnaires immatriculés le 14 
juin. Au dire du président M J.B 
Coutts, les ventes et les profits 
ont augmenté au cours du premier 
trimestre et cette tendance de­
vrait persister en 1968. M. Coutts 
a dit remarquer que l’entreprise 
ouvrirait 25 nouvelles unités cet 
te année, et 18 seront rénovées.

•
Le conférencier invité ee midi 

au déjeuner-causerie qui aura lieu 
a l'Hôtel Mont Royal des mem 
bres de la Chambre de Commer­
ce du district de Montréal est M 
l.'Hon. Pierre Kiliott Trudeau 
L'on s’attend à une assistance 
nombreuse.

•
Kn vertu de lettres patentes 

supplémentaires, datées du 22 
avril 1968, le nom de Kenting Avia­
tion Limited a été changé en la 
raison sociale de Kenting Limited. 
Les transactions sur ce nouveau 
nom ont débuté à la Bourse Cana­
dienne à son ouverture le 13 mai 
1968 Le symbole de ses actions 
au télescripteur demeure le mê­
me "K A L”.

•
Brazilian Light and Power 

Company limited rapporte que les 
ventes d'électricité de sa filiale 
ont été de 3,614,647,117 kilowatt­
heures au cours des trois pre­
miers mois de 1968 en comparai­
son de 3,180,74(1,831 kilowatt­
heures au cours de la même pe 
node en 1967. Les ventes en 1967 
avaient été défavorablement af­
fectées par l'inondation d'une cen­
trale électrique importante.

•
Les Laiteries Leclerc Inc., 

de Granby, ont déclaré un divi­
dende trimestriel de douze cents 
10.12) par action, classe “A’', 
payable le 15 juin 1968, aux ac­
tionnaires inscrits aux livres le 
31 mai 1968

commentaires sur
T’A r-^rnTT A T T>"T VT«">

Finsr ^.3sr ciefie
Les transactions ont été suspendues, hier, 
sur les actions de Walter M. Lowney Co

Les transactions sur les actions de Walter M Lowney Company Li­
mited ont été suspendues sur la Bourse Canadienne à son ouverture le 
13 mai 1968, en attendant que soient divulgues les détails complets d’une 
offre pour les actions de la compagnie I-a Bourse précitée a été avisée 
par le président de la compagnie et autres, détenant les intérêts de con­
trôle des actions de Lowney qu ils ont reçu une offre visant à l’acquisi­
tion de leurs actions et qu’ils ont décide de mettre comme condition à 
l’acceptation de cette offre que l'acquéreur proposé s’engage à étendre 
son offre à tous les détenteurs d'actions de la compagnie Lowney, aux 
mêmes termes et conditions La Bourse Canadienne a. en outre, été 
notifiée que les pourparlers se continuent et qu'aucune communication 
n a eu lieu directement avec la compagnie autre qu'un avis personnel du 
président II a été décidé, vu le comportement actuel du marché relati­
vement aux actions de Lowney. qui si un quorum des administrateurs 
peut avoir lieu il sera tenue une assemblée1 la semaine prochaine, afin 
de passer en revue la situation à la lumière des renseignements qui 
seronl. alors, disponibles et il sera alors émis une déclaration appro­
priée Les membre'- de la Bourse Canadienne ne doivent pas transi­
ger au comptoir sur les actions de Lowney.

Duberger effectue un emprunt de renouvellement 
par l’intermédiaire de Cliche & Associés Ltée

La ville de Duberger, comté de St-Sauveur, a vendu, à Cliche & As­
sociés Ltée, une émission de $243.500 d’obligations, à 7V< en 2 Iran 
cites, dont ! une de $143.500 en séries 10 ans et l’autre de $100.000 à 
terme 20 ans à un prix de 92 22 A ce compte, la municipalité obtient 
son argent à un loyer moyen net de 8 5819’ La tranche de $143.500 
en séries comporte un solde de $79.500 a renouveler en 1978 pour un 
terme additionnel de 8 ans et la tranche de $100.000 à terme 20 ans 
comporte un solde de $74.500 à renouveler en 1988 pour un terme ad­
ditionnel de 5 ans

Datées du 1er mai 1968, les nouvelles obligations échoient comme 
'iiit $143,500 en senes du 1er mai 1969 au 1er 1978 inclusivement et 
$100 000 à terme 20 ans échoient le 1er mai 1988 la's obligations en 
séries ne sont pas rachetables par anticipation, cependant celles émi­
ses a terme 20 ans échéant le 1er mai 1988 seront rachetables par an­
ticipation. au pair, mats seulement pour le montant du versement an­
nuel requis pour les fins de l’amortissement annuel des dites obliga­
tions commençant le 1er mai 1987 conformément au tableau d’amortis­
sement L’emprunt est contracté pour le renouvellement du solde non 
amorti sur un emprunt original de $340,000 autorisé pour un terme de 
40 ans, aussi émis en 1953 pour un terme de 15 ans seulement

L’évaluation imposable de la ville pour 1968, s'élève à $25.491,600 
Le 31 décembre 1967, la dette consolidée nette de la corporation se 
chiffrait à $5,123,106

UNIROYAL Ltée aura un nouveau centre de 
recherches à N. Burlington, en Ontario
M E A Martin, président d CNIROYAI. Ltée a annoncé hier l acquisi- 
tion d’un terrain d’environ 300 acres siué à Burhngton, Ontario, entre 
les routes 5 et 401 au bord de l'escarpement du Niagara

Vu la croissance rapide d’UNIROYAL, l'achat de cette proprié­
té est un autre stage du programme à longue échéance UNIROYAL 
pour augmenter son apport à l’économie d'un Canada en pleine évolu­
tion

Du fait de sa participation aux programmes de stimulation de la re- 
cherche du Gouvernement Federal, il a été prévu qu'UNIROYAL dé­
bordera ses installations de recherches actuelles, où a été formée 
une des plus importantes équipes de recherches au Canada, dirigée par 
M J C R. Warren. Coordinateur - Recherches et Développement

La construction d’un nouveau Centre de Recherches sur l’empla­
cement de Burlington est prévue cependant des plans définitifs n’ont 
pas encore été formulés

L’Association des Manufacturiers Canadiens 
tiendra son assemblée à Halifax

L’assemblée générale annuelle de l’Association des manufactu­
riers canadiens aura lieu les 2. 3 et 4 juin à I Hôtel Nova-Scotian, 
à Halifax Les élections auront lieu le dernier jour et ce sera proba- 
blemenl M John R O'Dea président de l’Atlantic Brewing Company 
Ltd, de Saint-Jean. Terre-Neuve qui sera élu à la présidence de cette 
importante association

Cette assemblée ne sera pas un séjour de repos, puisque 45 confé­
renciers adresseront la parole aux membres au cours de ces 3 jours, 
dont 2 sont des nôtres M Gérard Fillon, et Lucien G Rolland Ce sera 
M R A Enghokm, président sortant de charge, qui présidera la séance 
d'ouverture du congrès et M A A Cumming. trésorier ainsi que M J 
C Whitelaw vice-président et gérant général de l'association précitée 
y présenteront chacun leur rapport respectif sur ses activités au cours 
du dernier exercice En parcourant le programme, on se rend vite 
compte de sa portée indéniable et les données qui seront exposées au 
cours de ces assises seront des plus stimulantes Nul doute que du 
choc des idées jaillira la lumière qui permettra d insuffuer à notre 
économie nationale le souffle de vie dont elle a besoin pour absorber le 
grand nombre de chômeurs que le Canada compte à cette époque de 
Tannée

Marcel Clément

M. L. HEBERT M W. JAMES M A POWIS
MM Louis Hébert, de Montréal, président de La Banque Canadienne, et William James, associé de 
la firme de James. Buffan & Cooper, géologues conseils de Toronto, ont été élus directeurs de No- 
randa Mmes Limited, à l'assemblée annuelle des actionnaires tenue le 26 avril Ils remplacent le Dr 
A O Dufresne et M. Léo N Timmins, qui se sont retires du Conseil
A la suite de l'assemblée annuelle, les directeurs ont élu M Alfred Powis, président et chef de Tad- 
mmistration M Powis était jusqu'ici vice-président administratif M John R Bradfield reste pré­
sident du Conseil et M R V Pomtt. président sortant, a été élu vice-président du Conseil

MacMillan Bloedel Les besoins d'énergie du Canada
a vendu davantage

En 1967 que durant 
l'annee precedente

les ventes et revenus divers de 
la société MacMillan Bloedel Li­
mited au cours de son exercice 
terminé le 31 décembre 1967 se 
sont élevées a $540,584,464. rela­
tivement à $478.954 359 pour le 
précédent exercice 

Le rapport annuel aux action­
naires mentionne que l’améliora­
tion du chiffre d’affaires découle 
en partie de l'acquisition par la 
compagnie de Blanchard Lumber 
Company et de Kingsway Lumber 
Co Ltd

la? bénéfice net pour 1967 res­
sort à $36,189,166. comparative­
ment a $42.460,618 pour 1966 

La compagnie attribue cette 
baisse du bénéfice à Taugmenta- 
tion du coût de ta main-d’oeuvre 
qui est passée de $101.485.000 en 
1965 a $116.772.000 en 1966 et a 
$132.698.000 en 1967 De plus si­
gnale le rapport les charges d in- 
terèt a payeront ete plus élevées.

Les dépenses d immobilisation 
de l'exercice ont totalisé $119.- 
863,000 dont $80,283.000 pour les 
pâtes et papiers

Bourse de Montréal
Les aciéries, plus en demande 
sur la place locale

Les aciers ont marque quelques 
gains appréciables hier à la Bour 
se de Montréal, malgré le fléchis­
sement générai du marché 

Les gains l'ont emporté sur les 
pertes par 10! contre 39 alors que 
l’indice global perdait 1 06 et s’im­
mobilisait à 154 01 

Dosco a remporté 1 %, passant 
à 10 W en 1,340 actions et Hawker 
Siddeley gagne 60 et passe à 3 55 
en 10,975 actions à la suite des 
rapports voulant que le gouverne­
ment du Québec offre $32.500.000 
aux actionnaires de la Dosco dans 
le but de poser les jalons d’une 
sidérurgie québécoise Hawker 
Siddeley possédé 77 pour cent des 
titres de la Dosco 

Chez les industrielles. Eddy 
Match a perdu 6 points passant 
à 19 en seulement 300 actions 

Canadian Tire a perdu 2 v4 pas­
sant à 42, International Utilities 
et Southam Press ont reculé cha­
cun d’un point s'immobilisant à 
45 % et 44

Radio Engineering passe â 26 11 
après des gains de IA4, CPR gagne 
'■b pour passer à 52 tfe en 2,340 
actions

Chez les pétrolières et les mi­
nes d'importance, Inco a perdu deux 
points à 121 V«; Home Oil perd un 
point pour passer à 23, Cominco et 
Texaco ont perdu chacune Li 

Rio Algon glisse de '■i passant 
à 34 en 220 actions et Denison Mi 
nés remporte ' « pour marquer 72 >4 
en 230 actions

La Banque de Montreal a perdu 
4 a 12 et la Banque de Nouvelle- 
Ecosse a perdu '1 passant à 17‘z 
en 3,107 actions La Banque Toron­
to Dominion a perdu Va, passant à 
17 en 13.552 actions 

Sur la Bourse Canadienne, les 
pertes T ont emporté sur les gains 
par 50 contre 46

L'indice des industrielles a per 
du 1,13 passant à 163 55

Aptitude sans limite du pays pour les satisfaire 
selon la B de M

L aptitude du Canada à satisfai 
re ses besoins futurs d'énergie 
“semble vraiment sans limite ", 
si on en croit la Banque de Mont­
réal. dans sa Revue des Affaires 
de mars qui vient de paraître

Notre pays est si abondam­
ment pourvu de toutes les sour­
ces d'energie connues, affirme 
la B de M. que si rien devait ja­
mais empêcher le Canada de par­
venir à ses fins, ce ne serait 
sans doute pas le manque de 
l'énergie que requiert une socié­
té hautement industrialisée '

Malgré Ténormité des réser 
ves existantes, leur éloignement 
des centres industriels et l'ac­
cès facile aux sources étrangè­
res ont abouti à un déficit du 
commerce international de matiè­
res énergétiques du Canada Ce 
déficit, d'un sommet de $500 mil­
lions en 1951. a été ramené à 
$155 millions dans les 15 années 
qui ont suivi, grâce à T insistan­
ce de la politique officielle sur 
les exportations et à l’améliora­
tion des techniques d’extraction 
et de transport

De plus, le Canada a pu satis- 
faire une plus grande partie de 
ses besoins d'énergie grâce à la 
mise en valeur de diverses sour­
ces d'énergie

Perspectives énergétiques

Dans les années qui viennent, 
poursuit la B de M. la nécessité 
de suppléer à nos ressources 
hautement développées d'énergie 
hyaro-électrique, par un recours 
aux usines thermiques d électri­
cité. est de nature à améliorer 
les perspectives du charbon

Et ce n’est pas seulement à 
l'intérieur du pays que les pro­
grès technologiques sont de bon 
augure pour le charbon U1 per­
fectionnement des techniques de 
transport a contribué récemment 
à la conclusion d'un accord avec 
le Japon pour la vente de charbon 
de l'Alberta '’

Au cours des dix dernières an­
nées, le pétrole a été la cause de 
la majeure partie du déficit com­
mercial du Canada dans le do­
maine de l'énergie Bien que le 
Canada produise maintenant pres­
que autant de pétrole brut qu il 
en consume, les raffineries du 
Québec et des Maritimes conti­
nuent de s'approvisionner de pé­
trole importé.

Ixis réserves canadiennes com­
prennent non seulement le pétro­
le classique mats aussi le pétro­
le des sables bitumineux Le po­
tentiel des sables bitumineux, é- 
ent la banque, est formidable, 
les réserves estimatives de 600 
milliards de barils dépassent le 
total des réserves classiques de 
pétrole brut dans le monde

Tout aussi impressionnantes 
sont les réserves estimatives de 
gaz naturel du Canada, qui excè­
dent 49 trillions de pieds cubes 
Au cours des dix dernières an­
nées. la production a plus que 
quadruplé et. en 1967. le marché 
intérieur en a consommé plus 
d'un trillion de pieds cubes. Le 
facteur essentiel ici, a été la 
construction de pipe-lines sur 
de longues distances pour trans 
porter le gaz vers les marchés

Les producteurs de minerai de fer de 
l'Est du Canada, en état d'infériorité

A cause du maintien de certains péages

(CNWi Le maintien des péages 
imposés sur la voie maritime du 
Saint-l^iurent et sur le canal de 
Welland place les producteurs de 
minerai de fer de Test du Canada 
dans un état d’infériorité par rap­
port à leurs concurrents, et il jMir 
te prejudice à l’économie canadien­
ne. c’est ce qu’a déclaré hier M 
A L. Fairley. Jr durant T assem­
blée générale des actionnaires de 
la Labrador Mining Exploration 
Company Limited Le président de 
la Labrador Mining a précisé que 
les gros navires transporteurs de 
minerai peuvent avoir a payer jus­
qu’à $12.(XX) de péages pour tra­
verser ces tronçons du réseau na­
vigable des grands lacs et rejoin­
dre les marchés, avoisinant les 
ports du lac Erié. Les transpor­
teurs américains concurrents, qui 
livrent le minerai aux mêmes en­
droits après avoir traversé le lac 
Supérieur, n’ont à supporter au­
cun droit, ni aux écluses de 
Sault-Ste-Marie ni à aucun autre 
endroit. M. Fairley a ajouté quê­
tant donné que toutes les autres 
voies navigables d’amérique du 
nord étaient gratuites, il serait 
normal qu’il en soit de même sur 
la voie maritime et le canal de 
Welland

La compagnie ayant dû verser 
$500.000 de plus d’impôts par sui­
te de l'expiration de la période de 
dégrèvement fiscal pour la mine de 
Carol, ses bénéfices nets ont légè­
rement fléchi, passant de $7,021,-

de consommation au Canada et 
aux Etats-Unis

L'apport technologique

L'industrie de l'énergie élec­
trique. constate la B de M, offre 
un bel exemple des possibilités de 
la technologie en face des besoins 
nouveaux et grandissants. Devant 
la progression géométrique de la 
consommation de courant électri 
que au cours des vingt dernières 
années, la recherche patiemment 
poursuivie a amené le perfection 
nement des techniques de trans­
mission à très haut voltage et la 
construction de plus puissants 
turbo-générateurs '

L'énergie thermique a fait 
un apport très coasidérable’ 

à l'économie canadienne, passant 
de 7 pour cent de la puissance 
globale des centrales électriques 
en 1946 à 68 pour cent en 1967

Le Canada n a pas seulement 
d'abondantes sources de charbon, 
de pétrole et de gaz pour alimen­
ter les usines thermiques, mais 
aussi des réserves prouvées de 
210,000 tonnes d’uranium récu­
pérable économiquement, pour 
alimenter les réacteurs nucléai­
res.’

Et. de conclure la B de M Le 
succès des efforts du Canada dans 
l’exportation des ressources 
énergétiques, et la solution de 
plusieurs problèmes de transport 
grâce aux progrès technologiques 
des dernières années, ont rap­
proché en quelque sorte la possi­
bilité d’éliminer entièrement le 
déficit commercial dans ce sec­
teur

Quant à l’avenir, grâce aux 
grands aménagements hydro-élec­
triques en cours, grâce à la 
prospection qui révèle constam­
ment de nouvelles réserves de 
gaz naturel et de pétrole, et 
grâce aux abondantes réserves 
d’uranium qui sont à la disposi­
tion d'une industrie thermo-nu­
cléaire encore dans l’enfance, 
Taptitude du Canda à satisfaire 
ses futurs besoins d'énergie sem­
ble vraiment sans limite ’ ’

Mauvais semestre pour 
New Calumet Mines

Le bénéfice net. avant impôts de 
la société New Calumet Mmes Li­
mited pour l’exercice intérimaire 
de six mois terminé le 31 mars 
1968 s’est chiffré par $64,436 
comparativement à $120,117 pour 
la période correspondante de 1967

Le communiqué adressé aux ac­
tionnaires rappelle que la fonderie 
auprès de laquelle la compagnie 
fait raffiner ses concentrés de 
plomb, a subi une grève depuis le 
15 juillet 1967 jusqu'à récemment 
cette année.

279 ou $2 13 par action en 1966 à 
$6,939,796 ou $2 10 par action en
1967 A la fin de l’exercice, la 
compagnie n’avait aucune dette fon­
dée; le rapport entre ses disponi­
bilités et ses exigibilités était de 
18 à 1 et l'avoir des actionnaires 
dépassait $48,000,000. chiffre qui 
représente une augmentation de 
plus de 300 pour cent en dix ans.

la? nouveau taux de dividende de 
la Labrador Mining, qui a été aug 
menté à $1 60 par an payables en 
quatre fractions trimestrielles de 
40 cents chacune, est entré en vi­
gueur pour le premier trimestre de
1968 Jusque-là, le taux était fixé 
à $1.50 Tan, payables en quatre 
fractions trimestrielles de 25 cents 
chacune, plus deux dividendes ex­
traordinaires de 25 cents par ac­
tion

M Fairley a dit que l’achève­
ment des travaux d’aménagement 
entrepris par TIron Ore Company 
of Canada pour augmenter sa capa 
cité de production et doubler sa ca­
pacité de peTetlsation à Carol en­
traînera, en 1968, une augmentation 
de la production de minerai de fer 
provenant des terrains de la La­
brador Mining

Travaux divers
Churchill Falls (Labrador) Corporation Limited annonce 

l’octroi de nouveaux contrats ainsi que d'autres achats, s’éle­
vant à près de $8.000.000 en rapport avec Taménagement hydro­
électrique de 7,000,000 de HP de Churchill Falls, au coeur du 
Labrador.

Ces contrats et ces achats témoignent de la diversité des ac­
tivités nécessaires à l’exécution de cette gigantesque entreprise. 
Ils englobent des transports par eau. la fourniture de béton pour 
l’ouvrage régulateur de lignes électriques jusqu'aux principaux 
chantiers, et l’expansion du camp

Desourdy Construction Limitée, de Montréal, a reçu un 
contrat d’environ $2,500,000 pour la fourniture d’agrégats (sable 
et gravier) et pour la préparation du béton nécessaire à Touvra- 
ge régulateur de Lobstick. qui réglera le débit de Teau entre le 
réservoir principal et le bief d'amont conduisant aux prises 
d'eau de la centrale

Richard A B.A. Ryan (1958) Limited, de Montréal, a reçu un 
contrat d’environ $500,000 pour la fourniture de 200,000 tonnes 
d'agrégats destinés aux travaux de construction au camp prin­
cipal

un autre contrat de $i,5U0,00() a ete accorde a rtyan, por­
tant sur l’amélioration des 100 premiers milles de route reliant 
Churchill Falls à Esker, au mille 286 du chemin de fer Quebec 
North Shore & Labrador, à 120 milles à l’ouest. La route sera 
élargie, redressée et sa capacité de charge portée aux normes 
requises pour le trafic prévu

L'expansion continue du camp principal, l’agrandissement 
et l’installation de camps satellites ont entraîné l’acquisition de 
nouvelles remorques d'une valeur de $1,400.000. La tourniture 
en sera assurée pour $400,000 environ par I-a Fonderie L'Islet. 
de L’Islet, P.Q , et pour le reste par Atco (Québec) limitée, de 
Montréal. La commande porte sur 200 remorques qui seront ré­
parties entre les divers camps pour y servir de dortoirs, de 
bureaux, d'infirmerie et de locaux de récréation

Un contrat d’environ $775,000 a été accordé à CHECO En­
gineering Newfoundland Limited, de St-Jean. comprenant la 
construction de 60 milles de lignes de transport de 66,000 volts 
jusqu’à trois des grands ouvrages régulateurs, dont celui de Lob­
stick.

Entre-temps, un contrat d’environ $750,000 a été accordé à 
la Maritime Agency Incorporated, Montréal, pour le transport 
de marchandises par voie d’eau entre Montréal, Québec et Sept- 
Iles (terminus sud du QNS&LR) et pour les travaux de manuten­
tion dans ces ports. Le contrat couvre la période d’avril de cet­
te année à la fin de mars 1969.

J.C. Pratt & Company Limited (Nfld.), de St-Jean, a reçu 
une commande de $105,000 pour la fourniture de près de trois 
milles de tuyaux de ponceaux, de 18 pouces à six pieds de dia­
mètre, et de 240 pieds d’arches multicouches de 12 pieds de haut 
pour travaux routiers.

Deux autres commandes prévoient la fourniture de poutres 
en bois lamellé et de planches pour le centre-ville de la future 
agglomération de Churchill Falls. Une commande évaluée à 
$105.000 a été accordée à T.P.L. Industries Limited, de Mont­
réal, pour les poutres en bois lamellé dont certaines dépasseront 
trois pieds de haut. L’autre commande, d’un montant d'environ 
$65,000 est allée à Maleom G. Maclean Lumber Limited, Mont­
réal, pour le toit et les planchers.

Bourse de N. Y.
to semaine 
Wall Street

a mal débuté à

NEW YORK (AFP) Une bais­
se modérée est intervenue à Wall 
Street en début de semaine Les 
prises de bénéfices ont été inspi­
rées par la perspective de négo­
ciations longue et ardues à Paris 
et par la faiblesse de la livre ster 
ling L'atmosphere a été assez ac­
tive Une tentative de reprise a eu 
lieu en fin de matinée, mais le 
mouvement a été sans suite. Les 
dégagements ont surtout affecté les 
Blue Chips, alors que l’ensemble 
de la cote maintenait ses positions 
Le nombre des hausses Ta légère­
ment emporté sur celui des bais­
ses. Les pharmaceutiques et les 
mines d’or ont été particulière­
ment fermes Les hausses ont éga­
lement domine parmi les chemins 
de fer, les papeteries, les cuprifè­
res, les alimentaires, les maté­
riaux de construction et les ciné­
matographiques Par contre les 
baisses ont prévalu parmi les 
compagnies aériennes, les cons­
tructions électriques, les machi­

nes Les aluminiums, les caout­
choucs et les télévisions en cou- 
leurs Magnavox a fait exception 
dans ce dernier groupe. la compa­
gnie devant présenter jeudi un pro­
cédé révolutionnaire de réception 
radiophonique. Armour a perdu, et 
au-delà, une hausse substantielle 
due au regroupement sur une base 
semi indépendante de deux de ses 
filiales Jones and Laughlin. que 
Ling Temco Vought désire acheter 
à 85 dollars, n’a été traitée que 
peu avant la clôture, à 75, en bais­
se de deux points. Phillips Indus­
tries a vivement réagi à un ac­
croissement important de ses bé­
néfices trimestriels

GERALD LEVESQUE

M Roger Lachapelle, prési­
dent de la Distillerie Meagher 
Limitée, est heureux d'annon 
cer la nomination de M Gé 
raid Lévesque au poste de vi 
ce président de la compagnie. 
Né à Woonsocket. Rhode Is 
land, M Lévesque fit ses étu­
des à Montréal. Avant de se 
joindre à la Distillerie Mea 
gher, il occupa le poste de 
vice-président à la commer 
ciahsation dans une brasse 
rie de Montréal ainsi que dans 
une compagnie nationale d'eaux 
gazeuses.
M Lévesque aura ses bureaux 
au siège social de la compa 
gnieà Montréal.

Dominion Foundries 
and Steel maintient 
ses bénéfices nets

Le bénéfice net de la société 
Dominion Foundries and Steel Ltd 
au cours du premier trimestre 
1968 s'est chiffré par $7.221.000 
ou 45 cents par action, compara­
tivement à $7.754,UOO ou 48 cents 
pendant le trimestre correspon­
dant de 1967

Le rapport intérimaire aux ac 
tionnaircs indique que les ventes 
ont baissé à $69.919 000 au lieu 
de $78.065,000, mats que la pro­
duction a atteint un record de 
539.320 tonnes, à rapprocher de 
430,676 tonnes un an précédem 
ment.

La vente des produits d’acier a 
augmenté mais le chiffre d'affaires 
d'une filiale. National Steel Car 
Corp. a absorbé plus que l'ac­
croissement réalisé dans les 
aciers.

l-es perspectives pour 1968 sont 
seulement passables en ce qui con­
cerne la filiale, les compagnies 
de chemins de fer ayant réduit 
leurs achats de wagons, indique la 
compagnie

Bourse de Toronto
La Bourse de Toronto a connu 

d'actifs échanges lundi, journée 
marquée par les plus fortes bais­
ses du mots. Les industrielles me­
naient le mouvement de régression 
Les autres groupes se sont bien 
comportés

Les courtiers espèrent que les 
quantités considérables de liquidi 
tés détenues par certaines insti 
tutions pourraient empêcher les 
prix de tomber trop bas.

La bourse a suspendu les Iran 
sacrions sur les valeurs de la Wal 
ter M Lowney, fabrique de chocolat 
et de glaces, en attendant de nou­
veaux détails complementaires sur 
l’offre de reprise annoncée vendre­
di soir La Commission des va­
leurs de l’Ontario a fait de même.

A l'indice, les industrielles ont 
reculé de 92 à 159 82 Les auri­
fères ont avancé de 19 à 218 57. 
les métaux de base de 0259 à 
101 61 et les pétroles de Touest de 
10a 196 88

Les transactions ont porte sur 
3.893.000 valeurs contre 3,732,000 
vendredi Iæs baisses ont dépassé 
les hausses de 253 à 227

L’lron Ore Company of Ca­
nada annonce que le premier 
contrat pour la construction 
d'un nouveau quoi 6 Sept-lies 
vient d'être accordé a Quebec 
Engineering Ltd.

Ce contract, n'incluant pas la 
superstructure du quai, est le 
premier d'une sérié de contrats 
qui, une fois complétés, fourni­
ront a l'I.O.C.C. les facilités 
portuaires les plus rapides ou 
monde pour le chargement du 
minerai de fer Cette position 
était detenue par Sept-lles quand 
IO.C.C. à commence à opérer 
en 1955. Ce quai ’permettra le 
chargement de minéroliers de
150.000 tonnes à un rythme de
15.000 tonnes à l'heur*

Le quai consistera en une sérié 
de caissons de béton et aura une 
longueur totale de 770 pieds 
Lo profondeur minimum de l'eau 
sera de 60 pieds 6 maree basse 
Deux chargeurs, pouvant se dé­
placer le long du quai, trans­
borderont le minerai de fer dans 
les bateaux Le minerai sera 
apporté ù ces chargeurs par 
des convoyeurs, extension du 
système actuellement en opéra­
tion.

La première partie des caissons 
sera construite sur une plate­
forme sur la grève et lancée à 
lo mer La construction du caisson 
sera complete pendant qu'il flotte. 
On croit que ces caissons seront 
les plus profonds jamais cons­
truits. Une fois fini, choque cais­
son pesera 5000 tonnes, il sera 
alors mis en position et coulé 
sur un lit de pierre concassée

Lo conception de ce projet et la 
surveillance des travaux ont été 
confiées o C D. Howe Co. qui a 
déjà fourni ces services lors de lo 
construction des quais actuels

On prévoit que cette premiere 
partie des travaux sera terminée 
cet automne

GERARD PARIZEAU LTEE
Courtiers d'assurances agréés
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Expertise et administration 

de portefeudles d assurances

410. RUE S A I N T N 1 C O L A S . MONTRÉAL. PQ

PARIS (Reuter) Le napoleon, 
ancienne pièce d’or française de 
20 francs, cotait 52.50 auiourd’hui 
sur le marché libre de l'or fran­
çais comparativement à 52 30 ven­
dredi

Occupez-Vous De Ce Qui Paye...
Les crédits et les recouvrements sont 
les dernières choses qui vous tracasse­
ront. Consacrez plus de temps à la 
production et a la vente; c'est là que 
sont vos profits. CANADIAN
FACTORS "spécialistes en crédit" 
prend en main vos problèmes de 
comptes recevables pour une fraction 
de votre coût actuel Vous réduirez 
vos ennuis ET augmenterez vos profits. 
Capital supplémentaire à votre dispo­
sition, si vous le désirez. Téléphonez- 
nous aujourd'hui pour une consulta­
tion gratuite.

NADIAN FACTORS
CORPORATION IIMITCD

1430, rue City Councillors. Montréal 2 
3 30. rue Bay. Toronto 1

849-8681
368-8227

Trust Royal
Les certificats de 

placement garanti 
rapportent

SUR LES DÉPÔTS DE 5 ANS

7% SUR TOUTE PÉRIODE ALLANT 
DE 1 À 5 ANS

© Trust Royal
Pour tout renseignement à propos des toux à court 
terme, téléphonez à Tun des bureaux suivants:

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2

4145 ouest, rue Sherbrooke 
Westmount

6991, rue St-Hubert 
Montréal 10

876-2525 

876-2525 

270-1137

Les autres succursales du Trust Royal de la province se 
trouvent à Québec, Ste-Foy, Sherbrooke et Trots-Rivières.
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1000 S18-. 
825 490 I 
200 250 :

1000 $17 
1728 $7 .

360 $10’» 
2155 $23 

750 265 :
350 $15 ■ 

1233 $15'* 
UP 305 

26550 155

200 $?9 
1320 $15 j

1512 $17 
3662 $9'.
3690 $14N 
466 $3r- 
100 $12 
3bO $19 
160 $9'.

1000 $18‘« 
3190 $14'. 

200 65
3013 $108 I 
1680 $51 r 

750 130 1 
300 $6

581? 195 1 
100 $15-^ 
236 $200 ]
265 $24

750 $90 
72 $69 . 

400 $7
250 $38'- 
100 $6 . 
795 $10 

72 $15' 
450 $8'.
350 $15*. 
835 $17'. 

lOX $48 . 
14960 250 
690? $12‘. 

700 $9'.
100 450 
100 $8 

5500 49
150 $14-

Hard Crp A 1030 $10*i 
Harveys F 1633 $19
HWood B 
Haw S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Huron Ert 
Husky Oii 
Husky B pr 
Husky D w 
Imhre*
Imp I ife 
Imp Oil 
imp fob 
Imp Tob pr 
tnd Accept 
I Acc 5*4 pr 
Ind Adhes 
Ind Mmerl 
lr>d Wire 
Ingersol A 
Inglis
Inland Gas 
Inspiratin 
Inspirati p 
Inter-City 
Intr Cty wt 
int Bronje 
IBM
Int Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Int Util pr 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
inv Grp A 
ITL Ind 
ITL Ind pr 
James StI 
Jelterson 
Jeftersn w 
Jockey C 
Jockey 2 p 
Kaps Tran 
Keeprite P 
Kelly 0 A 
Kelsey H 
Labatt 
Lahat* pr 
lafarge 
lOnt Cem 
Eambton

500 65 60
2541? 385 325 ^

730 $53'4 48 
125 $10S lOH 
746 $22*. 2?'r 
163 $23‘4 23‘4

Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1 25 
Lau F 200 
Lau F 63w 
Levy
L evy A pr 
Levy B pr 
Lite Invest 
Livingsto 
Living wts 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Loeb M 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
Maher 
Manotr In 
M LI Mills 
MrkbfO 
Mkbro w 
Mass Fer 
MEPC 
Met Stores 
MGFM 
Molson A 
Molson B 
Mon Food 
Monte* 
Monte* pr 
Monte* w 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Murphy 
NaChfS Int 
Nt Contain 
Nat Drug 
Nat Hees 
Nat Trust 
Neon 
NB Tel 
Norandd 
Nor Ctl G 
Nor Ctl G p 
NCG B 2p 
Nor Ctl wts 
Ocean Cm 
Ont Steel 
Ont Store 
Oshawa A 
Overland 
Overind pr 
F'dC Pete 
Peace Riv 
Pembina 
Phillips Cb 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Price Com 
ON Gas 
QN Gs 63w 
QN Gs 66w 
Rank Org 
Rapid Grp 
Rapid Gr A 
Reichhold 
Redman 
Redman A 
Revelstk 
Revenu 
Revenue p 
Revenue w 
Rtv Yarn 
Robertson 
Robert A p 
R Nodweii 
Rockower 
Rolland 
Ronald Fd 
Rothman 
Royal Bnk 
Hoyat Trst 
Russell H 
StL Cem A 
StL Cem w 
Salada 
Scot York 
Scot Lasal 
Seaway H 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shop Save 
Silknd 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Slater StI 
Slater A wt 
Sogemme 
Southam 
Steel Can 
Stembg A 
Suptest od 
Tamblyn 
Texaco 
Thom Npr 
Thom N pf 
TT Can A 
Tone Craft 
T D 8k 
Traders A 
Traders B 
Trader A p 
Trader 65 w 
Transair 
Tr Can PL 
Tr Can P w 
Trans Mt 
Trans PPL 
Tru Wall 
UNAS Inv 
Union Acc 
UnAcc ?p 
Un Carbid 
Un Gas 
Union Oil 
U Corp B 
Un Wburn 
UWbn 6‘4p 
Un Wbn wt 
U Sections
Vascan 
Versafd 
Versatile 
Versdtil A 
Vulcan 
Wamoco 0 
Walk GW 
Weldwod 
Westcst 
Westtair 
West Ind 
West Ind A 
Westeel 
W Brdcast 
W Cdn Seed 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
White Pas 

. Woortwd A
7pH«.rs 
Zellers pr

Acad Uran
Accra
Acme Gas
Advocate
Agena Mg
Agntco
Akadcho
Am Larder
Ang Am
Ang Ruyn
Ang U Dev
Area
Argosy
Armore
Arcadia
Atl C Cod
Aunor
Bankeno
Bankfield
Bare*
Barnat
Bary Expl
BeMetere
Bethim 
Big Nama 
Black Bay 
Bl Hawk 
Bounty Ex 
Bralorne 
Broul Reef 
Brunswk 
Bunker H 
Calmor IB 
C Mmes 
Carnllo

VmI*i Umm* §•> feroL Ch.
274 $ll»4 111,» U>> - ‘.4 

1360 340 335 335 5

9‘> 9'?
105 105

13 13
12*4 12*4

220 220 
27 27

40$1?8 
737 $63 » 

1721 $13 
225 $5’»

2064 $??■ . 
100 $22 
400 $6

365 $9
360 110 
175 $13 
145 $12»
720 220 
50 $27 

320 $375 370 374
5463$1??'^7 121': 121''» 
6144 $46*» 46 AS'v 

100 $46'4 46*4 46'4 
1400 $46'> 46'» 46'» 
4170 $19 » 19'. 19"» 

625 880 880 880 
950 385 370 370 

1350 $7H 7'» 7‘>
3450 $19 18 18

725 $18’. 18"» 18'» 
200 350 340 350

1270 $42'» 41*4 41*4 
250 $34'4 34 34

1135 280 270 275
800 $6*4 6 6'4
400 $6 5'-» 6

1200 $15'4 U*4 15 
1070 $5'» 5 5
150 $15 15 15

2093 \\7h 17^4 17*4 
6080 $22*4 22'» 72^ 

no $12*4 l?*-* 12*^4 
1300 340 335 336
400 $5*4 5*4 5*.

750 $11*.
757 $16 15'4 16
500 14 14 14

1200 $29-4 29 29‘4W
600 $10 10 10
600 $26 24 » 24*. -
400 $6 ; 6-. 6*j

1050 $18*4 18'» 18*4 + *4
355 $îOv» lO'j 10'» -

2665 $7*» 7'. 7*^4
900 $7*» 7*4 7*4
430 $36 35 ? 36 +4
501 $??S 22S 22S -r **

1515 S14'4 14 14 >4
370 $13*> 13 13

1667 $19*. 19'.- ig'*»
1050 $12*. 12'? 12*. +
640 $23 . 22 22 - "7
400 200 180 200 5
250 $14'4 14'. 14'. + *4

14840 $8 7'^» 7'»
lOOOO 580 505 530 f 30
3583 $16*4 16’» 16*4 -f '»
9830 425 410 415 5
730 $44*4 44*. 44*4
200 360 360 360 +10

1863 $20 20 20
718 $21 20"» 21 -t

1101 $12 IIH 12 4 *»
3400 160 150 150 - 5
400 440 440 440 - 20

3594 65 60 65 +6
660 $14 4 14 14’. - ’»
110 $13 13 13

3651 $31’» 31»» 31». 4 >»
390 $20 20 20
200 $7*4 7'» 7'»

7545 $32-7 30*» 30‘7 -■ 2
300 $5*4 SS 5*4
150 $11 U 11 4 ' .
200 455 435 435 26
200 $18 >i 18 18'» ’»

2205 $22 '. 21' ? 21*.
200 $14 14 14

4198 $47 46 ^ 46 * 4 *h
6500 $12 11*. 12
675 $22’? 22'. 22'»
51? $?8'4 28'. 28 » ’»
600 475 475 475

7117 $21 20-? 21
76 $28 28 28

1900 $18 18S 18*» S
1385 $33 3? . 32*4 »
720 $17 17 17
925 $17 16’« 17

2567 $19‘4 i9H 19 ?
200 $5 5 6 '»
750 $17 17 17
650 $7*. 7*» 7\ \

1815 $7'v» 7** 7'»
26 $31 31 31 1

1797 $9'. 9S 9*4 '«
1371 $10*4 !0H 10*4 4
800 365 365 365 5

1200 315 310 310 - 5
2025 $8-. 8-« 8'x 4 '»

175 355 355 355 - 45
100 $7>» 7H 7*» 4- »
240 $33 33 33 4
715 $13 13 13
755 $11 10 10‘?

1445 $13 12': 12"»
15371 $20*» 19*4 19*4 - *»

150 $8?-'» 82H 82H ♦ 6H
2224 $18'. 17': 17'^

375 400 400 400 » 90
125 $28'. 28-? 28'?
100 $15*. 15*4 15*4 -2’.

3600 85 75 75
4300 $14’. 14 14
500 $6'. 6'. 6'. - '»
200 $15 15 15

2610 $23’? 23'4 23'4 ’»
3583 $16'? 16 4 16S ’»
875 $19'? 19'.- 19 ?
532 $13'. 13 13‘v ‘r
600 $17-4 17’. 17'. I
700 130 125 125 25
225 $9 9 9
700 $11*4 11'? 11». +
265 $21 ?n» 21 -
500 $6 4 6 6'.

7100 150 150 150
100 $16 16 16
200 $30 29S. 30

1805 $l?'v 1? 12‘«
1005 $27S 26 ? 27H + S
415 $13*4 13 13*4 4 '4

3385 $20 17‘: 19*4 +2*.
365 $13‘- 13‘. 13'? 4 ‘-4

1546 $37 !i 36*4 37> + '»
407 $31». 31 31'?

1960 $9 8’* 8’»
100 300 300 300

1977 $15 14'? 15 f *4
200 $45 45 45

3983 $21*4 21 21*» + 4
858 $18’.
63? $27'.

25 $26 .
100 $28 
300 $38 

25 $50 
100 $6

2300 $11'»
14386 $17'.
1060 $8 <
750 $7'?
150 $20*.

IS

30

426

8100 
2500 
4000 

52170 
3600 
7800 

100 235 
1250 51

16000 30
2500 20

500 62 
2050 370 
2000 97
5500 10
500 45
700 46

5000 42 
5500 24
2430 715 
1250 27 
4600 9
4000 33
1050 20
450 212 

1000 44
775 455 

6500 19
1400 94 

12700 58 
3900 545 

Camp Chib 2924 840 
Camp PL 520 $36

27 27'»
26'. 26'.
28 28
37'. 37':
50 50
6 6

10‘? 11
17 17
8 8
;s 7'v 

20*. 20*4
200 150 150 150
450 $5 490 5

245? $27'? 27'4 27'-?
750 700 670 670

3210 $134 13'» 13'»
2930 $9 . 8'» 9’. i-

350 200 200 200 + 20
100 $10‘? 10'? 10'?
800 355 350 350 5
200 335 330
670 $18-1- 18-
830 $14*. 14 . 14'? '»
335 $48’» 48 48 -1

5200 $13*4 13*4 13*4 •
5374 $7S 7'? 7’t '.

60 $38 38 38 ».
1000 445 430 430 15
100 $6* 6’» 6’»
500 $6» 6’?- 6'.

1000 $15'. 154 154 4 .
885 $10'. 10 10' 4

1020 $8'4 8*4 8*4
200 245 245 245 + 20

2400 135 1 30 135
132? $34 33-. 33 4
225 $114 11*4 11'. i-.

8845 $23 4 23 23 4
50 $28 28 28

150 280 280 280
200 445 4 35 435 15
300 $16'.- 16 16'? + *4
225 $19-4 19 19 4
320 225 220 225 ■ 5
1250 4 0 470 485 5

3200 $16 15‘ 154 +
710 $15*4 15'? 154 '.
100 $34 4 34 . 34'. *4

2025 $17- 174 174
8065 $13'. 13'. 134 - »
zlO $39 . 39 39

Mines
2250 U 10 11 +1
1500 13 13 13
6625 24 22 22 -1

500 275 272 275 i 4
7766 12‘. 11 - 12'? * 1

197 194 195
48 45 45 3
25 24 25 1
3? 29 30 ♦ 1
93 90 90 3

104 101 103 + 1

Oaering
D'Ara
Deer Horn
D Eldor\a
Denison
DicKnsn
Oiscovry
Dome
Donal
Dunrai
East Mat
East SuM
Endako
F West
F Mar
F Nat U
F Grenada
Frobex
Gt Mas
Giant Yk
Glenn Exp
Goidray
Goldnm
Gortd
Gradore
Grdroy
GranduC
Graniste
Green Pnt
Gulch
Gulf L
Gunnar
Hastings
Headway
Heath
High Bi 
Hollinger 
Huds Bay 
Hu-Pam 
Hydra f »
Int Bibis 
lish
Iron Bay T 
Iso 
Jaye 
Jelex 
Joliet 
Jonsmdh 
Joutet 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kerr Add 
Kelly Dsd 
K Anacon 
Kid Coper 
Kilembe 
K.rk M 
Kirk Twns 
Kopan 
Lab Min 
L Outauit 
Lakehead 
L Osu 
L Shore 
La Lu/ 
Langis 
tedch 
Liberian 
LL Lac 
Lorado 
Louvi 
Macassa 
Mad Msh 
Madsen 
Mdlartic 
Man Bar 
Marchant 
Martin 
Match 
Mattgmi 
Maybrun 
Mr. Adam 
Mr Intyre 
McWat 
Ment 
Merrill 
Meta Uran 
Midnm 
Mm Ore 
Mogul Mm 
Moneta P 
Mt Wright 
Mult. Ml 
Nealon 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Newconx 
N Goldvue 
N Harri 
N Hcs 
N Imperal 
N Kel 
Newlund 
N Mylama 
Newnor 
N Que RagI

+ 5

C Tung 
C Dyno 
Cdn Keely 
Cn Inert 
C Matart 
Cdn Nisto 
Candore 
Can-fer 
Cantri 
Captain 
Cassiar 
C Pat 
Chesvl 
Chib Kay 
Chib M 
Chim 
Chrom 
Coch Will 
Com Lake 
Comb Met 
Coniagas 
Conigo 
CKey
C Shawkey 
C Beil 
C Caliinan 
Con fardy 
C Halt 
C Marbeo 
C Monsn 
Con Negus 
Con Nichoi 
C Rambler 
C RedP 
Conwest 
Copreerp 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Courv 
Craigmt 
Crowp

3475 195 
1500 244 
2000 7’.

67450 58 
zlOO U 
7750 50 
8000 16 
3900 120 
5000 15
8900 20
1215 $16 

12200 219 
18000 22' 
2000 18 
1500 57 

17300 174
too 115 

2100 127 
1500 19
5500
2000 49

16750 63 
32500 14

1013 25 
32000 18
4512 14’

700 305 
3/900 73

200 530 
1000 330 
6000 43
2000 11* 
2400 114 

12000 22 
7925 880 

Too 49 
8366 115 
9500 28
6000 49' 

47250 29
930 980 

12500 18

20 20 l*y
210 210 10

44 44 1
445 445

18 18't 4
94 94 + 3
56 57

530 540
800 800 10

35 . 36 4 '•»
190 190 4
240 243

7’? 7 >
56 57 4 1
11 n
46 49 I
15 15 .

116 119 + «
14"» 14'?
17'; 20 + 2
15 s 16

213 215 f 4
22 2? 1
17 17 2
57 57

160 174 é 14
115 115
124 127 + 5

19 19 1
17 17 1'?
49 49 4 4
57 59 3
13 13 - 1
25 25
16 17 - *y
ilh 14'? 4

300 300 5
67 72 + 2

530 530
330 330

41 41 3
11 11 h

106 106 2
21 22

865 875 4 15
49 49 1

110 115 4 1
25 25 ■ 2h
49'; 49 .
22 28 . 46'!

975 960
17 17

N Sen 
New Tdku 
N Rim 
Nor Acme 
Norbaska 
Norbeau 
Norgold 
Norlex 
Northcat 
N Cold 
N Gate 
N Rank 
N Rock 
North Can 
N Beauc 
Obaska 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Paramjo 
Patino 
Pato 
Pax Int 
Pee Exp 
Pick Crow 
Pme Point 
Placer 
Pore Pay 
Pow Rou 
Preston 
Probe M 
Pyrmd 
Q Chib 

l»th 
Q Man 
Q Matta 
Quonto 
Rad-ore 
Rayrock 
Renabie 
Rio Algom 
Rio 580 Pr 
Rio Alg C w 
Roman 
Rowan Cn 
Ryanor 
St Fabien 
S Antoni 
Sarim 
Satel 
Sherntt 
Sigma 
Siivrfids 
Sit Mill 
Silvmq 
Sil St 
Sisco 
Stanrek 
Stp R 
SudC 
Sullivan 
Sunburst 
Tet k Corp 
Texmont 
Texore 
Tex Sol 
Thom L 
Tombill 
Torbnt 
Torment 
Towag 
Tntiag 
Tin C 
U Mining 
U Asbestos 
U Buffad 
Un Keno 
Upp Can 
Urban Q 
Vespar 
Wasmac 
West Mme 
White Star 
Wileo 
Willroy 
Windfall 
Wr Harg 
Yale Lead 
Yk Bear 
Yukon C 
Zenmc 
Zulapa

2500 10
illOO 39 
7500 26 
2500 84
1795 $72 
4000 420 
800 145 
220 $68 

100000 21 
320834 103 

zlO 215 
100 645 
500 $10 

48000 19
200 150 

50009 144 
6000 30
I» 320 

20588 150 
251 $1? 

12900 17
1998 220 
8600 62 

10470 635 
z20 16

2151? 61 
455 695 

2320 $11 
2200 41
5200 26 
3500 8
2800 209 
1125 195 
500 15

laooo 9 
2113 $13 -8 

250 $29 
863 $56 

3000 25 
/20 18 

22160 113 
13D00 13'
2000 380 
2075 189 

1900Ü 15’
6500 31
1900 36

18000 24
1300 75 
1500 71
4400 295 
4907 $16 
1000 19
1818 66 
3050 59 

ZlO 900 
39381 20
6500 17'.
1000 8’ 
430 $X 

5795 800 
4000 38 
6000 26 

775 450 
380 $15’ 

4100 3?
1523 815 

105 $1? 
6355 375 

40000 142 
161200 24

3200 170 
3941 82
1600 165 
985 110 

14350 37 
1400 74
1500 22
10ÛÛ U‘? 
1100 $13 
3700 1?
3000 86 
520 $80 

5000 48 
25250 120 

3500 182 
2600 18'? 
4100 no

26100 24
2400 450 
1000 130 
1000 19 .
4238 270 
3700 10
3500 21-? 
1500 6
8100 30
1000 835 
1000 6’? 
3000 17

11725 210 
2600 3» 

13500 B > 
3500 23'; 
6000 18'? 
8000 12’? 
925 660

10 10
36 36
26 26 4 'r»
83 84 -+ 1
71*4 72 ■+ 4

400 410 4 5
143 145
68 66
19 20 4 1
80 96 4 14

215 215
645 645 + 10

10 10 - 4
17 19 + 1

148 150 + 5
130 134 4 3
25 30 4 5

320 320
137 143 - 5
11*. n*. - 4
15 15 - 14

215 215
59 62 + 2

595 600 30
16 16
58 60

685 685
10’« U
40 40

r 24 26
74 8 - 1

190 190 ■ 10
195 195

1 15'? 154 - l'f
? 84 9
» 12*4 12*. ■ 4

29 29 + H
56 56
25 25
16 18

105 105 - 6
? 12'a 12'? - 1

375 380 + 15
180 182 - 5

: 15 15’? + *»
æ 30 1
35 36 4 1
23';f 234 4 '»
75 75
71 71 • 1

285 295 4 15
15'.. 15'» 4 '»
19 19
64 64 - I
58 59

900 900
15 20 4 6

? 17 17': t ‘•2
? 8 ‘ ;t 84 1

30 30
775 790 + 6

38 38 + 1
26 26

430 450 + 10
4 15'-.. 15 , + '»

30 32 + 1*2
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55140 
500 24

12600 15
2000 15
5000 50
1000 32
5500 8'.

20000 16 .
7060 21

10700 138 1
26648 $14 .

3300 36
1100 26-, 

100 114 1
540 55

50000 17
5195 85b i

12100 365 ;
8100 64
1700 254 ;

40500 14
1399 $20*» 

100 $17'» 
3000 11'?

36004 405 '
1010 32
1190 $42

138 $28 .
1062 14';
700 31
675 $21

19000 21
17000 154 ]
\?900 43

225 250 ;
37000 36
10350 104 1
5000 6
3000 55
1300 180 1
500 115 1

♦ 3

Alminex 
A Led 
Banff 
Calvert 
CS Pete 
C Deh.
C Ex Gas 
C Gridoil 
C Homestd 
C Homest E 
Cdn Sup 0 
Cent Del 
Charter 01 
Chieftan D 
Dynam 
Fargo 
French Pt 
Gr Ptams 
Gt COilsds 
Int Hell 
Midcon 
Mill C 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
NC Oils 
NCO pr 
Numac 
Numc w 
Perm© 
Petrol 
Pinn P 
F*iace G 
Ponder 
Ranger 
Scurry Rn 
Spoon 
Triad Oil 
U Canso 
U Canso w 
Un R^f P 
Vandoo 
W Decalta 
W Decit w

755 $34 
100 $89‘.
100 $16';
947 $??•?

7000 8-,
2000 13
6000 22 

12060 16‘?
23000 28-»
54500 49';

4595 480 
100 670 

1500 430 
1600U 16’:
9000 44

19100 72 
1000 460 
200 415 

19845 685 
266150 44 :

7720 425 
1000 9’,
1927 500 
700 79 
500 ?? 

zIOO 22 
z?00 37 :
1000 91
1500 59 
1000 6
4000 39
5300 97 

10000 
1000
5041 875 

31800 94 91
1300 875 850 E 
650 195 192 1

7500 15 14
4877 57 55

100 118 118 1 
5300 225 220 2
5500 31 30'.

700 35 35
2300 86 84
2000 20 19
2550 300 28? 2
5500 21 20

350 500 500 *
12450 98 95
16000 22'. 21
8000 17 16'?

Huile et gas 
1800 495 480 ^

15050 15 14
1055 $ir» US 
2010

4 ?

32

24 24
245 235
435 435
665 650
925 915
520 505
940 925
$45* . 45
$15 14S
566 540
665 660
173 166
675 675
520 510
$17' ? 17*.
$10* .960
210 194

2000 44 
14450 140 
1300 280 

4290C 89 
6500 13
1440 830 
100 $3B'Y 38'.

16000
3000

1500
1000

630 610 630 4
235 205 225 4

26 25 25':
90 86 90 4

310 300 310 4
155 150 153
55 55 55 4

400 395 395
$35*4> 34'.» 34' ’» 4
151 146 150 4
260 256 256
425 420 425 4
138 138 138
33 3? 33 4
6 6 6

m 260 263 4
123 117 120

BOXTRSE C-A,NA,Z>IENNB

Court fournit par lo PRESSE CANADIENNE

FONDS MUTUBL5
Cours tournis par Francis I Dupont et Co

Veales ll«H S«»
industrielles 

Am Met En 7œ 350 350
Beld Cr pr 4240 $8 S S'«
Blue Bon 400 275 776
Cassidys 200 S7S 7*-» 
Corn Htdg 12650 160 150
Comodore 700 $6 » 6'.
Crawford 100 205 205
Credit MG 100 200 200
Delta Efec 300 385 385
Domco Ltd 150 $8 8
Furlong pr 100 400 400
Gilchnst 300 4% 485
Gnssol 1700 $5 S 5’4
Imbrex 1600 $6S 6’.
ind Mm 200 $14 14
Int Pamts pr 25 $26 
Kenting Av 100 $79 
Kodiak P 
Nat Auto V 
Peace River 
Select Fin 
Spartan 
Superpack

1200 90
200 200 
100 $5
300 210 
100 110 

2050 $12 
Texaco C pr 25 $72 
Val Mar 100 445 
Van Def Hou 200 205 
Wabasso B 100 30

Mmes et k 
24800 70

3000 13
2000 iO 
4000 32'.

11500 9
4000 9
1600 8 

216000 
5500

10500
500

1100
33950

166b
4000

300
300

2000
3000
500

2700
3000
1500

Agassiz
Aiax
Anthonian
Baker
Bateman
Eleauce
Belchase
Bruce Pr
Bruneau

13-, 
15

Burnt Hit' 17500 77
Camp Chib 100 825 
Cannon 12000 34
Carbec 
Cassiar 
Cast'e O 
Chemalloy 
Chib Cop 
Chipman 
Cominga 
Cons Can 
Cons Man 
Cons Mogad 2000 
Cons Persh 1666 
Cons Que S 10925 299 
Cons V-rg 2040 95

4 5 

-22

+ 5

14800 50
1700 $16 
1000 40
3575 450 
1001) 5-
5500 10
1500 8
1000 16 
3570 83

Fab Metal 3000 
Fano Mng 10500 
Fort Rel 1650Û 
fori Rel rt 6100 
Fox Lake 2000 
Futurity 
Ghisiau 
Glen Lk 
Guardian 
Int Norval 
Int Dredg 
James Bay 10600 
Kelly Desm 4000 
Kiena 
Labrador 
Laduboro 
Louanna 
Massval 
Matach Cd 
Menorah 
Mid Chib 
Midepsa 
Miro
Mistango 
Mt Pteasnt 
Muscocho 
N Forma 
N Glacier 
NA Rare 
NW Cnisk 
Opem Ex 
Opemiska 
Patino 
Pat Silv 
Paudash 
Pennbec 
Peso Silv 
F*hoeniK 
Pme Ridg 
Que Chib 
Que Cobalt 
Queenston 
RarKhef la 
Rouyn

Sapwe

36 ^ 1
14 13'? 14
6‘? 6^» 6? 1’.* 

57 56 57 1
20'» 20*-^ +2**»

13': 13

Cofgemm 
Credo 
Crusade 
Dauphin 
0 Explor 
Dumagmi 
Dumont 
Eagle M 
East Suit

4500 
11000 31

500 17
42500 41
13500 24
1500 40

69010 23
1966? 460 

1000 645

Silver Reg
Silver Sum
South Duf
Stand Gold
Subeo
Surluga
Tache
Talisman
Ta/in
Terrex
Titan
Un Obalsk 
W Dufault 
West Tin 
West Hill 
Wisconsin

500 199 195 199 44
1000 35 35 35 + 1
4000 18 16 . 16
2600 14 l?'» 13
3500 22 21 22 41

97600 9 8 9 4 ‘?
61500 24 18 2? -2

2200 ?7>/» 26 27'. + l'i
6250 8 7 8 4 1'?»
2000 25 25 25

700 850 850 850 -10
300 $20'4 20‘-. 20*4

5200 26 26 26 * ' ;
3000 4 4 4 ♦
3000 7 6 ;• 6'?

300 230 230 230 1?
800 365 355 365 4 15

3000 17 16 17 4 1
2000 4\ 4\ 41 - 2
1000 150 150 150
1500 25'? 24’;f 25’. ♦ ‘i
2150 16'.’ 16 16'. + ' >
2000 11 11 11

• 5000 9 ? 9 9'.y
il 600 160 155 155 5

3500 6‘? 5 6‘: - *?
13000 39 35 36 •2'?
8000 20 18-,, 19 l
5500 14 ? 14 14': 1,
3500 17 17 17 + 1
3500 17 17 17
800 260 256 260 3
300 240 240 240 10

2300 7 7 7 '}
1000 30 30 30

12600 12'': 12 12'? 4 '?
1100 45 45 45 - 1
1000 10 10 10 r.

1 3000 125 124 124 1
500 19 19 19 + 4

7000 10 10 10 4 '?
500 28 28 28 -l

7700 28 . 28 28 1

Cours fournis por lo
Vent*» Nmrt !•« Term. Ck.

PRESSE ASSOCIÉE
Veirttt Heul 8a« Ferm. Ck.

ACF 2 20 
Addres 1 40 
Admirl 
Alcan AI 1 
Allege lOe 111 
Alii^hal 1 
Amerad 3 
AAirlm 80

13 47'. 46- 
61 74 7?
90 21'? PO’’. 

207 23 
14'?

365 32*.
175 84’. 83'
262 25 s 25

14'» 14'i
32 32

69*.
36H 36

l?S 4 S 
70'.-

AmCan2?0 100 53*. 5?
ACyan 1 25 373 25 S 25
AHome 1 20 64 60
AmMot 1428 12*S 12
AmSmel 3 105 70*.
Am Std 1 63 36 >
ATT 2 40 1117 49^ 49S
AmTob 1 90 109 33 3?
Ampex Cp 
Astd 2 40 
Armco 3
ArmC 1 40a 122 69 
AtiRich 3.10 97 119'

54? 50'
26 139 

144 45*
BeechAir lb 41 56*
Bell H 60 x41 81-» 80'
BenFieo 113 36'. 3b 
BethSt'160 277 30’-» 29 
BoinglPO 321 76'. 74’. 74? I*.
Bordn 1 20 72 32'. 3? 32 '.
BorgWa 1 25 63 3?^ 32 32 ».
BosEd?08 14 39*. 39 : 39-»
BnstMy la 132 79’» 78'.- 79
Brunswk 388 IB’S 15'» 15S
BucylPO x264 26'? 25 25 ’»
Burllndl 20 81 44^ 43'? 44'-» '»
Burrghs 1 97 219'. 215** 216*.
CmpRL 45a 117 38S 37 » 38S + S
CanDry 50 37 37*» 37'. 37'.
Cdn Brew 40 13 7'» 7*» 7». + »

Avco 1 20 
Avon i 60 
Babck I 36

389 31’» 30S 31'? 
74 45*4 45- 45'.

109 47’» 47'. 47’.- 
68'. 68'. 

118'? 118'? 
48 S 48 » 

138*4 138*. 
44
55

81S fis 
36'. 4 *.

98 677 
33'.

33

Cdn Pac 1 45« • 9 49'4 49» 49 't ♦
Case JI 36 17 16S 16*4
CatTr 1 20 137 4P» 40'» 40’?
Celanese 2 872 66*» 64'? 65
Che» Oh 4 27 63'» 62‘» 62H
ChrisCrft la 19 35S 35 35’»
Chrysir 2 362 66‘4 e>5‘4 66 ?
CitiesSv ? 366 47*4 46 '» 47’» •
Clarkf 1 20 67 28» 28 28’? +
Clevite ? 10 x32 74', 72’% 74 4
CocaCol 2 10 46 156154 155
CBS 140b 75 56*. 56'* 56S
CSolv 120 46 35 34 S 34*'»
Com Sat 106 63‘. 61S 63'.
ConEdslSO 1» 32'. 3? 32
Ccntainr 1 40 49 31'- 31
ContCanP 116 52 bi- 51--

365 158S 155‘? 158-. +2 
12 25*4 25'» 25'^

65 40 39'* 39’? i
7 5?'. 6? 52'. 4

79 47 s 46 S 4/ S 4
43

159 26 S 25-» 26 
33 72*» 72 72

162 21 *. ?r* 21'» S 
61'* 63 4 IS
79'? 80 I 

158 159'.- +2S
76 76'. + '»

158-4 158»

CnrOata 
CopwS 1 20 
CornP 1 70 
Crane 1 60 
Cr Zell 2 20
CrucStll20 51 43 S 43 
CurtisWr 1 
DennMt 60 
Dot StI 60
Dome M 80 42 63 
Dov»C2 40 170 81
duPont 1 25e 91 160'» 
duPont pf4 50 6 76’?
EastK160a 110 160 
EatnYal?5 42 33S 32S 32'?
EGG 10 105 65'4 63S 63
EIPasNG 1 xM9 18? 18'. 18
Eit I 217 37'? 35 ? 36
ESB 1 20 x68 31S 29*. 31
Ethytep 60 90 32 31'. 31
Evershp 53 17*. l7'» 17
ExCeilPO 24 3?’» 3?'* 3?
FrCam 50g 338 75*. 73'» 73
Fifestl40 97 54*. 53 53
FMCcp 85 169 38 37 37
FMCpf2 25 1 55'. 55'.. 55
Ford 2 40 
f rueh 1 70 
Gen Dyn 1
GenElePeO 23? 91*-
GFds2 40 199 87 S 87
GenlnlPOt 135 58'. 56? 57-,
Gen Mills 80 19 40’» 40’. 40 k
GMC I95e 335 82'? 81S 8?
GPCem 80 5? 16‘. |6 16 i
GPrec 80 116 45'» 44 S 45

Indices des obligations 
à New York

802
803

Indices à New York
Sllu

435 40'? 39S 40*. 
438 53 » 51S 52 

90S 91‘4

20 10 10 10
Raü» lod Utli Frpi

Hier 64 1 07 6 78 9 886
veille 64 1 872 791 886

San der 640 872 787 089
Muix der 65 1 87 1 717 087
Année der 723 »42 03 1 920
I960 haut 663 089 002 894

Hier
l,a veiUe 
Sem cter 
Mol» der 
Ann^ der 
1868 haut 
1968 bas 
1967 haut 
1967 bas

bd Rail» l'til
476 8 191 7 142 6
477 5 190 2 142 3
479 2 187 8 1409
477 9 1767 143 5
4613 187 2 154 0
481 8 191 3 154 1
435 6 165 6 1351
493 2 209 6 159 t
413 4 1594 1365

330 0 
329$ 
3284 
3234 
S2S$ 
3313 
299 1 
342 6 
292 8

GTeif 1 40 
GTire 80 
GaPac Ib 
Gdrich 2 40 
Gdyr 1 35 
GrandU 60t 
Gt AP 1 30a 
Gt No Ry 3 
GuIfO 2.60 
Heinz l 40 
Hewlett 20 
High Volt 
Hmstk 80 
Honywl 1 10 
Housefin 1 
HBay 3 40a 
HlCent 1 50 
IngRand ?
InsNA 2 40 
IntIkSt 1 80 
IBM 5 20 
IntHarv I 80 138 
IntMng 40h 163 
IPap 1 35 
IntT&r «5 
JnMan 2 20 
KaysRo 60 
Kellogg 1 40 218 
Kerinec ? 221 S^'*
Kresge 90 39 93
Kroehler 30e 48 29’. 
libfiMcN 105 16S 
Litton ?65f 303 68S 
Lock A 2,20 k93 58'. 
Loews ?Oh 53 86 
MadS Gar 78 9*.
Malry 1 80 64 67'»
Marathn 1 40 51 49'« 
MarMid 1 50 72 38 
MarqCm 60 83 19:* 
MarshFld 2 33 68*4
MartmM 1 1269 23H
Mass F 1 x80 16 S
McDonCp 34 106 
McüonD 40 639 48’» 
McGrH 60.1 178 52 
Mclntyr 2 30 x4 80’» 
McKee 1 50 14 36
Meri. k 1 eai 70 89 ’• 
MGM 1 POb 74 46 .. 
MididR 1 40 55 31S
MMM 1 45 225 107*.
Mohasco 1 109 30'*
Mnsan i 600 239 43 
MontWd 1 183 33'>>
Motorola 1 80 146
N Cash 1 20 59 136’. 
NDairy 1 60 xl4I 41 '» 
NDistlSO 48 37'• 
NatGyps 2 40 55' ?
NtLead 75e 66 64 .
NorPac 2 60 17 53'-
Northfop 1 133 39'.
OuthM.ir 1 xll6 33'- 
PacPel I5g 259 18 S 
F>anAm 40 335 21 .
ParkeDa 1 792 3?'.
PenCen2 40 109 78’« 
PepsiCo 90 143 45 
Perkin El 40 44 ' - 
F*fi/er 1 ?0a 84 69
Ph!ps0 3 40 x36 66 » 
PhilMf 180 54 56
PilBo 1 20 30 67'.
Poiroid 3?
Proc G 2 40 126 
PHmn 2 80 *41
RCA 1 520
Raist P 60 47
Rep St 2 50 xl5l 
R(?xal 30t) xl89 
ReyT 2 20 140
Rk hM 1 30 10
Ruhmd % U 
SchenIliO 302 
Scherg l 20 77
SCM 601) 620
Scott Pap 1 241 
Sears R la 113 
SheMO?30 109 
Sir>c!r 280 48
SouPar i 60 334 
S(ier R 20e 318 
StdBr I 40 16
StdCl ? 70 200
Stdlnd2l0 148 
StudeW 1 85
Sur>Oi' Ib 6
Swift l 20 VR9
Tell ? 79t 
TerKO 1 28 
Txco2 80 
Texlnsl 80 
îextr 70 
Thiok 40 
T ime 1 90a 
Timken l 80 
Trnsitrn
TwntC 1 
Un Carb 2 
UTank 2 50 
UAir 1 60 
UtdCp 60r 
UFruit 1 40 
USf rt 1 25 
USGyps 3a 
USStl 2 40 
VanityF 1 
Vanan As 
WalkH 1 ?0a 
WarnLm 1 
Woolwth 1 
Xerox 1 40 
Zenith I 20a

Acfcinai Mutual Funds 
1 AfOUated Fund Irn- Com 
AU Laïuckan Corn 
AU Canackan Div 
AU Canadian Venture 
1 Amencan Business Share» 
American Growth 
Andreae Eàiuit)
AMocuted Investors 
Bmubran ( orporation 
K Boston Fund Ucî 
K Bulkxrk EXind Ltd 
Carud. Growth Fund 
Canada Serunty Fund 
Can (jas & Knerp Fund PFD 
Can Investment Fund 
Cm Trusteed ItK Fund 
('anafund Co Ud 
(TiamfNon Mutual Fund of Can 
C1 l,everagp 
('oUecnive Mutual E'und 
('onunonweaith Inti 
Div Inc Shares Ser A 
Ihv inr Sham Ser H 
I Dividend Shares 
l>re>fm Fund Inr 
I'F^'naimc Fund 
E'uropean Growth Fund 

Fund of Can Ud 
Elxei Inti Fund 
Federated Financial 
Federated Growth 
Fidelilv Trend 
Fonebs Collectif A 
Fonds Collectif B'
Fonds Collei'til C 
Fiincb fk-sjardms "A 
Fonds fV-s^ardins B 
Fonds Mutuel Adanac 
■Hh' E'raser Fund Ud 
G I S (ompnund 
G I S Income 
Gniwth Equity Fund 
Gniwth Oil & (jas 
(•iLirdian Growth Fund 
InvostofN Growth 
Imestors Irill Mutual 
Investors Mutual of Can 
Kwstone Canada 
X Kevslone Custodi.in K 2
X Keystone Custodian S 1
X Keystone Custodian S 4
Le Koncti P K P 
Lexington Research 
X M.IS» Inv Growth SltK‘k.s 
K Mass Investment Trust 
M li F Managfnu*nl 
Miilson M Fund 
Mutual AfTumuUting Fund 
Mutual h I F 
Mutual Bond 
'Mutual Growth 
Mutual Income E'und 
Natural Resources 
One William Slrwt 
X First Partii'ifXèüng 
I*rêt et Revenu Mutuel 
l*nn(UMl (irovkth Fund 
l*n>vi(ient Mutual h'und 
1‘utnani Growtti Fund 
Radisson R I 
Regi-nt Fund Ltd 
Rovfund Ltd
Savings Inv Mutual of Can 
SpiH’
Tauras Fund 
Cnilf-d Ait'um Fund 
Cniteil American 
l'mted Venture 
I’m Svpi Faïuit Fund Ltd 
Wellington h'und Int 
Western Groulh Fund Ltd 
York Fund of ('anada

4 3'

267 118S 116’;

+ 1

127 123*- 
19? 27 
151 77»- 
8b 104 : 
87

96
Zurn Ind ?4 449

53S 53» 53'. 1,
18S 17S 17'»
97’. 95'» -
38 ? 37*» 37 S v.
15*» 14’» 15
35S 34S 34S - '»
43-4 42*4 42'»
78H 78 78'-r 4 '4
7?*v 71': 7?'4 + *4
11‘4 11 II'4 ♦ '»
57 V, 55'4 55 ; 2
49*4 49 » 49 S ■»
87 ■? 86 87-4 + '•>
40H 39*» 40'« ♦
39 38S 39 * H
28 » 26'. 27S fl’»
31’; 3P* 31
49*4 48*. 49': ♦ '•»
25*4 25‘» 7b'4 '4

289 > 284'» 289 = 4 4-;
58 56S 56S - IS
42'» 39S 42*» ♦ ?'»

Valeurs minières hors-liste
Cours fournit por Bongord, Latlic & Co Ltd. Suit. 1 S22 

Royal Bank ol Canada Building. Ploc. Vill.-Mari« 
MontrMi 2. Cfue.

Offre dem 
2» 2S3

9 92 10 M 
9 13 9 90

38 44 41 74 
804 966

1S8U 17 32 
7 29 8 01
4» $00

12 38 13 $7

$395 $666 
7 00 7 61

13 81 15 13 
6 88 7 48

11 00 1205 
1 49 1 64

1518 16 57 
1803 18 21

(■rrb Industries Ud., 12 cents 
l’action ordinaire, le 14 juin, ins­
cription le 31 mai

STOCK Dem OR $Tocr Dem Off STOCK Dem Off
ABETTA 12 15 (X)L1) STAR 4 1 N M COPPER 3 6
AI-BATROSS 7 12 (lASPK ('OPPKR 44 46 NEW INSL'O 20 25
ACONir 2 5 GIBSON Off 5 N A DEVP 4*» 7*»
ADVANCK RI. 6 8 gaspe:sia 70 80 NATl. MAL 185 200
AE'RICANA 60 65 G UKE^NK’K 370 90 NEW LORIK 8 10
AMAI. MN(; 5 bd Hl'CAMP 90 100 NOLfVEl.LK 40 50
AMKR l’HlH 2 5 1MI‘ MIN 20 25 N BORDITUC 26 8
AMKKK 5 Bld indf.pï-:ndant 2 4 NIPIRON Off 60
ARNORA Off 1*» IROQIKHS 5 10 N0R0UI-: 8 10
BALD MTN 2*4 4*» JACK WAITE 1 3 OKLENI) 1 2
BEIAIH'HKMIN Off 40 jubilee: 80 90 OLYMPUS Off 25
BtJLUH HOLD 12 17 JlfMA 7 9 N PASf.'ALIS 35 45
BONAVEINTlJRi-: 50 60 KI':WAGAMA 6 9 PRADO 325 50
BURRKX 11 14 Kl’KAniSH 5 4 PYROTKX 305 30
BRACK MAC 20 2 L B HOUSE 28 9 QUbJO 3 8
CDN JAVKLÏN 9*» 10*4 LEEDS MTLS 14 17 RADIO HILL 40 60
(TflB TOWN 25 30 LITTLE TEX Off ID RAND MAL 4 7
CASTli: TIN 58 62 LUN ECHO 25 10 RAN LUX Off 25
ni^:ARWAn-:R 34 8 MADEX 17 22 Sf'AND MIMN( ; 5 1»
CLKRO 20 5 MAIN OKA 5 10 SEAWAY 2 4
arviER 3 S MARINER 25 30 STARIJGHT *-4 ]*»
DA8SON Of! 10 MARTIN BIRD *4 IW SULUCX) 5*» 6*»
DELESSKPS 58 62 MATTAGAM1 EX Off 5 THUNDER BAY 206 220
DORAI. 35 40 MIIJLDO 3 6 TIM ROD 145 66
mmissoN S 6 MTJLYBIA 20 25 UNITED LTHB 34 v40
DUCROS 50 60 M CARTIER 40 50 WACO PETl-; 4 7
RI.MAC S 5 NAGANTA 3 *» WATSON UKE 2 4
I5N OU Kxn. Off 10 nf:w baska 8 12 WfIFXiEf: 130 50
GANDA SILVKR 7 10 N»:MRnt) 130 40 WM LEYS 17 20

12 78 12 04
9 61 10 51
4 24 4 64
683 746

19 45
8 63

10 64 11 56

23 30 25 42 
8 06 8 00 
3 92 4 26

16 32 17 84
12 88 1 4 U8 
16 84 18 40
3 60 3 65
4 53 4 76
5 41 4 91
4 80 5 02
8 09 8 45
658 7 20
5 95 6 50
709 7 75

18 58
13 22 14 45
7 07 7 73
5 08 5 54
5% 6 51

13 90 15 19 
3H6

lU 16 11 lU 
525 541
7 07 7 73

1117 1227 
7 16 7 87

13 27 14 42 
5 05 5 52

Cours des changes
Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgiqur
Bresil
Chili
Danimiik
hIs(Mgnf'
France
MfilLindc
Itabe
Japon
Mexique
E.'tat.-.-l'nis
Nonegf-
Nouvelle Zélande
Pérou
Suede
Suisse
Tctuvosl-ivaquu'
VenwueU

Rand
Ik+itsche Mark
lavre
Peso
Ikillar
Schilling
Franc
Cruzwti Novo
Hvcmlo
('ouronne
Peseta
Franc
Honn
Lire
Yen
Peso
Dollar
CouriMine
IVilLir
Sol
Couronne
Franc
Ctiur-mne
Bolivar

1 51 
2711 

2 5788 
0031 

l 2070 
0419 
0217 
3380 
1439 
1445 
0155 
2187 
2980 

001734 
002982 

OHfH 
10-78 

1510 
I 2102 

0265 
2085 
2491 
1502 
2403

Indices à Montréal
Hier
la veille 
Sem der 
Mills der 
1968 haut 
1968 bas 
1967 haut 
1967 ba.-;

65IN ISPT 7B.4 HMt) 
168 89 127 17 139 58 154 U 
164 88 1 27 78 140 33 155 07 
164 31 129 06 140 94 155 10 
155 89 127 54 131 64 150 09 
171 23 134 51 140 M 159 89 
148 69 119 16 113 50 139 70 
173 93 150 19 136 26 164 41 
148 29 128 ^3 109 48 i41 48

Indices à Toronto
Ind Cnild HM WO

Hkr 159 92 218 57 lOi 61 196 00
La vnlle 16(1 74 218 38 101 59 196 78
S«n der 160 09 213 47 102 34 196 17
Mills der 135 00 192 01 W 15 107 60
Année der 166 08 152 92 95 66 151 64
I960 haut 164 74 260 79 100 IS 226 41
1968 bas 144 46 179 29 95 09 165 71
1967 haut 172 41 205 30 111 40 225 00
1967 ban 147 65 142 .30 05 08 190 18

Indices de Dow Jones
30 Ind 
20 KaiLs 
15 PULs 
65 Steks

Ouv Haet Hav Ter Ck
912 27 918 34 90.3 90 909 96 295
242 50 244 75 241 10 243 06 207
123 09 124 65 122 35 123 27 004
317 97 320 40 315 .33 317 97 0 31

BOXJRSS: DE MONTBEA,!.

Cour* fourrtit par la PRESSE CANADIENNE
wiRt NmH 9«r«k Ck. f—»>» BMrt Bc

Abitibi 372? $7S
Alcan 4725 $24H
Alcan 4‘. pf 250 $33*. 
Aigoma 674 il?'*» 
Ang C Pu pr 100 $15 
Asbestos 1306 $19'
Atl Sug 
Bank Mont 
Bank NS 
Banq CN

510 $7*.
5299 $124 
3107 $17V. 
960 $U

1?
15 
19 
7H 

12 
174 
10*. 
10'» 
7’» 

42 
6

174 
40

3B5 
7’» 

21’» 
»'•? 
25
175 
25'?

1647 $7 4 7*4
100 $33 33

< 100 .W5 305
Can Im BC 10185 $16 » 16 
Can Int Po 17/8 $Jb J5

7*» 7'4
24*» 244 4 
33’. 33V. 4 

174 -

Lob'aw B 250 $7v.
Loeb M 475 $144
MacMillan 450 $19S
Maritime Tel 190 $18*.

Bq Depargn 100 $104 
Banq PC 400 $6
Bell Phone 3869 $42 » 
Bowater 135 $6
Brazil 5567 $17*.
BA Oil 316 $40' 
Brinco 5800 395 
CAE Indust 1730 $8
Cal Pow 800 $22 
Can Cernent 95 $31 
CO Sugar 89 $25*. 
Camon 100 $17 4 
C Stmshp 80 $25*: 
C Brew 
C Blew pr 
Can Chem

+ 4

+ 5

Mjrkbor 
Mass Ferg 
McAllister 
Met Stores 
Miron 6 pr 
Molson A 
Mont Loco 
Moore Cp 
Morse A 
Nat Cont 
NB Tel 
Nttd Light 
Noranda 
Nor Cen G 
NS LP 
Pac Pete 
Pow Corp 
Fhice

I Gas

Can Int P pr 890 $15 
Can tnt U>b 500 400 
Can Marc 125 $6
Can P In pr 1080 $2? 
CPR 2340 $53 
C P R 4 pr 100 $7
Can Tire A 195 $43 
Can Viikers 250 $8
Cent Del R 700 $14 ’*

14'» 15 
400 400

6 6 
22 22 
52'» 52’» 
7*. 7*.

4? 4?

Que N 
Radio 
Reitman 
Reitman A 
Rio Algom 
Rolland B 
Ronalds

200 $7 '» 7 ’»
1660 $164 164 
1880 tll<-. 104 

100 $45 45
590 350 350

1520 $20 » 20
100 $144 J4'. 
750 $31*. 31'. 
315 $19*4 19*4 
200 $5*. 5*.
249 $14 14

10543 $8'? 8'.
810 $46*. 46 4 

1050 $12 ir« 
703 $8'. 8'»
800 $194 194 

1700 $74 74
2270 $9» 94

489 $10’»
Eng 21945 $27*. 24 4 26'. +1*4

505 $134 134 134 + 4
775 $10*. 10*: 10*. 4
220 $34'. 34 34 »?
100 $7*. 74 7*.
100 $15 15 15

Royal Bank 3990 $16 
Royal Trust 600 $19 
St Law pr

Chemcell 
Cominco 
C B'dg 
C Bathurst 
C Hath wts 
Corpex 
Couvrette 
Cram RI 
Crush Int 
Denault 
l>ntson 
Dist Seag 
O Bridge 
O Corset 
Dolasco 
D Glass 
Dosco 
Oom Stores 
Dom lext 
Ltomtai 
Du Pont 
Dupuis A 
Eddy M 
Falcon 
Fin Collect 
F reiman 
F uk rum pr 
Glengair 
Great B C pr 100 $34 
Great Lk Pa WO $16 
Hawker S 10975 385 
Hawker S pr 5Û $52 
Ho'lmger 850 $29 
Horne A 61/ $22 
Home B 700 $23 
Morne Pf 100 315 
Hud Bay MS 320 $56

1550 $9'.
1425 $23 
1000 140 1
4791 $154 

100 .320 3
200 350 3
200 $5‘?
700 $15’. 
150 $154 
400 $10*4 
230 $72'. 
800 $44 . 
403 $13'. 
350 $10 

1933 $174 
460 $8*4

1340 $10'? 
700 $17'.. 

1250 $14’.- 
3025 $9 k

145 $31'? 
8üü $6 
300 $19 
84C$106 I 
420 $14'? 
500 $8*4

lOÜÜ $8'. 
9900 25Ü ;

Scott Las 
Shell Can 
Shell In P 
Sher W pr 
Shop Save 
Simpsons 
Simp Sears 
Sogemme 
Southam 
Stand Stl 
Steel Can 
Stemhg A 
Texaco 
Tôt Dom 
Tr Grp A 
TC Corp 
Tr Can PL 
Tr Mt PL 
Un Carbide 
Un Aut PA 
Un Corp B 
Un Westb 
Un Westb v 
Velcro Ind 
Versafood 
Waiax 
Walk GW 
Webb Knc) 
West Cst Tr 
West P P 
Weston A 
Weston B 
Zellers N

70 $69 
1420 $21' ? 

285 $27
200 s.» 30 30

2$ $%'. 96‘. 95'.
100 $13‘? I3'i 13 »
876 S3; 36 « 37

78 $31*. 31*. 31*.
1874 $16'. 14*. 15'.

125 $44 44 44
100 $6 6 6

4059 $21’. 21 21
3520 $18'. 18 18*.
2060 $78'» 28 ?8‘,

13502 si; 17 17
250 $R » S'l S'*
695 $8 . 8*. 8'*

2738 $77*. 27'» 27'»
1550 $13*» 13‘. 13’.
325 SIS'*» IBH 18H

1700 $20'» 19'> 70'»
200 $13'/ 13'» L3‘»

1100 $7'? 7'? 7h
V 700 440 440 440

890 $54*. 54'. 54*.
400 $15'? 15'/ lb\
•XiO $13 13 13

1225 $.M 33': 33 .
3000 13 13 13

r 300 $.^1'. 23 23
100 495 4% 495
5% $15*. 15*» 15'*»
550 SIS*. 15'? 15’.

234.35 $13'? 13’. I3‘.

Husky Oil 
Husky wts 
Imp Oil 
lmp Tob 
Ind Adept 
Inglis 
Int Nickel 
Int Ufil 
Inf Ut A

925 $254 25'. 
164 $14'» 144 
702 $64 63*4

1405 $13 12*4
1350 $22‘. 21'? 
300 $11*. U*4 

2b79$l??4 121'. 
2615 $46*. 45 '» 

10100 $46'
Int Ut 132pr 800 $46 , 
Intel PL 1700 $19*. 
Invest Grp A 100 $74
Jama in> 5000 80
Labatt pr 1090 $22 * 
Lamontag A A)0 .’90 
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l'information sportive... l'information sportive... l'information sportive...

Le tennis, au Canada, 
cela se Joue par oreille!

Le Canada vient d'être éliminé une lois de plus en pre­
mière ronde des séries de Coupe Davis, et il en sera ainsi 
tant qu'on en restera à l'heure du "tiarden Party” de 
Wimbledon. Les choses ne changeront pas tant que les 
joueurs de tennis canadiens n'auront pas appris à lire et à 
écrire! A lire un match de tennis, à faire l'analyse d’une 
rencontre.

F!t l’on ne pourra en venir la au ( anada que le jour où 
l'association canadienne de tennis formera des instructeurs 
et où ces instructeurs pourront analyser, disséquer les 
qualités et les faiblesses des joueurs sous leur tutelle et 
que les joueurs eux-mêmes se rendront enfin compte 
POl RQl 01 ILS (, WiNKNT et POl'RQl’OI ILS PERDENT

feu vertJean-Paul Cofsky

Le tennis canadien se tiendra sur ses deux jambes 
quand il pourra se comparer au baseball, au football, au 
golf ou encore au hockey, pas avant. Jusqu'à ce qu’il ait at­
teint ce stade il ne sera toujours qu’en équilibré instable, 
il marchera toujours sur les genoux plus souvent qu’autre- 
ment.

Jetez un coup d’oeil sur le sommaire d'une partie de 
baseball et vous verrez que Willie Mays est allé au bâton 
cinq fois, qu’il a réussi quatre coups sûrs, dont deux cir 
cuits, qu'il a été retiré une fois sur un long ballon au champ 
centre; que Willie Mays a exécuté trois attrapés spectacu­
laires au champ, qu’il a mis fin à une poussée de dernière 
heure de l’adversaire alors qu’à la Dème manche, avec deux 
hommes de retirés et trois hommes sur les buts, il a cou 
pe le coureur au marbre!

Regardez le petit "black book” des Cards de St-Louis 
où sont catalogués tous les gestes de chaque joueur et vous 
comprendrez pourquoi ils sont champions du monde. En 
point pour un simple, deux pour le même coup s’il en est 
résulté un point, moins un dans le cas d’une erreur, moins 
deux dans le cas d’une erreur qui a coûté un point, et ainsi 
de suite

Trouvez-moi un quart-arrière qui. à la fin d’une par­

tie de football ne sait pas combien il s est tait intercepter 
de passes, et donnez-lui trois secondes de réflexion (un 
regard sur les statistiques) et il vous dira combien de 
passes de touchés il a réussies. . . au cours de ses 10 der­
nières joutes.

N’importe quel centre-arrière d’une équipé profession­
nelle vous dira à la fin de la partie combien il a gagné de 
verges au cours de la joute et le dernier des botteurs vous 
dira combien il a marqué de placements.

Croyez-vous que Nicklaus ne sait pas combien il lui a 
fallu de coups roulés pour gagner tel ou tel tournoi? Pen­
sez-vous que Palmer ne sait pas que ses coups de départ 
sont ses meilleurs armes, meilleures que ses coups roulés 
ou ses approches?

Et Toe Blake, mon Vieil Ours des (ilaces, qui a révélé 
tout récemment le pourquoi de tous ces changements qu’il 
faisait si souvent, et qui encore plus souvent lui valaient 
une victoire précieuse, pensez-vous qu’à l’instar de nos 
joueurs de tennis il jouait par oreille? non. messieurs- 
dames, le sieur Blake avait inscrit dans son carnet que tel 
ou tel joueur avait toujours du succès contre tel ou tel au­
tre et que telle combinaison de joueurs avait toujours rai 
son de telle ou telle autre également pratiquement en toute 
circonstance. Vous n’avez qu’à demander a Stan Mikita 
s’il trouvait cela plaisant de toujours être opposé à Jean 
Béliveau au centre pour connaître la réponse.

Mais au tennis, immédiatement après un match de 
finale, je vous mets au défi de demander à un de nos Ca­
nadiens le pourquoi de sa victoire ou de sa défaite. S’il ga­
gne, il vous dira le plus simplement du monde que son ad­
versaire a mal joué ou que c’est parce qu’à 4-4 dans le 
cinquième set il a réussi à briser le service de son adver­
saire et à conserver le sien S’il perd il vous répondra tout 
bonnement qu’il n’a jamais connu une aussi mauvaise jour 
née, mais attendez, la prochaine fois..........

Il n’y aura pas de prochaine fois tant que nos joueurs 
ne sauront pas si leur coup droit en croisé ou leur demi- 
volée ou leur revers le long des lignes ou leur service leur 
ont valu la victoire ou encore tant qu’ils ne se rendront pas 
compte que leurs nombreux retours de service dans le filet, 
leurs retours au milieu du terrain, leurs volées hors limi­
tes ou encore leurs trop nombreuses double-fautes leur ont 
été fatals.

Sans analyse grammaticale de la technique, point de 
salut!

Premier trophée de la section Ouest!

Hall, lauréat du 
trophée Smythe!

Glenn Hall, le vétéran gar­
dien de buts des Blues de St- 
I.ouis. est le vainqueur du tro­
phée Connie Smythe, cette an­
née. Ce trophée, qui s'ac­
compagne d’une bourse de 
$1,500 est accordé annuelle­
ment au joueur jugé le plus 
utile à son équipe dans les sé­
ries éliminatoires de la ligue 
Nationale de hockey 

De façon générale, les ob­
servateurs accordent à Glenn 
Hall le crédit d’avoir, par ses 
performances éblouissantes 
dans les filets, aidé considé­
rablement les Blues à s'illus-

dams les séries éliminatoi­
res particulièrement dans la 
finale contre les Canadiens qui 
en sortirent vainqueurs. Tous 
voient en lui l’homme qui a 
fait véritablement le succès 
des Blues cette année

Le joueur de 37 ans avait
été presque forcé, par les sup­
plications des Blues, de quit­
ter sa ferme avant le debut de 
cette dernière saison Lui qui 
ne raffole pas du hockey, avait 
une fois de plus cédé devant 
le désir des Blues et la cou­
leur des dollars.

Remontée spectaculaire 
de Cari Yastrzemski

NEW YORK ("est a un vérita­
ble chassé-croisé des frappeurs 
que nous assistons dans la ligue a- 
méricaine et le classement dis dix 
premiers varie sans cesse 

Le vainqueur de la triple couron­
ne en 1907, Cari Yastrzenski le 
voltigeur des Red Sox de Boston, 
qui, il y a une semaine, était loin 
.de la tète avec ZV.i. a fait une re­
montée spectaculaire qui l'a hisse 
au neuvième rang avec une moyen 
ne de 2% a HI punts du meneur 
actuel Max Alvis. des Indians de 
Cleveland

Pour arriver à ce résultat Vas 
trzemski a frappé 12 coups sûrs en 
25 apparitions jxmr une moyenne de 
4Kfi

Max Alvis. qui domine le classe­
ment avec .’Î27. a perdu six points 
dans la semaine en ne frappant que 
neuf coups sûrs en 29 apparitions 

la chute la plus spectaculaire a 
été celle de Ken Harrelson, des 
Red Sox, qui dominait le classe­
ment ta semaine dernière avec 400 
et qui se retrouve maintenant avec 
272 à la suite de deux coups sûrs 

en 26 apparitions.

Dans la ligue nationale le classe­
ment des frappeurs subit également 
de nombreuses fluctuations, Pete 
Rose des Reds de Cincinnati con­
serve la tête mais sa moyenne est 
tombée de 404 à 271 à la suite de 
huit coups sûrs en 30 apparitions 

Jerry Grote. des Mets, a fait un 
bond de la dixième a la seconde 
place portant sa moyenne de 317

à .352 a la suite de 12 coups sûrs 
en 28 apparitions; durant cette pé­
riode il a frapjie sept coups sûrs 
eonsécuti fs

Curt Flood, des Cardinals, est 
tombe en troisième place avec 348 
ayant perdu 14 points Tito Fran 
cona, des Braves, est quatrième 
avec 340 et Alex Johnson, des 
Reds, est cinquième avec 327

Ligue Nationale

Atlanta à Philadelphie, 7:35, p m 
St-Louis à Pittsburgh, 8:115 p.m. 
Chicago à Los Angeles, II p.m 

Seules parties

Les pros au secours 
des juniors au golf

G p Moy. Dit.
xSt-Louis IX i» .643
xlhttsburgh 14 13 .519 3G
San Francisco 15 14 .517 3G
xAtlanta 15 15 .500 4
xl’hiladdphie 14 H .500 4
Cincinnati 14 15 .483 4 G
\! ,os Angeles 14 15 .4X3 4G
xChieago 14 16 .467 5
Houston 13 15 464 5
New York 12 16 429 fi
x Parties du soir non comprises

Ligue Américaine
Aucune partie

G P Moy. Diff.

Jack Bissegger, profession­
nel du dub de golf la Vallée du 
Richelieu et Fred Urquhart, 
coordonnateur des sports de la 
Commission Scolaire Protes­
tante de Montréal, ont été nom­
més par l'Association de Golf 
de la Province de Québec et

Rosewall choisi 
gagnant par IBM

NEW YORK C’est demain 
que s’ouvrira à New York le 
'‘riche ' tournoi de tennis pro­
fessionnel sur invitation orga­
nisé par le "Madison Square 
Garden” et doté de 30.000 dol­
lars de prix.

Chez les messieurs, Roy 
Emerson, Fred Stolle. Rod La­
ver. Ken Rosewall. Lew Hoad, 
Alex Olrnedo, Pancho Gonzalez 
et Andres Gimeno se dispute­
ront le premier prix de 7,000 
dollars, un des plus fabuleux 
de l'histoire du tennis. 4.500 
dollars sont réservés pour le

deuxième Les troisième et 
quatrième recevront 2,800 
dollars chacun, tandis que les 
quatre derniers toucheront 
tous un prix de consolation de 
1,400 dollars

Côté dames. Billie Jean 
King. Rosemary Casais. Fran­
çoise Durr et Ànn Haydon Jo­
nes seront en lice pour le pre­
mier prix de 2,200 dollars La 
deuxième touchera 1,500 dol­
lars et les deux dernières 
1.200 dollars chacune.

Un ordinateur, à qui ont été 
fournies toutes les statistiques 
sur les palmarès respectifs 
des joueurs et joueuses, a pré­
dit que Ken Rosewall sortirait 
vainqueur chez les messieurs 
et que Billie Jean King triom­
pherait de ses rivales chez les 
dames

La journée de mercredi sera 
consacrée au premier tour des 
messieurs et à un double mix 
te exhibition opposant Andres 
Guneno et Billie Jean King à 
Pancho Gonzalez et Rosemary 
Casals.

11 n'y aura pas de rencontres 
jeudi Vendredi, demi-finales 
messieurs et dames læs fina­
les auront lien samedi.

par le "Canadian Profession­
al Golfers’ Association" (Qué­
bec), pour diriger le premier 
camp de golf pour Juniors au 
Québec. Jack Bissegger sera 
instructeur - chef et Fred 
Urquhart gérant du camp

A cette déclaration, André 
Gagnier de Islesmere et Alec 
Tinker de Summerlea. Prési­
dents des Comités Juniors pour 
les professionnels et les ama­
teurs, ajoutent que les deux 
organisations provinciales tra­
vaillent en étroite collabora­
tion afin que ce premier camp 
connaisse un succès éclatant 
Bissegger a établi un program­
me d’entraînement qui se dé­
roulera comme suit tous les 
matins, 3 juniors et 1 pro joue­
ront un 18 trous afin de per­
mettre aux jeunes d’étudier 
les tactiques du golf, deux heu­
res et demie à chaque après- 
midi seront consacrées à la 
technique de golf sur le ter­
tre de pratique

Nous prévoyons que 25 des 
meilleurs golfeurs juniors, re­
présentant nos six districts, 
participeront à ce camp Les 
cours seront donnés au club de 
golf la Vallée du Richelieu du 
2 au 5 juillet Les jeunes gol­
feurs seront logés à l’Auber­
ge Handheld de St-Marc-sur- 
le-Richelieu. une auberge ca­
nadienne - française réputée 
pour sa cuisine québécoise

Les membres du Comité de 
ce camp de golf junior qui ont 
pour but de promouvoir l'inté­
rêt des jeunes golfeurs qué­
bécois sont Bob Everson. Ka- 
nawaki. Dave Shea et Jean Du- 
lude. la Vallée du Richelieu, 
Gordon LeRiche. Summerlea et 
Dollard St-Laurent, Beloeil

Detroit IX 10 643
Baltimore Ifi 12 .571 2
Cleveland 16 12 .571 2
Minnesota 16 H .533 3
Oakland 14 15 4X3 4*2
Boston 13 15 464 5
Washington 13 15 .464 5
Californie 14 17 .452 5*2
Ne» York 13 17 433 8
Chicago 10 16 .385 t

Ligue Américaine

PJ AB F CS Moy
Alvis, Cleveland 28 101 12 33 327
Carew Minnesota 28 112 17 36 321
Freehan, Détroit 28 106 16 34 321
Ftc’hebarren Bal 14 41 5 13 317

Horton Détroit 23 84 11 26 310
F Howard. Was 28 104 13 32 308
D Johnson Hal 28 96 11 29 302
Stroud Washington 20 50 6 15 300
Yastreemski. Bos 28 98 11 29 296
Foy. Boston 24 79 13 23 291

Circuits
F Howard. Washington 9 Wtard, Chicago 

8 KiHebrew Minnesota 8 Repot. Caüfor 
nie. H Freehan. Détroit 6 W Horton, Dé­
troit. 6

Points produits
Repoz. Californie 20 F Howard. Washing­

ton. 19 Freehan. Detroit 18 Killebrew, Min 
nesota 18 T Horton. Cleveland, 18

Lanceurs
Wright. Californie. 2-0 1 ÛOU John. Chica­

go 3-0, 1000 McLain Détroit 5-0. 1000 
Warden. Détroit, 3-0 1 000 Lmdbbd Qak 
land 2-0. 1 000 Ferranoski. Minnesota, 3-0. 1 000

Ligue Nationale
FJ AR F CS

Roee. Cincinnati 29 124 24 46 371
Grote isew York 28 M 9 32 352
Flood. St-Louis M 112 21 39 348
Francona. Atlanta 19 47 8 16 340
A Johnson. Cm 27 113 18 37 327
F Alou Atlanta II 127 13 41 323
Staub Houston 28 110 12 35 318
T Aaron, Atlanta 17 54 5 17 315
B Williams Chi 30 Ut 13 37 311
M Alou. Ihttsburgh 20 58 5 18 310

Circuits
McCovev San Francisco 9 Swoboda. New 

Yirk 8 H Aaron, Atlanta, 8, Shannon, St- 
Ijhiis 6 Santo Chicago 6 Mavs. San Fran 
cisco 6

Points produits
Swoboda New York. 24. McCovey. San 

Francisco, 24 Perea Cincinnati. 21 B 
Williams Chicago. 19 Staub Houston. 19

Lanceurs
Reed Atlanta 3-0. 1 000, Regan Oucago. 

2-0 1 000, Kelso, Cincinnati. 2-0 1 000 Sel 
ma New York. 2-0. 1 000 Hall. Philadelphie 
24) 1 000 Hoemer. St-Louis, 2-0, l 000

CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI 
ou FILTRE Vous AIMEREZ 

Dubonnet Blonde

Cet apéritif 
se sert nature 
froid ou 
en cocktails

* IMPORTÉ 
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LE PLUS UTILE — HALL: Tel fut le verdict des gouverneurs 
de la ligue Nationale de hockey qui viennent d’adjuger le presti­
gieux trophée Connie Smythe au gardien vétéran des Blues de 
St-Louis. Glenn Hall. Ce dernier, qui n’aime pas le hockey plus 
que de raison, adore toutefois les billets verts Ce trophée si­
gnifie donc pour lui une somme additionnelle de $1.500 en poche 
cette saison Téléphoto PA

■N VINT® PARTOUT

CDC, N W. KlÉIER. PAWS it, FRANCE

les MOTS-CROISÉS HHiiB ‘
5 6 7 8 9 10 il 12 13

Horizcntalement

1 Comté du Québec dont le 
chef-lieu est Percé - Evê 
que de Montréal en 1840.

2- Camp, armée, pl. - Mairé 
de Montréal de 1873 à 
1875

3 Avoir de l’affection, du 
penchant pour quelqu'un.
- Pron. neutre anglais. 
— Pron pers.

4- Rai. lettres inversées
- Mouche du sommeil. 
— Enlève,

5- Nouveau-Brunswick - Pe
tite cabane pour un animal 
domestique Volonté,
caprice

6- Genre de graminacées 
dont on tire la tanne

Maire de Montréal de 
1879 à 1881

7 Corps sphérique. - Voyel­
les lumelles. - Art. con­
tracté

8 Enlèves - Abrév de se­
nior - Etendue d'eau sta 
gnante.

9- Ane. note de musique. 
— Unité monétaire de la 
Norvège — Comté du Qué­
bec. en Gaspésie.

10 Organisation des Nations
unies. Farine détrem­
pée et pétrie. Term 
d'mf

11 Viande rôtie Discours à 
la louange de quelqu’un, 
— Equerre

12 Maire de Montréal de 1906
à 1908 Ouverture pour
entrer et sortir

13 Poids propre à l'embal 
lage d'une marchandise. 
— Prêt, qui multiplie par 
un million. - Instrument 
qui sert à attaquer et à 
détendre

Verticalement

1- Premier ministre de la 
province de Québec de 
1905 à 1920 - Maire de
Montréal de 1842 à 1844 
1847 à 1849

2- Carte à jouer. Maire de 
Montréal de 1887 à 1889 
— Ville du Québec, mo­
nastère de trapistes.

3- Etoile de cinéma Par­
courue des yeux. - Enle­
ver.

4 Lettre grecque. Maire 
de Montréal de 1854 à 
1856. - Ile de l’Atlantique.

5- Pron. pers — Chemins 
de ville

6- Svmb. chim. du béryllium.
- Abrév. pour crédit. - 
Pron, pers.

7- Comté du Québec dont le 
chef-lieu est Berthiervil- 
le. Maire de Québec de 
1861 à 1863

8- Conj. — Liquide nourri­
cier qui coule dans cer­
tains végétaux - Ville du 
Québec (Stanstead).

9- Sans inégalité Mangeur 
mangeuse, en anglais.

10- Petit rongeur. Caverne 
souterraine. - Ad|. poss.

11 Symb. du grade. Se sui­
vent dans ordre. - Fleuve 
côtier de France - Trois 
fois

12- Publie et met en vente 
l'oeuvre d’un écrivain.
- Douze mois.

13- Art simple. - Maire de 
Québec, de 1928 à 1930
- Outil de la couturière.

Solution d'hier

9 10 11 1Z 13

Hier, les gouverneurs de la 
ligue en ont fait leur choix 
pour le trophée Smythe Ce 
sont eux, en effet qui décer­
nent chaque année le trophée 
après avoir assisté eux-mê­
mes. ou via leurs représen­
tants, à toutes les parties des 
éliminatoires.

En tout. Clenn Hall a gardé 
les filets au cours des 18 par­
ties jouées par les Blues dans 
les éliminatoires. Huit de ces 
parties ont pris fin en prolon­
gation Il fut déjoué 45 fois en 
1.092 minutes de jeu, pour une 
moyenne de 2 47 buts par par­
tie.'

Il fut particulièrement effi­
cace dans les joutes importan­
tes remportées par St-Louis 
dans la sérié opposant les 
Blues aux Flyers de Philadel­
phie. en quart-de-finale, puis 
dans la derni-finale contre les 
North Stars du Minnesota. Les 
Blues ont triomphé des Stars 
en 7 parties.

Dans la sérié contre les Ca­
nadiens, Hall fut constamment 
sur la sellette et c’est lui qui. 
véritablement, a sauvé les 
Blues de l'humiliation.

Les quatres parties consécu­

tives gagnées par le Tricolore 
dans cette série, le furent par 
la marge d’un seul but Deux 
furent gagnées en prolongation, 
ce qui est révélateur du travail 
magnifique accompli par Glenn 
Hall Rappelons les pointages: 
.3-2, 1-0 4-3 et 3-2.

Il s'agissait des 12e séries 
éliminatoires auxquelles Hall 
participait depuis ses débuts 
comme gardien régulier avec 
les Red Wings de Détroit, au 
cours de la saison 1955-56 II 
a. la saison suivante, évolué 
avec les Black Hawks de Chi 
cago jusqu’à ce qu'il se joigne 
aux Blues après avoir été re­
pêché par St-Louis au prin­
temps de 1967.

Le trophée Connie Smythe 
accordé à Hall, devient donc 
le premier trophée remporté 
par la nouvelle section Ouest 
de la ligue Nationale de hockey. 
Tous les autres trophées lui 
ont échappé à se première an­
née d’activité,

La saison dernière, Dave 
Keon, des Maple Leafs de To­
ronto. Lavait remporté II 
avait été précédé par Roger 
Crozier des Wings et Jean Bé­
liveau. des Canadiens

lïfiTarci
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Montreal 25 288 21 52

ASSURANCES

POUR LES CONSEILS EN ASSURANCES, LE 
CHOIX DE VOS POLICES ET LA SURVEILLANCE 
DE VOTRE DOSSIER

FIEZ-VOUS TOUJOURS A:

Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondée en 1911)

141 f RUE CRESCENT MONTREAL Tel 849-2371

Courtiers d’Assuronce Agréés

PETITES ANNONCES DU ' DEVOIR'' 
844-3361

te prix de nos petites annonces est de $1.50 par four avec 
un maximum de 25 mots (.05 du mot additionnel). L'heure 
de tombée est midi pour l'édition du lendemain.

ANTIQUITES CANADIENNES
Berthierville Antiquités vient d'ouvrir 
a 222 de l'hôpital, Vieux Montréal, 
succursale de meubles canadiens au-

i pin, <
que meubles européens 843-8513 
ou 272-7859 J N O
Armoires, banc-lit, chaises, huche, 
berçantes, banc-seau, encoignure, 
commode, table réfectoire, recamier, 
fauteuil, lave-mains, ht baldaquin, lit 
cuivre Authenticité certifiée Prix rai­
sonnable Particulier 671-2276.

20-5-68

APPARTEMENTS A LOUER
Bachelors IV2, appartements tout 
meubles, S85 00 par mois, air con­
ditionne. salle de lavage, toutes 
taxes et dépenses payees S'adresser 
a 25 avenue des Pins ouest, Suite 
219 15 568

A VENDRE
MAISON QUEBECOISE ARTISTIQUE 
INC , Division de décorations inte 
rieures, vous offre 30% d'escompte 
sur ameublement complet de tout 
style A prix réduit les plus beaux 
tissus, tapis, draperies. A votre ser 
vice décorateurs et salles de montre 
Sur rendez vous 274-3007.

 22 5 68
Guitare électrique et étui. Condition
exceptionnelle, touche professionnel­
le Pour informations signaler 739- 
7566 apres 5 heures, 15/5‘*.

BUREAUX A LOUER
Deux bureaux à louer pour profes 
sionnels, Metro, 7282 St. Denis, tél
276-8277 - 661-7345

V20 - 5 68
CHALET A LOUER

Dans les laurentides, style Suisse avec 
vue magnifique sur Vallee St-Sauveur 
3 chambres a coucher, foyer. $500 
pour etr* 733-3077. 15-5 68

CHALET A VENDRE

LAURENTIDES, près Ste-Adèle, nou­
veau chalet Suisse rustique, hivernisé, 
foyer pierre naturelle, plage privée, 
piscine, près pente de ski $9,800 
$55 60 par mois Tél 747-4830.

25-568

CHALET A VENDRE
LAC CHAUD Chalet fini extérieur et 
intérieur, en bois naturel, avec belle 
plage ideal pour pèche et chasse, 
grand terrain Tel 844-6572 ou 
489-6928 16 5 68

COLONIE DE VACANCES
AUBERGE de la Jeunesse du 29 juin 
au 31 août - Direction M et Mme 
Mansion 11,262 Jules Dorian, appe 
lez après 5 heures à 32 1 -0634

23-5-68

COMPTABLE DEMANDE
Des comptables agrees requièrent les 
services d'un etudiant senior bilingue, 
ou d'un gradue de date recente Doit 
pouvoir assumer des responsabilités 
Possibilités futures illimitées Tel 
875-2010 1668

DEMENAGEMENT

ROUSSItlE TRANSPORT. Déménagé 
ment local, longue distance Embal 
lage et entreposage 725-2421.

J.N.O.

DIVERS
TOP MART INC , 15 est rue Ste Co 
therine, tel 845-0401 Metro Saint 
Laurent. Vente de liquidation de 
manufacturiers Vestons sport ma 
dras $6 00. Habits complets en 
Tergal $30 00 Habits complets Tery 
lene Fortrel $25.00 Imperméables 
$6 00 et $15 00, Vestons sport $6 00- 
$10 00 et $15 00 Pantalons $3 00 
et $6 50, etc J N O

PROPRIETE DE CAMPAGNE 
A VENDRE

LAC CHAMPLAIN, Isle La Motte, en 
viron 300 pieds sur le lac, 5 pieces 
meublees, foyer naturel, magnifiques 
cedres, site merveilleux 518,000.00 
comptant $4,000 Tel 481-5252 
ou 482-1216. 18 5-68

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engrais 
Faites reajuster vos vêtements, hc 
ou paletots, transformes en de 
simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
• SPECIALITE

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél. 388-2532 J h

f i



l'information sportive... l'information sportive... l'information sportive...

Le Canada 
blanchi 5-0

MEXICO C’est finale­
ment par cinq victoires à zéro 
que le Mexique a battu le Ca­
nada dans la demi-finale de 
zone américaine, groupe nord, 
de la coupe Davis Le troisiè­
me match de simples a été en 
effet remporté hier par le 
Mexicain Joaquin Loyo Mayo 
sur le Canadien Harry Fau­
quier par 6 3 1/6 1 6 6/0 et 
6, 3. tandis que dans le qua­
trième et dernier simple. Ra­
faël Osuna battait facile­
ment Keith Carpenter, qui 
avait remplacé Mike Belkin, 
par 6 2 6 3 et 6 2

Le match Mayo - Fauquier, 
d une qualité assez pauvre, a 
été marqué par l'irrégularité 
du Mexicain qui, bien que net­
tement supérieur à son adver­
saire, s’est cependant fait bat­
tre aux deuxième et troisième 
sets. Mais le score aux deux 
sets suivants, 6 0 et 6 3, mon­
tre bien que Fauquier n'a ja­
mais donné l'impression de 
pouvoir gagner.

Quant au match Osuna - Car­
penter. le Canadien n’a pu op­
poser qu'un service de bonne 
qualité a son adversaire, très 
supérieur dans tous les autres 
domaines

L'équipe mexicaine rencon­
trera les joueurs américains 
les 24, 25 et 26 mai à Berke­
ley. Californie, pour disputer 
la finale du groupe nord.

Une mini-finale du 
Grattan Bars, demain

Le dîner annuel du sportsman de l’année, sous les auspices du B'Nai B'Rith, aura lieu jeudi 
à l'hôtel Bonaventure. On sait que cette association rendra hommage cette année à M jean- 
Louis Lévesque, de Blue Bonnets. Le comité d'organisation est formé de: Sam Nachshen, Lyon 
Fainer, Joe Levi et Mme Marie-Paule Tremblay. Les billets pour ce dîner sont en vente Com­
posez le no. suivant: 321-5610.

1

%

Ambitieuse saison prévue 
en athlétisme à Montréal

Lanceurs probables
LIG CF. N ATION ALE 

Cincinnati (Pappas 2-2) à 
New York (Ryan 3-2), (s) 

Atlanta ( Reed 3-0) à 
Philadelphie (1 Jackson 2-4), (s) 

St-Louis (Carlton 3-1), à 
Pittsburgh (Blass 1-0), (s) 

Houston (Giusti 3-2) à 
San Francisco (McCormick 2-2) (s) 

Chicago (Jenkins 4-2) à 
Los Angeles (Drvsdale 1-3), (si 

LIGUE AMÉRICAINE 
Oakland (Hunter 2-2) à 

Minnesota (Merritt 3-2). is) 
Calitornie (McGIothlin 2-2 ou 
Brunet 3-3) à Chicago (Peters 

2-3), (si
Baltimore (McNally 3-2) à 

Détroit (Wilson 3-4), (s)
New York (Brahams 3-1) à 

Cleveland (Kehr 0-0 ou Hargan 2-3) 
(s)

Washington (Ortega 3-2) à 
Boston (Culy 0-2 ou Stephenson 

1-41, (s)

L'Association d'athlétisme 
amateur de la province de Qué­
bec est heureuse d'annoncer 
qu elle recevra cet été une 
équipe de 50 athlètes et offi­
ciels venant de Provence. Fran­
ce, pour une rencontre double 
d'athlétisme qui aura lieu sa­
medi le 20 juillet au Parc Jar- 
ry à Montréal.

Les arrangements sont main­
tenant terminés avec la ligue 
de Provence, qui gouverne 
l’athlétisme en Provence, de 
même qu’avec les fédérations 
nationales de F'rance et du Ca­
nada. pour cette première 
grande rencontre double inter­
nationale à laquelle participe­
ra une équipe du Québec.

Une rencontre de retour, 
dont la date n'est pas encore 
fixée, aura lieu à Marseille, 
France à l'été 1969.

L'équipe de Provence arri­
vera à Montréal le 16 juillet 
pour un séjour de deux semai­
nes dans la province. Un pro­
gramme a été organisé pour 
leur faire visiter la ville de 
Montréal, les Laurentides. la 
Terre des Hommes, la ville 
de Québec, et (sur leur de-

Les inscrits à Blue Bonnets
PREMIERE COURSE 
le sexe
3 Chahdale Bryan 

Lupes Knight 
Mr Lew 
Sergeant Hum 

ullwater Frost

2
5
6 
8 
7 
4 
I
DEUXIEME COURSE AMBLE

Tanglejo 
Merry Piper 
Leonard Abbey

TROT - A réclamer, handicap. 13.500 14.000 Allocation pour l'âge et
BOURSE $1.300

Les Turcotte Faut le choisir 3-1
A Hanna Ou a défaut 7 2
Y Plouffe De la résistance 4-1
A Boucher Pas déclasse 9-2
Cl Lachance Des possibilités 5-1
N Bardier A faibli dernière 8-1
C Patry Référé de Mme Be 8-1
Pas choisi Surprendrait 10-1

A réclamer $2.000 Allocation pour 1 âge et le sexe
BOURSE *1 100

3- 1
7- 2
4- 1 
92
5- 1
8- 1 

10-1 
10-1

6 The Mightv Count C Kocheleau
4 Pesky D C Bélanger
1 Minty Rose Y Plouffe
2 Francis R L St Jacques
7 Hickory Holly Rj Farrington
3 Beam's Choice J Hébert
5 l-ist Prince G Bouvrettc
8 Gooses Valley J J Martineau
Aussi éligibles Good Girl Mir - S Gnse

Judy Chief G - D GtOte
TROISIEME COURSE AMBLE A réclamer, handicap $7 
et le sexe

Pas The Long Count 
A considérer 
Bien placé 
Des possibilités 
Bon prix 
A vos risques 
Porte son nom 
Lui aussi

500 $8.000 Allocation pour l’âge 
BOURSE $1,800

3 Active Bud B (’ôte Lutte entre lui 3 1
1 Merry Dazzler C Pelletier Et celui-ci 7-2
2 Jackie Wavne G. Lachance A considérer 4-1
5 Hay Man J F* Charron Pas à dédaigner 9-2
7 Sharp Express Hen FUion Quand il le sera 8-1
6 Ohio's Orphan J J Martineau Tâche ardue 10-1
4 Counsel s Admiral A Boucher Peu probable 10-1
QUATRIEME COURSE AMBLE - A réclamer $3 000 Allocation pour l âge et 

BOURSE
le sexe 

$1.200
1 Drummond Widower J J Martineau Seul si prêt 3-1
4 Pee Wee Adios J G Brosseau Finit fort 7-2
2 Saving Bonds A Lavallée A déjà surpnse 4 1
3 Frontier Jack 1. Bourgon Lui aussi 9-2
6 Ad Da Card Hen Fibon Sur prendrait 5-1
5 Sister Adios C A Bedard Oui et non. surtout non 61
7 Hobby’s Record Rj Farrington Bon prix 8-1
8 Sunshim* Wave* B Côté
Aussi éligibles Shermar Bill - E Leboeuf

Red Rex - G Lachance

Même commentaire 8 1

CINQUIEME COURSE 
ou novices

AMBLE Pour 3 el 4 ans seulement Non gagnants de $2.500 à vie
BOURSE $1.700

7 Meadow Bender K Waples
G Baillargeon
Dune MacTavish

Mise justifiée
Viendra de loin

3-1
8 Cheval Chanceux 7-2
3- Ski Bum Prometteur 4-1

Pompous Pick 
Vic Adio 
Romantic Way 
Armbro Intrepid 
Pepper Mir

Aussi éligibles Oneida Jessie 
Timmv G

A Bedard 
J MacGregor 
A St-Amour 
R White 
S Grisé 

M Picard 
Robillard

Vaut le combine 
Quelques chances 
A votre goût 
A vos risques 
Entre poivre et sel

9-2
5-1
8-1
8-1

101

SIXIEME COURSE AMBLE - A réclamer $4 500 • Allocation pour l âge et le sexe
$1 400

7 Scotch Newport R Caldwell A peu prés dû 3-1
6 Delaway A Bédard Lui aussi 7-2
2 Key Feature A Hanna Dangereux 4 1
5 Del's Pride Pas choisi Fin le Grattan Ban- 9-2
8 Senor Adios Jos Blouin Se souvenir dernière 5-1
1 Tackiban M Brosseau Un avantage 8-1
3 Monaco Hanover R Bouthillier Faites à votre tète 8 1
4 Flashy Merry G Lachance Pour le pilote' 10-1
SEPTIEME COURSE AMBLE Non-gagnants de $1.500 en 1968 Aussi éligibles gagnants 
de $1.500 à $2.000 en 68 qui n'ont pas gagne après le 14 avril - Gagnants de $10 000 en 67 non 
éligibles BOURSE $1.300
2 Lieutenant Karl I Farr Feu vert 3-1
4 Marcus Mahone R Barrieau Peut tout prendre 72
6 (iolden Goddess C Pelletier Pas (iolden Blend 4-1
7 Watters Mir M Dostie Retour de Marcel 9 2
8 Mike Drummond A Boucher A qui la chance'’ 61
5 Barbara Bel Pas choisi Qui pilotera0 61
1 The Elgin er D Houlo De nom seulement 10-1
J- Adios Miry Herbert A Bedard $30 00 pour $2 00 12 1
HUITIEME COURSE AMBLE A réclamer $5,000 Allocation pour 1 age et le 

BOURSE
sexe 

$1 400
1 Klamath Song A Bédard S ennuie du cercle 3-1
4 Well Away M Turcotte Aime la chaleur 7-2
5 Winning Ace N Bardier A le souffle coupé 4 1
8 Ixtckinver Duke Hen Fibon Ancien dur 62
6 Ideal Direct J Foley Petite part 5-1
2 Shady Valley Pas choisi L’outsider 61
7 Lester Hanover Pas choisi Surveille* la cote 9-2
3 Star Adios T B Côté Retour de vacances 161

de $3.500 à $5.000 en 68 qui n'ont pas gagné depuis le 14 avril 
‘ IMHri CSt-Ja4 Meadow Lenco
2 McKnifht
3 Mis Baker Adios
6 Key Pebble
5 Lindsay Scott
i MclOyo CounK
DIXIEME COURSE AMBLE

(Jacques 
Dune MacTavtth 
M Lefebvre 
J Jodotn 
M Brosseau 
J MacGregor 
A réclamer $1

Otera s Chuck 
Quel Adios 
Armbro Explorer 
Charlie Adios 
Adios Ray C 
Show Boy 
Du Adyn 
Victory Dale 

ble

1
4
5
7
8

Aussi éligibî

G luichance 
Hen FiUon 
R Sampson 
Y Plouffe 
J Foley 
Les Turcotte 
G. Baillargeon 
G Ouimet 

Admirable - Pa» choisi

Semble le meilleur 
Se protéger 
Petite part 
A des chances 
Ne cherche* plus 
Peu probable 
Pas ce soir 
U négligé

mande) la réserve d’indiens 
de Caughnawaga. Dans la veil­
lée suivant la rencontre, la 
ville de Montréal sera l'hôte 
des deux équipes à un banquet 
officiel.

La rencontre Provence-Qué­
bec est l'idée de Jacques Ber- 
gougnous, entraîneur national 
pour la Provence. Au cours 
des dernières années, Bergou- 
gnous a visité à plusieurs re­
prises le Québec et d'autres 
parties du Canada. 11 a parti­
cipé. comme instructeur, à 
plusieurs stages d'entraineurs 
organisés par la Légion Cana­
dienne à Guelph, Ontario et 
dans plusieurs villes de notre 
province. H sera fort proba­
blement l'entraîneur de l'équi­
pe de Provence qui viendra 
en juillet.

Une comparaison des per­
formances des athlètes de Pro­
vence et du Québec au cours 
de l’année dernière porte à 
croire que la rencontre sera 
chaudement disputée. L'équipe 
de Provence devrait être forte 
dans les lancers (la spécialité 
de Bergougnoust, où nous som­
mes plutôt faibles. Par contre, 
nos athlètes devraient l’empor­
ter sur la piste, et probable­
ment être un peu en avant dans 
les sauts. Jusqu'ici, aucune des 
pistes sur lUe de Montréal 
n’était considérée en assez 
bonne condition pour tenir un 
championnat senior provincial. 
L'association a alors demandé 
à la ville de Montréal de réno­
ver les installations du Parc 
Jarry pour que des rencontres 
de caUbre majeur puissent y 
être tenues. Grâce à la coopé­
ration du Service des Parcs 
de la ville de Montréal, nous 
sommes assurés que le Parc 
Jarry sera prêt à temps pour 
la rencontre contre Provence.

NEUVIEME (X)URSE AMBLE Non-gagnants de $3.500 en 68 Aussi ëlipbles Gagnants
BOURSE $3 000 

L'affaire est bonne 3 1
Sera proche 7-2
Attend son tour 4-1
Même commentaire 5-1 
Voudrait bien 5-1
Pas cette fois 8-1

Allocation pour l ige et le sexe 
BOURSE $1200

3- 1
7- 2
4- 1 
9-2
5- 1
8- 1 
8-1

10-1

Les pistes d'élan des sauts, 
et les cercles des lancers se­
ront particulièrement amélio­
rés. Afin de donner une chance 
de participer à cette rencontre 
internationale aux athlètes qui 
n'auront pas pu se placer sur 
l’équipe nationale du Québec, 
deux relais inter-clubs auront 
également lieu. Ces courses 
pour des équipes d'hommes et 
de femmes, devraient être for­
tement contestées et devraient 
ajouter au plaisir de la ren­
contre.

La troisième tranche de 
l'Amble Grattan Bars sera 
présentée demain soir, à la 
piste Blue Bonnets et des dix- 
neuf chevaux d'abord inscrits 
dans cette intéressante épreu­
ve. il ne reste que neuf con­
currents. C’est donc une fi­
nale miniature à laquelle le 
public assistera puisqu'on sait 
que selon les règlements de 
l'épreuve, les huit meilleurs 
gagnants en bourses pendant 
les trois premières tranches 
sont invités à prendre part à 
la grande finale 

Une fois encore, le protégé 
de Jacques Larents King Tar 
pose comme le favori de la 
course dont l'enjeu atteindra 
cette fots $8,470 Le rejeton 
de 5 ans de Tar Heek a gagné 
les deux courses auxquelles 
il a participé dans la série 
Grattan Bars. Depuis le dé­
but de l'année, le jeune che­
val a gagné 5 des 5 épreuves 
dans lesquelles il a été ins­
crit King Tar a porté son to­
tal de gains à $12,988. Les 
autres concurrents de cette 
épreuve, demain, seront Dou­
ble O Seven. Super Dares, 
Lucky Lomite. Dennis Grat­
tan. Yankee Dancer, Papa, 
Non Stop et Manitowoc 

Ce dernier est reconnu com­
me l’adversaire le plus à 
craindre pour King Tar. Ma­
nitowoc a déjà gagné une divi­
sion du Grattan Bars, et il a 
fini deuxième à King Tar la 
semaine dernière.

Double 0 Seven, protégé du 
nisé Keith Waples, pourrait 
surprendre II a enlevé la vic­
toire la semaine dernière dans 
e course à cinq chevaux,

BOXE
POH l'LAND (Maine) Jerry 

Garci. 142, d'Arhngton, Mass , 
et Mike Cruz, 135 de New 
York, ont fait un match nul en 
10 rounds

La Charte à Blue Bonnets
PREMIERE COURSE - NW $5,000 - CondlUonti - Trot 1 mille - bourse:
Harlan Parshall. 8 7 2 3 2E 2 2 Ino 2.07.3 J. Doherty 5.85
Shamokln Hanover 5 4 1 1 1 1 2 2Xnk 2.07.3 R. White 2.20
Steamln Mlr ...... 1 1 3 2E 4 3 2 3 4 2.07.3 G. Lachance F 1.25
Lobo Hanover 6 5 4 4 3E 4 1 4hd 2.08.2 J. Jodotn 6.20
Harvest Dream •• 3 3 6 6 6 5 5 5 10 2.08.2 M, Bouvrette 22,40
Jess Yate-s 7 6 7E 7 7 6 8 6 8 2.10.2 C. Emond 12.50
Helen 2 2 5 5 XD 7 X7 2.12 A. Bt darri 12.10

8 Harlan Parshall 13.70 5.20 3.00 Temps: 30.3 1.04.2 1.36.2 2.07.3
1 Steamin Mlr 3.60 2.30 Retiré: (4) Dawson Hanover
5 Shamokln Hanover 2.60 Equipement cassé: (2) Helen Ibaf

DEUXIEME COURSE - A réclamer 
Royal Ab* 3 3 3 3
Nettie Herbert... 2 2
C. Michelle 1 1
Ruby Melody...... 5 5
Bucky North ...... 6 6
Royal Bunter ..... 7 7
Miss Bonnie Blue 4 4
Mary Ann 8 8

3 Royal Abe 14.30
2 Nettle Herbert 
1 Michelle C.

(5) Samokln Hanover a fini 21ème, placé 3iè. 
Piste rapide.

- Amble 1 mille - Bourse: $1,100
3 2 1 1 2 2,07.2 L. St-Jacques 6.20
4 4 1 2nk 2.07.4 C. Kocheleau 31.10
7 5 1 3hd 2«0?«4 T. Horton 8.20
6E 6 1 4 1 1/4 2.07.4 G. Gulndon 4.20
2 3 2 5nk 2,08 R. Bérard 11.50
8 7dis 6 2 2.08 S. Séguin 12.80
l 1 II 7 15 2.08.2 J. G. Brosseau 2.30
5 X8 8 2.11.2 I). McTavtsh F2.20

5.00 Temps: 30.3 1.03.4 1.35.2 2.07.2
20.00 11.70 DOUBLE: 8-3 Paye: $116.00 

7.90 Piste rapide.

7 A0

TROISIEME COURSE 
Kltza's Mary M.. 5 
Shellbark.......... 1
Rhythm Man ...... 3
Chico Wilson .w. 8 

6 
7 
4 
2

- A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,400

Tarrs End Play.. 
Chocolate Champ 
John Glenn 
Stars Lo m...

Graham Hill 
passe au 1er 
rang desF-1

MADRID Hier à Madrid, 
le Britannique Graham Hill, 
en remportant le Grand Prix 
d'Espagne pour voitures de 
formule UN a pris la tête du 
championnat du monde des 
conducteurs

Jim Clark, qui a récemment 
trouvé la mort en Allemagne 
de l'ouest, figure encore dans 
le classement par suite de sa 
victoire dans le Grand Prix 
d'Afrique du Sud, son nom est 
au deuxième rang avec neuf 
points.

Le Néo-Zélandais Dennis 
Hulme est troisième avec huit 
points.

Lors de cette épreuve, le 
Français Jean Pierre Beltoi- 
se. au volant d'un Matra a 
battu le record du tour à la 
moyenne de 86 milles 243; le 
précédent record appartenait 
à Jim Clark avec 85 milles 
835

Beltoise, handicapé par des 
avaries mécaniques, a du se 
contenter de la cinquième pla­
ce.

Killy
sera dans 
la course

FRANKFURT. Allemagne 
Jean-Claude Killy, vainqueur 
de la coupe du monde en ski, 
médaille d'or à Grenoble, sera 
à la ligne des départs de la 
classique annuelle de Nuer- 
burgring, dimanche Cette 
course de 1,000 kilomètes est 
réservée aux autos sport et 
prototypes.

1 Shellbark 
3 Rhythm Man

Bevy Spirit...M.., 7 
Imprimis .....•• 5
Nancy ...... 8
Fair Edith.....m.. 4
Dutchess MlrM... 2 
Night Shift...«M~. 1 
Argo Can 6

7 Bevy Spirit
5 Imprimis
8 Nancy Boot

Drumm. Hanover 5 
Parks Delight.... 2
Popier Bill........« 1
Meadow KUte.MM 6 
Willies Adios..... 8
Lou Arden......... 4
Major Eblis.M.M. 3 
Shalney...MMMM.. 7 

5 Drumm. Hanover 
2 Parks Delight
1 Pompier Bill

SIXIEME COURSE - NW $5,000
Lively KM............ 2
Smoke Dust.......
Native Yankee....
Wana Steam.......
Miss Fredonia...
Primo Hanover ..
Dr Tang...MM.MM 
Paris Street 
Lone Shark^.MM.
Head Light

2 Uveiy Kid
3 Native Yankee 

10 Wana Steam

5 2 3 1E 2 11 1 1 2.06.2 H. Fillon 2.15
1 4 1 2 3 112 12 2.06.3 G. Lachance 4.30
3 5 5 3E 1113 2 2.06.3 F. Leboeuf 3J20
8 7E 7E 5 5dls 4 21/2 2.07 R. Turcotte 16*40
6 1 2 4 4 2 Sdts 2,07.3 G, Beauchtmln 41.10
7 6 6X 6 6dls Gdls J. Hébert 11.30
4 3 4X 7 7 7 J, G. Brosseau 3.70
2 8 6X DNF J. C. Martineau 1M0

» 6.30 4.20 3.00 Temps: 30.1 IJ)3A 1.34.4 2.06.2
5.30 3.20 Piste rapide.

2.90
_ 68 NW $1,600 - Conditions - Trot 1 mille - Bourse: $1,300
6 1 1 1 1 11 1 2 2.07 C. St-Jacques 3.20
4 7 6 5 3 2 2 4 2.07.2 A. Hanna 2.60
7 2 2 2 2 113 5 2.08.1 C. Pelletier 16.20
3 6 7 4E 4 2 4 1 1/2 2.09.1 R. Arone 11.30
2 4 4 6X 5 1 5 1 2.09.2 G. Gendron MO
1 5 5 3X 7 6 3 2.09.3 M. Turcotte F1.55
5 3 3 7 6 1 7 2.10.1 H. Fillon 31.30
8.40 3.90 3.00 Temps: 30,1 1,03 1.35 2.07

3.70 2.80 WlTNIE LA : 5-7 Paye: $11.70
5.20 Retiré: (3) Bills Snookums

Piste rapide,

_ NW $1,500 - Conditions - Amble 1 mille • Bourse: ji.aou
5 1 2 1 13 12 2.06.1 B. Côté F0.75
2 3 3 3 3 2 2 3 2.05.3 J, J. Martineau 2.30
1 4 4 4 4 1 3hd 2.06.1 G. Fillon 12.30
6 2E 1 2 2 1 4 21/2 2.06.1 R. Ponton 35.20
8 7 7 5 5 1 5hd 2*06.3 R. Barrieau 18.30
4 6 6 7 7 3 6 1 2.06.4 A. Bédard 13,40
3 5 5 6 6 1 7 12 2.06,4 Y. Plouffe 8M0
7 8 8 8 8 8 2.07 R. Arone 14.50
3.50 2.50 2.60 Temps: 30.3 1.04.1 1.34.2 2.05.1

2.90 3.00 Piste rapide,
3.70

EC - Trot 1 mille - Bourse: $6,205
2 2 1 1 1 1 11 1 3 2.04.1 J. Gordon 2.25
9 S 7 6 4E 2X 1 2Xnk 2.04.4 A. Hanna 3^0
3 3 3 3 3 4 1 3 34 2.04.4 R. White 16.20
10 10 8 7 5E 6 2 4 11/4 2.05 A. Boucher 51.30
1 1 5 4 6 5 1 5 12 2,05,1 M. Bouvrette 23,40
8 8 4E 5E 2E 3 1 6 3 2.05.1 J. Jodotn 8,40
7 7 9 8 7 7 10 7 9 £.05,4 G. Lachance 45.20
4 4 6X 9 9 8 2 8 9 2.07.3 D, Larochalle Fl«45
6 6 2E 2E 8 9dls 9dls 2.09.1 D. G tills 18.10
5 5 X10 10 10 10 10 A. St-Amour 99.06

6.50 4.80 4.30 Temps: 30.2 1.02.2 1.03.3 2.04.1
11.70 7,00 (9) Smoke Dust fini 2è. placé 108.

13.50 Piste rapide.

SEPTIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,200
Tony Clap......... 3 3 2E 2 1 1 2 1 3 2,07,4 Y. Plouffe F 2.35
Northw. Combat. 1 1 1 3 3 2 1 2 11/4 2.08.2 M. Bouvrette 8«40
Gard Scott.^.^.. 8 8 6 6 6 5 1 3 11/2 2.08.3 H. Fillon 7 A0
Bethel Adios...... 7 7 7 7 7 7 1 4hd 2.09 J. G. Brosseau 9A0
Frank Chance .... 4 4 5 5 5E 3 2 5hd 2.09 A. St-Amour 17 A0
First Down........ 2 2 3 4 4 6 2 6 4 2.09 A. Hanna 3A0
Diamond Way mm. 5 5 8E 8 8 8 7 13 2.09,4 G. Lachance ZAQ
Pro Symbol m..m* 6 6 4E 1E 2X 4 1 8 2.12.2 M. Picard 61.20

3 Tony Clap 6.70 4,.10 3.30 Temps: 31.2 1.03*4 1.36 2,07 A
1 Northwood Combat 
8 Gard Scott

6.10 4.40 Réclamé: (7) Bethel Adios 
4.60 Piste rapide.

QUIN1ELA: 1-3 Paye: $36.10

HUITIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,600
Starting Price.... 6 
Hava Soda 3

2E
5

1 21/2
2hd

W5.3
2.06

P. Roblllard 2.90
J. G. Brosseau 19.9Û

Armbro Honest M 1 1 2 1 1 1 1 3nk 2.06.1 C. Pelletier 5/0
Uttle Cherry mm. 4 4 5 5 6 6 14 1 2*06,1 C. Poulin 5,30
Awol m.............. 7 7 1 2 3 3 2 5Xno 2.06,1 G. Lachance Fle6B
Adios MarcelMM. 8 8 8 8 8 7 1 6 11/2 2.06.2 A. Bédard 9.50
George AdlosMM. 5 5 7 7 7 8 Thd 2*06.3 RJ. Farrington 22.30
M. RichelieuM*«M 2 2 4 4 4E 4 1 8 2^)6 .3 A. De guise M0

6 Starting Price 7.8Cl 4.60 3.70 Tamps: 30,4 1,04.1 1.35 2.05.3
3 Hava Soda 11 .50 5.10 Piste rapide.
1 Armbro Honest 4.20

NEUVIEME COURSE - NW $5,006 - EC - Trot 1 mille - Bourse: $6.205
Bill Worthy m.mm 6 6 2E 1 2 2 1 121/2 2.04.4 J. Sprouse 1.70
Viscount Hanover 4 4 1 2 1 12 2 1 $«05.1 J. MacGregor run
Nova StarMMMMM 1 1 5 5 6E 5 1 3 11/$ 2.05.2 J. Richardson 3.70
Miss Profit m.m.. 5 5 4 4 3E 4 2 4no 2.05,4 G, Lachance 14JI0
Jackpot LobellM. 3 3 3 3 4 3 11 5 1 1/2 2.05,4 D. MacTavish 12.30
Nancies Keper m. 9 9 7 7 7 8 21 6 2 2.06 M. Munroe 103.20
Royals VanM..MM 6 8 10 10 9 7 1 7 5 2.06.2 P. Roblllard 151.20
Castle Wave mm.. 10 10 9 9 8E 8 4 8 IS 2,07 A G. Horton 210.30
Two Mount. Year 2 2 6E 8K 10 9 20 9dla A. Boucher 121.30
Go Gaily ...M-.M. 7 7 6 6 5 X10 10 R. Turcotte 51.30

6 Bill Worthy 5*40 3.10 3.10 Temps: 30.3 1.03 1.33.2 2.04,4
4 Vlacunt Hanover 2.90 2^0 Piste rapide.
1 Nova Star 1.00

DDOEME COURSE - 3-4 ans - Condition* • Amble 1 millei - Bourse: $1,900
Lehlsa Tarachan 5 5 6 e 4 4 3 8hd 2*06.2 S. Brlason 3*45

re Pickm,m..... 2 2 1 2 1 1 21 2 3 A. Boucher Fl/5
Gold Byrd mm..m. 6 6 4E 4 3 3 1 3 34 U37 C* Emond 15.20
Cook le .......... . 4 4 2E 1 2 2 1 4nk 1^7 A M. Lefebvre 9.30
Shermar Larry M 3 3 8 a 5 8 21 5 2 W,\ P. Roblllard 11.20
Senator Griff mm. 7 7 7E 7 6E 6 21 6 21/2 2^>7.1 K. Arone 7 A0
M» M1«mm.mmm.. 1 1 5 5X 7 7dis 7 15 JLO* D. McTavUh 15.10
Queens Roosterm 8 6 3 1 XU 8 8 2.1 U J. MacGregor 3.70

5 Lehlsa Tarachan 6.90 4.10 3.00 Temps i 30.5! 1.02*4 1.34.3 2.06.2
2 Sure Pick 2.90 3,10 EXACTA: 5-2 Payet $30.00
6 Gold Byrd 5*80 R.tlrt: (2) H.l.n Mlr

battant Yankee Dancer et 
Lucky Lomite Ce dernier 
avait fait un manque au dé­
part et il est revenu terminer 
sa course» tout près des me­
neurs En résume, la troisiè­
me tranche du Grattan Bars 
devrait fournir passablement 
d'action demain soir 

Le programme de ce soir, à

Blur Bonnets, comporte en 
ise d’événenior! principal 
un amble de $3.000 dont le 
pré-favori est Meadow Len­
co, de l'écurie de Claude St- 
cques Meadow Lenco a rem­
porté une victoire et ter­
miné une fois deuxième en 
trois courses cette année II 
a été chronométré en 2; 03 à

ses deux derniers départs, 
battu par peu à sa dernière 
sortie par Dr Harry C. Le 
cheval de Paul Murdock ren­
contrera ce soir McKnight, 
McKlyo Counsel, Miss Baker 
Adios, toujours en quête de 
sa première victoire de l'an­
née. Lindsay Scott et Key Peb­
ble

PliU rapldft.

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

-- Établi en 1880 -•
C -D Mellor. C A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés 630 ouest, rue Lagauchetiére - Tél 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHAND 
BOIVIN, ARBOUR. LAFLEUR 

& CIL
Comptable t

Donci* Mi»'fha"d t A
i H.n, C A

Gérold Atbout C A 
PauUohto' a 

Roy«" Aichambaolt I S C. A
Jacques 8rone»to C A

1 59 o rue Craig 861-1491

ARMAND. FIUION 
& ASSOCIES

Comptable» agréé»
3785 oue»t Jean-Talon 

« 1-7601 
Ville Mont-Royal

AUDET. POUPART J
Comptables oa>6*«

CIE
® Aude* » A I Sr Corn . C A 

G Poupe»'* 8 A t Si Com C. A

7073 St-Den.» Montréal 10 
272-8751

BASTIEN, BARRIERE 
& ASSOCIES

Comptable» oaréé»

Édifie» Banque Canadienne National* 
500 Place d Armes Suite 1 564 
Montieal I Que - 844-4445

BENOIT, DIRYfcCIE
Comptables Agrees

t H Benoil CA R Bertrand. C A 
J P O.ry CA A Paquette C A

Édifice le Cherrier 
3 500 Parc Lafontaine suite 506 

Montréal 24 Que 
Telephone 5 27-92 2 1

LORENZO. BELANGER 
& ASSOCIES

Comptables agréés 

1980 ouest rue Sherbrooke 
Vnt* 360

937-42 Î8

BESNER, TREMBLAY 
BOURDELAIS & CIE

Comptables agrées 

4 26 ouest Fleury 
Montréal 1 2 Qu#

Téléphone* 389-5995

PAUL E. BONNIER
Comptable agréé

Suite 3100 Place Victoria 
Montréal 3 Qué. 

861-5741

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables agrées

A»»oaét-ré»4<ient» 
Montréal - Québec

Halifa* Saint-Jean (N B ) Ottawa 
Toronto Hamilton Kitchener London 

Wrndsor Port Arthur Winnipeg 
Regino Calgary Edmonton 

Vancouver Victoria

CLOUTIER. EONTAINE 
& ASSOCIES

Comptables Agiees

822 l»t. rue Mont-Royal 
Montreal 5 27-1 314

COURTOIS, FREDETTE 
CHARETTE & CIE

Monon f ledette, C A Guy £^'ar*tt*. C A

Roger Poupart, C A Martin loieunesse, C A 

Hubert Mercier, C A J -Cloud» Recette. C A 
louis Bellefleu*. C A Gilles Fausse. C A 

Honore Meicitf, C A Jeon Poul Be»ti, c A 

507 Place tf Arme»
Tél 842-8621

DeCARUEEL. OeCARUFEL 
t L'ESPERANCE

Comptable s agréé!

SO ouest Place Crémone 
Suite 1010 Tél 384-1890

DENIS. OESMARAIS. 
HOULE ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
J P 0#*»,» B A «SA isc ce 

Roge- Hoyle 8 A i J r f A 
O**»*#* So*s*».M* • A l S C CA 

G#'»*o*n Oeimo'O't C A 
Duriro* Mooney C A

57. rue.Satnt-Jacques 
Montréal I4S-520»

OESCHAMPS UROTHÉ
P*é!

j a r.*<v> Desctiompi C A
e#r>* t r.ro#<t C a

1411 Cre»<#nt. Montréal 25
•45-3248

OUCHARME, GOULET 
et CIE

Comptablei ogrééi
J Omei Duchorm# C A 

Gaétan Goulet C A

1252 Est, rue Beaubien. 
Suit. 102

Montréal 35 270-4196

GAUVIN. PRENOVOST. DUMAIS 
ET ASSOCIES

Comptables agrees

Rogfi Gauvm. C 
Jeo'ges A Prenovos 

Bni uard Dumais C 
Pierre loioie C i 
Roger Forget C .

561 e«t bout Crémone 
Montreal 1 1 384-1430

GLENOINNING. IARRETT 
GOULD & CIE

Comptables Agrees 

7 I 5 Carre Victoria 144 1)07

Montreal Cobourg. Toronto «>(inrto'd 
Kamloops. Winnipeg, Colgory. Vancouver 

A iiooe» R*< <*r»ft 

W P^fM* Gould ' a 
OHM Brown C A 

R f MaddcWena (. A 
Mok*I f Trudeau C A

KENDALL, TRUOEL & CIE
Comptable» agréé»

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

GERARD LABELLE
Comptable agréé 

80 e«t bpul Henri-Bourassa 
384-9945

LACHANCE. BROSSEAU, 
ALLARD & CIE

Comptable» agréés
Bernard F tochonre C A 
P>*r<* V Bmsseau C A 

Den.s Allo-d (. A

110 ouest Place Crè/nati. 
Suite 750 - 381-9323

LACOURSE. LAMARRE 
& CIE.,

Comptables agréés.
Louis lacourse. C A 

Bertrand lamarre. C A 
Marcel Hamel. C A 
Robert Huo* C A

2235 est, rue Sherbrooke 
Montreal 24 Que 

Téléphone : 523-3189

LAVALLÉE. BEDARO, 
LYONNAIS, GASCON. 

LUSSIER. NOISEUX. SENECAL
Comptable» agréés

M lavail»* C A 

l Gascon C A

P No.seus C A 

P Bedo'd U l 

M Demen C A 
é, Ha*dy 6 A

R lyoririo.s C 

J loss.ee C . 

R 5#n*iai C 

D Crockett <

A tuss.er C 

G Poupa't C

215 rue St-Jacques Mtl 
Tél 849-7791

LLOYD, COUREY, WHALEN 
LBRUNI AU

Comptables agréés 
360 St-Jacques Suite S67 

Tél 849-8331

MAHEU. NOÉL. ANDERSON 
VALIQUETTE & ASSOCIES

Comptables Agréés
Sonet» notional* aff>l>e*

COiUNS lOvF f DOIS VAllQuFTIF & CO

0»»c bureaus a
Vancouver Calgary Winnipeg Toronto 

Montieal e* dons d autres ville» au Canada 
Co'iespondants en Grand* Bietagn# *i 

au» f tots Unis d Am*i.que

507 Place d Armes (suite 1 100) 
Montréal t Que 

Code 514 842 6651

MALLETTE, NORMANDIN& CIE 
RENE DE COTRET & CIE

Comptables agréés

Y Noimandin C A 
G R Normand**» C A 
I i lecwolier C A

P f Mailers# C A 
A Roussel C A 

G lelebvr# C A
Associés «ésidents

1440 ou*tt. St.-Calh.rin. 
Montréal - 866-2891

Ottawa - Qseébac - DrummondetNw
NwoAet Tron-ftivtérgi • St Jé*6m# 

Chicoutimi

MCDONALD, CURRIE & CIE 
COOPERS L LYBRAND

Comptât»te » agréés

630 ou««t. bout Dorch.tt.r 
Montréal 2 875-5140

MESSIER. IACQUES. GAUTHIER 
SAINT DENIS & CIE

Rog#r Metsi#' C A 
Robert Jacques C A 

Régent Gauthier C A 
Marcel Saint Demi C A 
Jerques leF''--"e, C A 
jacquet Martin C A 

(Atsarié Jokettei

360 o., St-Jocquat, lac 1225 
842-9111

MERCIER. ROY. D0RAY& CIE
Comptable t agréés

Gaston N Mercier C A 
Robert Roy C A 
Pit'll Doroy C A

3 500 Parc Ixrfontain. 
Suit. 404

Montréal 24 526-0828

MESSIER. GUY, 
POIRIER. BOURGEOIS. 

GUENETTE & ASSOCIES
Comptable» agréés

Jacques Bourgeo-s l S (' C A 
Guy Gurnets* (

P>e*r* Roui Guy l S ( CA 
Guy M*»»i*r | S ( (A 
Raymond A Poirier C A 
Robert Houde 8 A f A

50 P lue* G émois* 
Montréal 1 1

Sort* 42 2 
387 6422

PAQUET & CIE
Comptable» agréés

Jacque» R N rideau t A 
Réal Ma,n,,11* C A 
Gillet Blondir, ( A 
Michel Guenis (_ A 

f G M Mulligan < A

1420 ouest Sherbrooke 
ch 850 842-6812

PRICE WATERHOUSE & CO.
»

Comptable» agréé»
5 Place Ville Marie 866-9701

Mi>„ii»<i! Ottawa MaM o» T or on to 
Hamilton Windsor Winnipeg C olga'y 

fdmdnion Vancouver Victoria

PROULX, D ORSONNENS i Cie
Com ptiblos tfiiii

Rene Piouls BA C A
Guy D O*sonnent B A C A

360 ouest Saint-Jacques 
Suite 2004 
VI 4-3017

RAYMOND CHABOT 
MARTIN, PARE & CIE

RAYMOND CAMPBEU BÉLANGÉR 
WALTON CHABOT 6i WILLÉTS

comptables agi eés

820 Tour de la Bourse 
Place Victoria, 

Montréal 3, Québec.
Montreal Sherbrooke tac Megantic 

Rouyn Toronto London Sarnio 
Edmonton Vancouver Victoria 

Penticton

RIDDELL, STEAD, GRAHAM 
i HUTCHISON

McLintock 
Menu Lofrenti 4W Co 
Comptables agrees 

630 ouest bout Dorchester
866 7 )5 I

Colgttry t om*, fbook Idmr,
Hoiifci* Hamilton londctf Montieal

ROBERT SAINT DENIS UIE
Comptable» agréés 

70tX) Ave du Porc Suite 301 
Montréal 15 CR 4-2797

SAMSON. BELAIR. COTE. 
LACROIX t ASSOCIES

Comptables agrées

Montréal Quéoec 
Rimouski

Suite 3100 Place Victoria 
Montreal 3 861-5741

TOUCHE. ROSS. BAILEY & 
SMART ET CHABOT. 
FORTIER LHAWEY
Comptables agréés
f di* r* de tri Banque Royal*

Place Ville-Marie 861-8511
Hal'fo* "So-m Jean Queber 

Cop d* 'a Madele-ne Montrea*
Ottawa Toronto Hamilton London 

Winnipeg Regmo Saskatoon t 
No'tt-le"'** or d Colgory fdmon*a*

Van<Ouv*i Victoria.
Nassau Bahama»

États Unis G*and# 8*#tagne 
et outres pays du monde

THORNE. GUNN. HELLIWELL 
& CHRISTENSON

Comptables agréés
Incorporant les sociétés suivonte- 

W J T Adamson 8 Co 
Aim# Golorneou #♦ Compagn.*

Gunn Robem 6 Co 
Middleton Hop* 6 Co 

Thome Mulholtond How son
& Mr ph*r »f»r>

Bureau* o trover» le Canada* 

Correspondants dons la plupart 
des pays du monde

Suit. 2604
LA TOUR DC LA BOUR5I 

Montréal 3, Qu*. 878-301 *

LUCIEN VIAU& ASSOCIÉS
Comptables agréés
Chorfes A Gauvreou C A 

Ffinond Rheoutt, C A

210 o b Gémoiw - DU I-92S1 |

VIAU l> ROBIN
Comptabtot agréés

i 0 Via u. C A 
H l.onel Robm C A 
Armand H Vi«u C A 

Jacques R Chadillon C A 
J S#*g^ Gervois C A 
Gerard Forgot. C A 
Claude Qvmioi C 4

4926 av«. Verdun 
769-3871

Vordur

1 I

18
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Bilinguisme Intégral au Camp Berlitz
Ste-Marguerite, Qué.

Immersion Totale" pour les jeunes 
Garçons et filles entre 10 et 18 ans 
Séjour de 6 semaines 
Date d'ouverture: 1er juillet

♦ POUR RENSEIGNEMENTS 
TELEPHONEZ A.

Montréal - Repentigny 
Châteauguay - Ste-Thérèse 

288-3111

Autres exclusivités 
sous la direction de 
l'Institut Yvan Coutu:
natation 
(piscine ou lac) 
ski nautique voile 
canotage tennis-judo 
basketball* volley bail 
équitation-etc.
N.B. Renseignez-vous au sujet des autres programmes exclusifs en 
anglais, espagnol, japonais, allemand, italien et russe offerts par toutes 
les Ecoles Berlitz à travers le Canada durant l'été.

OU ECRIVEZ:

au Siège Social 
Camp Berlitz
1 Place Ville Marie Montréal

Berlitz
Langues vivantes

/ I


